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AVERTISSEMENT 
D£ VÈDITEUR. 

CE feroit fe tromper , que de croire 
qu'on n a eu en vue dans la Com- 
pjofition de cet Ouvrage , que l'inftruc- 
tion & lâvancement des perfonujes qui 
vivent dans \qs Monâftcres , • & qui 
font liées 'f)ar le vœu de Religion, 
comme le titre femble l'indiquer : il 
peut être également utile à celles qui 
font engagées dans le Monde , pour peu 
qu'elles faflent profeffipn de Piété, & 
qu elles défirent travailler à leur falut. 
Nous n'avons qu'un Evangile, qui obli- 
ge tous les hommes de quelque état 
qu'ils foient. Nous fommes Chrétiens \ , 
& en cette qualité , il n'eft rien dans ce 
Livre qui ne puifle convertir à chacun 
de nous. L'homme marche entre deux 
ccueils également dangereux j l'igno- 
rance de les devoirs , & Tomiffion de 
ces mêmes devoirs : & il feroit difficile 
de dire , contre lequel des deux on 
échoue le plus ordinairement \ Dieu n^ 

aiij 
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des Temples^ au moment même 
cjue nous y pâroillons ; nos hom- 
mages n'ont rien qui mérite de 
fixer les regards de celui qui en 
eft l'objet: & nos prières ne font 
qu'un vain bruit qui fc perd dans 
les aiis y fans arrrver jufcju'auii: 
oreilles de la Divinité. Dieu eft 
cfprit : c'eft donc en cfprit que 
nous devons radorer. Que les 
Peuples infortunés qui enccnfent 
des Idoles de pierre ou de bronze,j 
fe contentent de rendre à ce$ 
Dieux impuillans & matériels , 
un Culte purement extérieur & 
fenfiblc, que lame ne partage 
point : pour nous , n'oublions 
pas que le Dieu que nous fervons, 
attache le fuccès de nos deman- 
des ^ & raccomplilTcment des 
vœux que nous lui adrefTons , 
au fentîmcnt intime qui les ac- 
compagne. L'Eglife y cette Mcrc 
tendre , met tout en ufage, pour 
faire Jouer en nous ce rcllort de 
notre ame , qui donne à tout le 



À 
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refte le mouvement & la vie. Son 
deflein , en parlant à nos yeux 
dans {es auguftes cérémonies ^ 
eft de pénétrer jufqu'à nos cœurs. 
Chaque année fes foins mater- 
nels retracent aux yeux de fes 
enfans , les principaux Myftèrcs 
de la Naifïànce, delà Vie, &: de 
la Mort de Jéfus-Chrift. J^iprhs 
leur avoir offert le Modèle , elle 
kurpréfente les Imitateurs, ceft- 
à-dire ^ la Sainte Vierge , & les 
Saints , afin qu'ils trouvent en 
eux des exemples qui les ani- 
ment , & des f ecours qui les" ai- 
dent 

C'eft pour vous engager, âmes 
religieuies, à profiter de ces avan- 
tages , en entrant dans Tpfprit de 
TEglife 5 qu'on a compofé cet Ou- 
vrage. Vous y trouverez des ré- 
flexions bien propres à ranimer 
votrc.Foi -, & à loutenir vos ef- 
péranccs. 

L'Avcnt qui eft lecommcno 
mcnt de l'Année Eccléfiaftiquc , 

av 
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vous oiFrira des Méditations tou- 
chantes fur le grand Myftère de 
rincarnation du Verbe : vous y 
verrez comment Dieu a préparé 
Tavënement de fon Fils par les 
vœux des Patriarches , les pré- 
dirions des Prophètes, qui tous 
ont été , ou des figures , ou des 
Hérauts 5 (î on peut parler ainfi, 
du Sauveur. Marie étroitement 
liée à Jéfus par fa qualité» dtf 
Mcre, eft auflî^ pendant ce tcms, 
dans refprit de l'Eglife , Tobjec 
particulier de votre piété. Vos 
hommages lui fotnt dus à jufte ti- 
tre : fon fein virginal eft le tem- 
ple où la Divinité voulut habiter 
corporellenient. 

La naiflance d*un Dieu, non 
tel que les Juifs charnels Tatten- 
doient,dans Téclat d'une gloire 
mondaine, indigne de fa Sa^inte- 
té , mais dans la pauvreté conve- 
nable à fa qualité de Réforma- 
teur & de Rédempteur du Genre 
Humain , termine l'A vent. Cette 
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prefque en naiflànt, cesinnocfen- 
tes viiSbimes de la fureur d'un 
Roi barbare, qui ont confefïe Jé- 
fus - Chrift , «ton par leurs paro- 
les , mais par leur fang , comme 
le chante TEglife , & qui ont eu 
pour jouets dan^ leur berceau', la 
Palme du martyre , • & la Cou- 
ronne de Timmortaliré. 

Vous^ trouverez autant de lé- 
çotis touchantes , & de miroirs 
ndéles des vertus que nous devons^ 
retracer, dans la Circoncifîon, Loi 
humiliante, à laquelle un Dieu 
à bien voulu fe foumettre com- 
me s'il eut été Pécheur, pour im- 
primer dans nos cœurs cette Cir- 
concifîon fpirituelle , qui fait Tef- 
fencc du Chriftianîfme ; dans fa 
Préfentatiott au Temple qu'il 
rend plus graild par fà préfence ^ 
que ne l'étoit celui de 5alomon , 
par tout l'éclat dont il fut déco- 
ré au jour de fa Dédicace r En- 
fin dans la Purification de Marie , 
qui s'aflujettic comme Mcrc , à 
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ûfie Loi dont elle étoit exempte > 
comme^Vicrge, §c vient publi- 
quement effacer une tache qu'elle 
û'avoit point contractée. 

A peine aurez-vous confidéré 
TEnfant - Jëfus dans fa crèche , 
qu'on vous le préfentera à l'âge 
de douze ans , au milieu des 
Docteurs , qu'il étonne par la fa- 
gèfle de {es demandes ; travail- 
lant enfuite comme un fîmple Ar^ 
tifan, vivant du travail pénible de 
{ts mains , & quoique Souverain 
Maître de l'Univers , fe montrant 
parfaitement foumis à deux de 
ks Créatures. Le Miracle des no- 
ces de Cana, échappé, pour ainfî 
dire, à fa puiflance jufques-là 
voilée : Miracle accordé à Marie, 
qu'il commence à traiter en Dieu ^ 
& à éprouver d'une manière di- 
gne de fa Sainteté ; fon Baptême, 
la fuite audéfert, occupent tout 
le temsxjui s'écoule jufqu'au Ca- 
rême. Ce Saint tems de pénir- 
tence eft précédé de trois femai- 
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nés employées à pleurer les dé-' 
fordres du Monde, qui varie alors 
fes plaifîrs fous mille formes dif- 
férentes, & femble fe dédomma*- 
ger par fa licence , de la contrainte 
que la Loi du jeûne va bien - tôt 
lui impofer. 

Dans ces jours de pénitence & 
& de larmes , la méditation doit 
remplir un tems plus confîdéra- 
ble, fuivant l'efprit de l'Eglife. 
Chaque jour un nouvel Evangile 
nous propofe une action de la vie 
publique de Jéfus-Chrift, ou une 
inftrudtion touchante de morale* 
Ces jours de deuil font faits pour 
préparer à la femaine des Myf-/ 
tères , où un Dieu donne à l'Uni- 
vers le fpe^bacle de fes humilia- 
tions & de fa mort fanglante. 

L'inftitution de l'Euchariftie , 
de ce Sacrement adorable , où 
après avoir tout donné , il fe 
donne lui-même à tous , fans ex- 
ception , eft un des derniers té- 
moignages de fbn amour cxceiîif 
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pour les hommes. Il eft fuivi du 
don qu'il nous fait fur la Croix 
Je fa iainte Mère, qui de ce mo-? 
ment devient particulièrement la 
nôtre. La mort de Jéfus - Chrift 
plonge l'Eglife danslafflicSkionla 
plus amere. Elle ne fait entendre 
alors que des chants lugubres > 
bien convenables à la vivacité de. 
fa douleur. Mais bien-tôt fes cy- 
près fe changent en lauriers im- 
mortels: & la joie qu'elle refient 
en voyant fon époux s'affranchir 
par fa feule puiflance des liens du 
trépas, la confole de la profonde 
triftefTe dont elle étoitconfumée, 
en le voyant fouffrir & expirer 
fous les coups de ics Bourreaux» 
Elle annonce fes tranfports par 
des chants d'allégrefïe ; elle cé- 
lèbre la gloire de ce nouveau 
Vainqueur, qui ferme par fa mort 
les portes de l'Enfer , & ouvre 
par fon Affenfîon , le Ciel fermé 
jufqu à -ce jour. 

I-e Fils unique de Dieu avoit 
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été envoyé au Monde par fon 
Père : le Père & le Fils en- 
voyentPEfprit Confolateur, ainfî 
qu'ils Tavoient promis. La Trinité 
toute entière s'occupe donc du 
bonheur de l'homme , & fe par- 
tage j pour ainfî dire , entre fa 
création, fa rédemption, & fa 
fan£lification. 

Que la confîdération de tant 
de merveilles eft capable de vous 
faire connoître le prix de votre 
falut , la grandeur de l'amour de 
Dieu , & ies difFérens titres aux- 
quels vous lui appartenez ! 

Admirez l'élévation* de- votre 
nature , devenue participante de 
celle de Dieu , par la création 

2ui vous a rendu les images de la 
)ivinité , par l'incarnation qui 
vous a faits les vrais enfans de 
Dieu , les frères de Jéfus-Chrift , 
& par les grâces qui ont accom- 
pagné l'efrufîon des dons du 
Saint-Efprit , dont vous ttcs de- 
venus les temples vivans , 6c qui 
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fait fes délices d'haoiter dans nos 
cœurs, quand nous n'y mettons 
aucun obftacle, & qu'il les trouvô 
détachés de tout objet créé. 

Voilà les grands objets de la 
Foi 5 partagés en dilFérens tems : 
chacun d'eux fuffirpit fans doute, 
pour occuper l'année entière, A 
chacun de : ces tems & de ces 
Myftères , eft attachée une grâce 

rrticuliere. Le tems cjui précède 
venue du Meffie , eft deftiné 
au (îlence & au recueillement; le 
Carême Teft particulièrement à 
la pénitence & aux mortifications. 
JLa Fête de Noël nous ofFre dans 
un Dieu Enfant, l'humilité , la 
douceur , la candeur^ & l'inno- 
cence , portés au fuprême degré. 
Les Bergers & les Mages , appel- 
lés en même-tems à Ta crèche , 
nous apprennent que le falut eft 
offert à tous les hommes fans dif- 
tin£tion de rang : que les Pauvres 
& les riches y ont également part, 
lorfque ces premiers foufirent 



j 
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fans murmure ^ comme les Ber-^' 
gers , les peines de leur état ; ôc^ 
que les autres fa vent fe préfervçr^ 
des dangers qui accompagnent;., 
les richefïès , en quittant tout 
pour fui vre l'Etoile qui les appellei 
au berceau de Jéfus-Chrift. / 

V La Fête de la Réfurreciion. dcr 
Jéfus-Chrift ^ établit notre can-r> 
fiance dans les mérites d'un DiciL 
Sauveur , & nourrit notre cfpér 
rance , en nous préfentant notrei 
même nature glorifiée, & aflîfc; 
à la droite de Dieu. La Foi qUi> 
me montre dans Tavenir moal 
corps fortant glorieux de la pouf- 
fiére du tombeau , n*a pas beau- 
coup de peine à me perfuader : 
il eft naturel que les Membres fui- 
vent la route qui leur a été frayée 
par le Chef. Celle de la Pente- 
côte remplit nos cœurs de la joie 
de l'Efprit Saint , qui vient dé- 
truire tout ce qui reftoit en nous 
du vieil homme , pour nous tranf- 
formel: entièrement en lui, qui 
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achevé de brifer les liens qui nous 
tendent encore attachés à la. 
Terre , pour nous faire élever 
déformais vers le Ciel , nos 
regards & nos vœux. Le tems 
qui s'écoule entre ces deux Fêtes, 
eft l'image* de la vie future. Tout 
y retrace la félicité des Saints : 
comme le Carême avoir été ri^ 
mage de la vie préfente , oii tout 
doit fe pafïer dans le combat ^ 
la prière , & la pénitence. 

C*eftainfî qu'en fuivant TEgliie 
pas à pas dans Ces folemnités, oa 
apprend à fe nourrir de Telprit 
des Myftères , dont Ces Fêtes font 
la Commémoration Se la Repré^ 
Tentation. Celles de la Sainte 
Vierge & des Saints qu*ellc nous 
fait auffi célébrer , ne nous four- 
uiflènt pas moins d'inftru£kion^ 

Dans les Fêtes de Marie tou- 
jours liées avec celles de Jéfus , 
on peut admirer le privilège de 
fa Conception Immaculée , four- 
ce & récompenfe de fa maternité 
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Divine ; fa Foi dans Ton Annoîï^ 
dation ; fou humilité dans fa 
Purification ; fa charité dans fa 
Vifitation ; fa patience incom- 
parable au pied de la Croix , & 
routes fes vertus couronnées dans 
fon AlTomption* 

A regard des Saints , TEglife 
n'honore que la Nativité de Sr. 
Jean-Baptiftc , parce qu'il eft le 
feul Saint qui ait été fan£tifié 
avant (anailîancc. Lorfque TE- 
glife honore la nativjté des au- 
tres Saints dans fes prières ; cette 
nativité s'entend toujours de leur . 

Çaflàge de cette vie dans Tautre. 
^ous les autres Saints font hono- 
rés le jour de leur mort, parce 
que ce jour ell: , à proprement 
parler , leur naifîance a la vie 
éternelle ; le jour de leur nail- 
fance à la Terre , ne les ayant 
faits que pécheurs , & fujets aux 
miferes de la vie y dont la mort 
ks a délivrés. Rien de plus an- 
cien dans TEglife , que le Cuka 
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des Saints. Dans %s premiers 
tems elle ofFroit le facrifice fur 
le tombeau des Martyrs. Les 
premiers Temples furent élevés 
& confacrés en l'honneur de leur 
mémoire , pour animer les Chré- 
tiens à les imiter dans leurs com- 
bats , afin de partager un jour 
leurs couronnes. Car il ne faut 
jamais perdre de vue ce que dît 
Saint Auguftin , que Feflcntiel du 
Culte eft l'imitation. Tous les 
vœuf de PEglife militante ^ font 
de former des Saints , qui font 
les pierres vivantes de cet édifice 
fpirituel , qui doit être confacré 
par le vrai Salomon , dans les 
jours de fa gloire. C'eft vers cette 
Patrie, où tous les Membres du 
même Corps, doivent fe réunir^ 
que l'Eglife veut que nous ayons 
continuellement les yeux élevés^ 
Elle nous fait d'abord confîdé- 
rér tous les Saints réunis , dans 
une feule folemnité: enfuite elle 
nous les préfente féparémcnt^ 
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lune fuite infép arable de k qua* 

'ité cl*enfaos de Dieu y qu'ils ont 

reçue. Les dangers qui alliégent 

►l'homme , commençant avec fa - 

me y Dieu a bien voulu députer 

m Ange Gardien , pour lailifter 
le détendre contre fcs ennemis. 
Chacun de nous doit Thonorer 
comme un Prince de la Cour 
Célefte j qui oppofe un bouclier 
aux traits , que 1 ennemi de no- 
tre repos voudroit lancer contre 
nous. L'Eglifc a particulièrement 
confacré plufieurs jours de l'an- 
née y à honorer les Anges, l^cs 
principaux dont TEglife fait la 
Fête, font Saint Michel qui ter- 
rafla le Démon , TAngc Gabriel 
qui annonça le Myftèrc de lln^ 
carnation , 6c TAnge Raphaël 
qui accompagna Tobie dans fon 
voyage. 

Telle eft Tadmirablc œcono- 
mic de cette fuite de folemnités , 
que FEglife fait pafler fous nos 
yeux , pour nous retracer pendant 

lannée 
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* l'année , les Myftères les plus im- 
portans de la Religion ; elle entre 
parfaitement dans Tefprit de Jé- 
ius-Chrift fon époux, qui, la 
veille de fa mort, inftitua le mé- 
morial & l'abrégé de toutes les 
merveilles de fon amour, afin 
que les hommes , en ayant le gage 
toujours préfent , n'en perdiflent 
jamais le fouvenir. Car l'infidéli- 
té des hommes a prefque toujours 
pris fa fource clans l'oubli des 
bienfaits de Dieu. Auffi dans 
l'ancienne Loi , Moyfe s'occupa- 
t-il à établir des monumens du-^ 
râbles des principaux Miracles 

3ue Dieu avoit opérés en faveur 
e fon Peuple, Il en perpétua le 
fouvenir , par les f olemnités qu'il 
ordonna de célébrer , telles que 
la Pâque , la Fête des Taberna- 
cles. Mais fi les Juifs obfervoient 
fi réligieufement le jour de leur 
délivrance , le paflage de la mer 
rouge , l'entrée en la Terre pro- 
mife, qui n'étoient que des figu- 
Tomc L b 
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res de la rédemption éternelle, 
que Jéfus-Chrift nous a méritée 
par fon fang, & qu'il a confom- 
mée par fon entrée dans le Ciel , 
combien eft-il plus jufte & plus 
indifpenfable aux Chrétiens , de 
ne jamais oublier les grands Myf- 
tères de la Loi nouvelle ! Ces 
Myftères n'ont été opérés qu'une 
fois ; mais ils fe renouvellent fans 
cefledans l'efFet, &c les avantages 
qui les accompagnent. C'eft le 
caractère diftindlif & perfonnel 
de Jéfus-Chrift, & de fa média- 
tion toute puifïante , d'être éter- 
nelle, & de n'avoir pas befoia 
d'être réitérée. Son Sacerdoce & 
fon Sacrifice font toujours les 
mêmes, parce que dans cette feule 
oblation font renfermés tous les 
tréfors de la grâce & de la fainteté. 
On s'eft attaché fur-tout dans 
cet ouvrage, à faire connoître 
Notre Seigneur dans l'Eucharif- 
tie , parce que c*eft par ce Sacre- 
ment, qui renferme la réalité & 
le prix de tous Its Myftères, que 
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Jefus - Chrift nous devient auffi 
préfent , que s'il naifïbit fous nos 
yeux dans Tétable de Bethléem ; 
il eft tel qu'il vécut, qu'il con- 
verfa avec nous, ou qu'il mou- 
rat fur le Calvaire. Ne pouvant 
être fous une forme humaine' 
avec les hommes de tous les fié- 
cles , il a voulu être corporel- 
lement , quoiqu'invifîblement , 
avec tous , jufqu'à la fin du 
Monde , non pas * fîmplement 
pour habiter dans leurs Temples y 
mais pour demeurer dans leurs 
cœurs, & contra£ter ainfî avec 
eux , la plus forte union. Cette 
union de Jéfus - Chrift avec les 
hommes eft é'videmment le ter- 
me & la fin de tous les Myftères, 
Car fi Jefus - Chrift a daigné fe 
faire homme , ce n'a été que pout 
s'unir à Thomme. S'il eft mort 
pour effacer les péchés de l'hom- 
me, ce fut afin de le purifier de 
tout ce qui pouvoit s'oppofer à 
cette union. D'ailleurs, c'eft* danS 
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rEuchariftie ^ qu'on peut vérita- 
blement connoître à quel degré 
Dieu a porté fon amour pour les 
hommes. Ceft-là qu'on voit ce 
Dieu adorable y réduit à un 
anéantiflèment plus grand en- 
core que dans Tlncarnation ^ 
dans un fîlence plus profond que 
celui qu'il garda pendant fa vie 
cachée, ôc dans une apparence 
de mort , qui nous reprélente par- 
faitement la mort qu'il fouârit 
fur la Croix. 

L'on apprendra dans cet Ou- 
vrage y à connoître Jéfus-Chrift 
dans tous Ces Myftères & fes dif- 
férens états : mais fur -tout dans 
l'état de viélime , où la Foi nous 
le préfente fur l'Autel, dans ce 
Myftère qui ne pafïè point , qui 
durera julau'à la fin du Monde , 
.& qui eft le mémorial de toutes 
les merveilles de notre Dieu. C'eft 
pour cela que l'Eglife offre tou- 
jours le facrifice de l'Autel , quel- 
que foit le Myftère dont elle ce- 
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lèbre la mémoire : elle PoiflFre , 
comme elle le dit elle-même , en 
mémoire de la Paffion , de la Ré- 
furredlion , & dç l'Afcenfion de 
Jéfus-Chrift. 

Après l'amour pour la perfon^ 
ne adorable de Jéfus - Chrift au 
Saint-Sacrement , la dévotion en- 
vers Marie a paru devoir être 
le fentiment dominant du Fidèle 
Catholique. G'eft par Marie que 
Jéfus a été donné à la Terre. Elle 
cft le canal des grâces de l'Incar- 
Bation 5 à laquelle elle a eu une 
part finguliére. On n'a rien né- 
gligé pour découvrir fes préro- 
gatives , & animer les Fidèles à 
Ion Culte, en faifant connoître 
fes grandeurs , Ces privilèges , Ces 
vertus. Après Marie , l'Eglife eft 
ce qu'il y a de plus cher à Jéfus- 
Chrift; on a recherché avec la 
même exaélitude , les motifs de 
la foumiffion qui lui eft due, & 
combien doivent nous être chers 
les liens qui nous attachent à 
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elle. Enfin on a tâché de con- 
vaincre que la Croix eft l'héri- 
tage du Chrétien, que c'eft le 
feul chemin par où Jéfus-Chrift 
& les Saints ont marché, pour 
arriver au bonheur Eternel : bon- 
heur dont le défit & l'attente doit 
être notre difpofition la plus or- 
dinaire durant cet exil , où la 
prière & Toraifon du cœur font 
les plus fortes armes que nous 
puiflîons employer. Et comme on 
a principalement travaillé pour 
Tinftruélion de ces âmes privilé- 
giées , qui font éloignées de la 
contagion du fiécle, on a de 
tems en tems femé des principes 
fur la vraie &: faufTe oraifon , & 
l'on efpére avoir découvert par- 
là les illufions de Tune , & les 
avantages de l'autre. 

Cet Ouvrage n'eft donc autre 
chofe, qu'une occupation inté- 
rieure pendant les Divins Offi- 
ces, 1.QS réflexions qu'on y pui- 
/era, fer virpn ta nourrir la piété. 
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a foutenir l'attention , & à en- 
flammer la volonté. On pourra , 
en le lifant avant la récitation 
de rOffice , fe remplir de Tefprit 
même des prières qu'on doit ré- 
citer : ce qui pourra contribuer 
à les rendre ferventes , & attirera 
des grâces fur les perfonnes qui 
en feront ufage. Mais comme la 
méthode de fuivre toutes les priè- 
res de la récitation de l'Office, 
qui varient fuivant les Bréviaires, 
eût été trop longue ; on ne s'eft 
attaché qu a l'efprit des Myftères, 
& aux principales prières, qui font 
à peu près les mêmes dans les 
grandes Fêtes. L'Evangile & les 
Homélies des Pères y ont fup- 
pléé , & ont fervi de matière à 
prefque toutes les réflexions qui 
compofent cet Ouvrage. 
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Dl scou RS préliminaire pour 
tAvcnt. 



L'A V E N T nous repréfente le 
tcms qui précéda la venue 
du Meiîie: on doit lepatTer dans 
cet cfprit d attente de celui qui 
doit être envoyé. Dieu prépara 
le Monde quatre mille ans , à ce 
grand événement, pour en faire 
mieux cpnnoître le prix. Il ne 
permit la grandeur des maux, qui 
inondèrent la Terre , que pour 
faire délirer davantage le remède 
promis, La longueur de notre 
efclavage , & la pcianteur de nos 
chaînes , ont fervi du moins à 
nous faire connoître l'infinie bon* 
ré de notre Libérateur , qui nous 
a fait rentrer dans la liberté dc$ 
enfans de Dieu. Accoutumez- 
vous pendant cet Avent, à re- 
garder fous ce point de vue , tout 
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ce qui a précédé la venue de Jé- 
fuS'Chrift; & remontant jufqu'à 
Ja naiflance du Monde , fuivez 
dans chaque fîécle les événemens 
qui ont lervi de préparation au 
plus grand de tous. Voyez le 
Monde fortir du néant à la voix 
de rÉternel , & prêt à y rentrer 
fous les eaux du déluge, confervé 
en faveur du Réparateur , dont 
Noë devient la figure : la promefïe 
faite à Adam , rcnouvellée à A- 
braham , de bénir toutes les Na- 
tions dans le Fils qui naîtroit de 
lui : un Peuple féparé de tous les 
autres, pour conferver la Foi de 
ce Libérateur : Moïfe fauve des 
eaux , qui devient* le Chef de 
cette Nation Sainte, dépofitaire 
des promefïes , & qui la fait paf^ 
fer au milieu des eaux de la mer 
rouge , où fes ennemis trouvent 
la mort: fa confervation datis un 
défert pendant quarante ans , ac- 
compagnée de tous les prodiges 
qui pouvoient faife éclater la' 

b y 
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puifTance de Dieu, & figurer ceux 
que le Meflîe devoit un. jour opé- 
rer dans un ordre fupérieur : fa 
Loi de crainte & de terreur, don- 
née fur le Mont Sinaï, au mi- 
lieu des foudres & des éclairs ^ 
écrite fur la pierre, & qui de- 
voit faire place à la Loi d'amour, 
que Tefprit Saint , envoyé par 
Jéfus - Chrift , a gravée, dans les 
cœurs : les Juges & les Rois du 
Peuple de Dieu , deftinés à être 
les Pères ou les figures du Roi 
des Rois , du Juge Souverain des 
vivans & des morts: la captivité 
des^ Juifs à Babilone , image de 
celle du péché , & dans le cours 
de cette captivité des Prophètes 
fans nx>mbre , qui en annoncent 
la fin , en marquent le terme, & 
qui mêlent toujours à ces Pro« 
phéties, qui regardent des évé- 
nemens peu éloignés, un autre 
plus important, le régne du Mef- 
iîe , & la Converfîon des Gentils : 
enfin le filence de ces Prophètes 
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dans les derniers tems ou le MeA 
fie de voit arriver ^ par refped pour 
le Fils unique du Très-Haut, & 
pour tenir le Peuple dans une plus 
grande attente de celui qui de- 
voit être envoyé. Voilà de quoi 
vous occuper pendait l'A vent: 
fuivez le fil de ces grands Myf- 
tères dans la fucceflîon des tems , 
& au milieu des révolutions des 
Empires , que Dieu même a fait 
entrer dans Tordre de fes defïeins, 
pour lajconfervation du dépôt de 
la Religion, 

Pénétrez-vous bien de Ténor- 
mité du péché 5 & de la bonté 
de Dieu : voyez combien il eft à 
la fois jufte & miféricordieux ; ad- 
mirez fa fidélité dans Ces pro- 
mefles, fa fageflè dans les moyens 
Qu'il choifit pour Texécution de 
les defleins. Tous les tems font 
■dans fes mains : Tavenir & le 
pafle font préfens à fes yeux ; il 
ne {e preUe point , il fait tout 
avec ordre ^ & amené infenfiblc- 

i^vj 



1 

V 

I 



xxxvj Difcùurs préliminaire n 
ment les choies à leur fin. Si la 
naifTance de Jéfus-Chnft eût fui- 
vi de près la chute de riiomme, 
le Monde qui n^iuroit pas gémi j 
fous la fcrvitude du péché, n'au- | 
roit pas connu le beloin qu*il \ 
a voit du Rétlexnpteur, Dieu per- 
met le ravage que Ciiufe en tous 
lieux le torrent du vice , & n'ar- j 
rête rimpétuofité de fon cours ^ ; 
que lorlqu'il femble ne plus ref- | 
pe£ter de digues- Il ne fc monïre | 
pour réparer le mal, que lorfqu'il 
paroît fans remède, pour nous 
apprendre que notre guéri fon ne 
pouvoir venir d'une main humai- 
ne, & nous exciter à lever les 
yeux vers cette Région Célefte , 
d'où devoit detcendre notre Sau- 
veur. Remarquons aulîi que le 
tcms qui s'écoule, donne lieu à 
établir les preuves de la révéla- 
tion, que nous n aurions point 
fans cet arrangement admirable. 
Telîes que les miracles opérés par 
Moïfe & fes Succefleurs^ dans 
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k conduite du Peuple de Dieu : 
telles que Içs Prophéties infpirées 
d'en haut, qui ont marqué (i clai- 
rement toutes les circon (lances 
de la haiflance , de la vie & de 
la mort du Mefïïe , que Dieu feul 
pouvoit, par fa prefcience infi- 
nie , connoître & découvrir à des 
hommes , à qui Fa venir eft en- 
tièrement caché. Et quel avenir 
plus inconcevable , que celui d'un 
Dieu pauvre, humilié 5 foufFrant! 
Admirez auffi , comment pen- 
dant ce tems d'énigmes & de fi- 
gures , rEfpérance & la Foi au 
Meflîe ont été pour tous les Fidè- 
les un moyen de falut. Cet avan- 
tage précieux n'a pas été borné à 
la Nation favorite : tous les Peu- 
ples ont pu , foit par la tradition 
de leurs pères , foit en communi- 
quant avec le Peuple Juif, con- 
noître cette promcfle, & s'y atta- 
cher, aînfi qu'on, le voit dans le 
Jufte Job : mais en même-tems , 
comme il convenoit de laiffer à 
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jia Foi le mérite de s'exercer ^ ref- 
peâ:ez jufqu aux ombres mêlées 
à la lumière des promefles, qui 
tantôt annonçoient un Meflîc 
glorieux , tantôt un Meflîe hu- 
milié. Voyez comment l'Homme 
& le Dieu , le Sauveur & la Vic- 
time font repréfentés fous des 
couleurs différentes- Si le Meflîe 
eût paru à nos yeux dans l'éclat 
d'une gloire temporelle , comme 
\^s Juifs charnels lattendoient ; 
quel réméde eût-il apporté à nos 
maux ? Et comment les décrets 
de Dieu fur fa vie & fur fa mort, 
eufîent-ils été accomplis ? 

C'eft ainfî qu'il faut fe placer 
dans la plénitude des tems , dont 
parle Saint Paul , au milieu def- 
quels Jéfus-Chrift eft venu, après 
avoir parcouru les commence- 
mens &: \qs progrès de la Reli- 
gion , toujours la même dans fa 
fin , mais plus ou moins dévelop- 
pée dans ks préceptes , fous la 
J^oi naturelle, la Loi écrite, Se 
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k Loi de Grâce. Cette efpéce de 
préparation à la naiflance de Jé- 
lus-Chrift, eft fuivic par TEglife , 
qui emprunte de l'Ancien Tefta- 
ment pendant ce tems , prefque 
toutes fes prières. Elle a fur-tout 
cet avantage , qu'elle nous donne 
de Jéfus - Chrift l'idée que Dieu 
même veut que nous en ayons , 
& nous fait profiter de tout ce 
qui s'eft pafTé fous les élémens du 
Monde, comme parle Saint Paul^ 
jufqu'à ce tems de grâce , pour 
nous confirmer dans notre Foi. 

On fent alors tout le prix de 
fon bonheur, & tout ce qu'on 
doit à Dieu , de nous avoir fait 
naître dans un tems , oii toutes 
les lumières font réunies dans 
leur force , pour nous éclairer. 
Nous jouifîbns du jour le plus 
pur & le plus ferein , & qui tire 
une nouvelle clarté des ténèbres 
qui l'ont précédé. Goûtons paifî- 
blement la douceur de notre po- 
Ction , & que notre unique étu- 
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de foit d en tirer du fruit- 
fons-nous à nous-mêmes: files 
Patriarches qui ont défîré avec 
tant d ardeur , de voir le Meflîe ; 
fi les Prophètes qui Tont défigné 
fi clairement i fi les Juftes qui ont 
foupirë après fa venue, a voient 
eu le même avantage que nous , 
comment en auroient-ils profité ? 
Nous nous animerons par ces 
confidérations , à retirer de la 
naifïance de Jéfus-Chrift , tout 
le fruit qui y eft attaché. 

En fuivant toujours le même 
plan 5 écoutez, amcs religieufes, 
les inftrudliions que Saint Jean 
donnoit au Peuple ^ pour le pré- 
parer à la venue du Mcfïîc. Ce 
Saint Précurfi^ur cjui avoir été 
annoncé par le dernier Prophète , 
cinq cens ans auparavant , paroît 
avec la force Ôc la vertu d'Elic, 
Ses leçons vous ferviront de pré- 
paration prochaine à la venue de 
Jéfias-Cnrift, comme ce qui a 
précédé a pu vous fervir de pré- 
paration éloignée. 
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Saint Jean paroît fur les bords 
du Jourdain , prêchant le Baptême 
de la Pénitence ^pour la rémiffion 
des péchés. Un cœur contrit & 
humilié eft la meilleure prépa- 
ration à la venue de Jéfus-Chrift; 
car, félon les Prophètes , ce font 
ces cœurs contrits qu'il vient gué- 
rir. Si vous méditez un peu fé- 
rieufement les grâces que vous 
avez reçues, & les péchés que 
vous avez commis , vous y trou- 
verez une fource întariiflaDle de 
larmes. Jéfus-Chrift defcendant 
du Ciel pour vous pardonner ^ 
pourroit-il trouver vos cœurs gla- 
cés ? Un Dieu qui vient fe char- 
ger des miféres de la Nature hu- 
maine , a bien des droits fur Pa* 
mour & la reconnoiflance. Saint 
Jean crie dans le défert, de pré- 
parer les voies du Seigneur ^ de 
rendre droits Jesf entiers. Ces voies 
qu'il fautredreuer^ font celles du 
cœur, parce.que le Seigneur eft 
bon pour ceux qui ont le coeur 
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droit 5 c eft-à-dire , conforme à 
fa volonté , qui eft une régie 
droite , & qui ne fe prête point 
à nos defirs déréglés. Toute vallée 
fera remplie^ toute montagne & 
toute colline fera abaiffée ; les che- 
mins raboteux deviendront unis. 
Ceft le péché qui a élevé ces col- 
lines , qui font la figure de Tor- 
gUeil. C'eft l'humilité qui a creu- 
fé ces vallées , que les eaux de la 
grâce remplifïènt. Mais il faut 
que tout foit uni , pour recevoir 
le Sauveur. Il faut humilier Tor- 
gueil de Tame , afin qu'elle puiflè 
recevoir Jéfus-Chrift, pauvre & 
humilié. Recherchez donc pen- 
dant cet Avent ^ ce qui peut s'op- 
pofer en vous à l'arrivée du Mef- 
îîe. Ne gardez aucun ménage- 
ment avec de fi dangereux enne- 
mis. Attaquez cet amour propre 
qui vous élève , cette fbiblefle qui 
vous rabaifle fi fort au-defl[ous de 
vous-mêmes: renverfez ces iné- 
galités, que l'humeur produit en 
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vous : applaniiîèz enfin ce qu'il 
peut y avoir de rude dans votre 
conduite, & d'éloigné de la droi- 
ture & de la fîmplicité Chrétien- 
ne , pour vous rendre dignes de 
recevoir un Dieu réduit à la fîm- 
plicité des enfans, & qui ne peut 
aimer ceux qui agifïent avec ar- 
tifice & duplicité, 

luç^s Pharifiens font ceux con- 
tre lefquels le zélé de Saint Jean 
s'allume avec plus de force 3. parce 
qu!il voyoit en eux de faux Juftes, 
que Notre-Seigneur trouva fort 
«>ppofés à fa Dodrine , & qu'il 
confondit par fcs paroles pleines 
de fageflcé Saint Jean les appelle 
race de vipères ^ & leur demande 
de qui ils ont appris a fuir laco^ 
1ère prête a éclater fur eux. Ne 
vous appuye^pointj z]oute't'ilj 
fur ce que vous êtes enfans d* Abra- 
ham : le Seigneur peut en faire 
naître -de ces pierres. Faites de di- 
gnes fruits de pénitence: la coignée 
efi déjà a la racine de t arbre. Il 
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traite avec moins de rigueur les 
Publicains & les Soldats* Il or- 
donne aux premiers de ne point 
faire de concuffions^ de ne point 
exercer de violence : il veut que 
les autres fe contentent de leur 
folde ; que tous enfin remplifTent 
les devoirs de leur condition , Sc 
tournent en moyens de falut les 
obligaiions de leur état. Que cette 
morale du Saint Précurfeur eft 
faintc ! Qu*elle eft conforme à 
celle de Notre-Seigncur qui de- 
voit être fi bon pour les Publi- 
cains & les Pécncurs , que Ces 
ennemis en prendroient occafiotx 
de Faccufer de relâchement ! 

Saint Jean , quoique Pénitent 
auftère, ne prefcrit point de pé- 
nitences exceffives aux Publicains 
& aux Soldats. Il ne leur impofe 
rien que de facile, de jufte, de 
conforme à la ralfon. Il ne blâme 
point la Profeflion en elle-mê- 
me ; il necenfureque les défauts^ 
qui femblcnt être tolérés dans 
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chaque condition. Il veut que 
chaque arbre porte de bons fruits ^ 
mais un fruit proportionné à la 
nature & à la qualité de l'arbre. 
Il men^^ce du feu éternel , l'arbre 
qui ne porte pas de bons fruits. 

A ce difcours , le Peuple afiem-» 
blé en foule ^ lui demande , que 
ferons-nous donc ? Il leur répond, 
que celui qui a deux tuniques ^ 
en donne une à celui qui n'en a 
point : que celui qui a plus de 
nourriture qu'il ne lui en faut j 
fade la même chofe. Ainfî toute 
fa prédication fe réduit au pré- 
cepte de l'aumône , pour ceux qui 
qui ont du fuperflu. Voyez com- 
me leSaint Précurfeur garde toute 
fon auftérité pour lui-même ^ ôc 
infinue le précepte de la charité , 
que refpire la Doctrine de Jéfus- 
Chrift II n'oublie rien pour pré- 
parer les voies à fon Maître; c'eft 
a lui qu'il renvoyé pour une plus 
grande explication. Son humi- 
Uté lui fait craindre qu'on ne le 
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prenne pour le Melîîe : il parle 
clairement ^ &: montre la ibpé- 
riorité de la perfonne &: de la 
million de Jélus - Chrift fur la 
fienne y en difant qu'il ne bapti- 
foit que dans Téau; mais que les 
Juifs avoient au milieu d'eux un 
Homme plus puiflànt que lui , 
dont il n'étoit pas digne de dé- 
nouer les cordons des fouliers , 
qui les baptiferoit dans le feu & 
le Saint -Efprit. L'eau ne lave 
qu'extérieurement. Le feu par fon 
aftivité , pénétre dans Tintérieur, 
& purifie les métaux les plus durs. 
Quelle plus haute idée Saint Jean 
pôuvoit-il donner de Jéfus-Chrift? 
Par une image exprellîve , il re- 

{)réfente Jéfus-Chrilt, le fléau à 
a main, féparant le bon grain de 
la paille , pour renfermer le bon 
grain dans fes greniers , & jetter 
la paille dans un feu qui ne s'é- 
teindra jamais. Ainfî après avoir 
annoncé Jéfus - Chrift ^ comme 
Saixveur répandant le Saint - Ef- 
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prit dans un Baptême de feu ^ qui 
devoit être la fin de fa miflîon , 
il le déclare Juge Souverain des 
vivans & des morts. Il le voit 
dans le Jugement dernier, afïb- 
ciant les Juftes à fa gloire ^ & 
précipitant les Pécheurs dans des 
torrens de feu. Ces deux idées fi 
juftes & fî nobles ^ ne doivent ja- 
mais s'efFacer de votre efprit : c'eft 
fur tout dans ce faint Teins ^ 
quelles doivent vous occuper. 
Vous reconnoîtrez dans Tune le 
caractère de la miflîon de Jéfus- 
Chrift ; & dans Tautre ^ fa fin ôc 
fa confommation. Il a été envoyé 
dans le tems par fon Père ^ pour 
fauver les hommes au prix de 
fon fang , allumer le feu de fou 
amour fur la Terre ^ & répandrp 
le Saint-jEfprit dans les cœurs. Il 
viendra à la fin des fiécles ^ ven- 
ger rinutilité de fon fang^ fur 
ceux qui n'en auront pas pro- 
fité , qui 9 auront éteint dans 
leurs cœurs le feu de fon amour , 
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& fermé l'oreille aux douces 
invitations de TEfprit - Saint. 
Mais il récompenfera pour une 
éternité ^ ceux qui fe feront mis 
en état de le recevoir , & qui 
fe feront conduits d'une manière 
digne de la qualité d'enfans de 
Dieu. 

Ces deux événemens font éga- 
lement à* défîrer pour les Juftes : 
Tun commence, Tautre accomplit 
leur félicité. Si vous ne défirez 
pas le premier, ç'eft que vous 
craignez de quitter le péché , 
dont Jéfus vient vous délivrer. Si 
vous appréhendez le fécond^ c'eft 
que vous tenez encore à la Terre, 
& que vous n'aimez pas vérita- 
blement Jéfus-Chrift. Car faites 
avec moi cette réflexion : quand 
on aime une perfonne^ on ne dé- 
fîre pas feulement de la voir, mais 
on louhaite de la voir dans un 
état d'honneur & de gloire ; on 
ne connoît pas pour ^lle de rang 
trop élevé , de fîtuation trop bril- 
lante 
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Janre. Vous vous réjouiflèz du 
premier avènement de Jcfus- 
Chrift, ^ui n'a paru que dans 
riiumiliation &ranéantilïement: 
& vous ne défirez pas , que dis- 
je ? vous craignez le fécond avè- 
nement qui doit réparer les abaif* 
femens du premier , & rendre au 
Dieu Sauveur , la gloire qui lui 
étoiDdue, & dont il ne s'eft pri- 
vé que par amour pour vous!. Vous 
n'entrez pas dans la prière qu'il 
faifoit à Ion père avant fa mort, 
de le glorifier de cette même gloire^ 
dont il jouijfoit , avant que le 
Monde fût. 

Je vais plus loin, & je disque ^ 
comme le premier avènement eft 
palfè , & que le défit ne peut avoir 
pour objet qu'une chofe future, 
c'eft fur le fécond avènement 
qu'il doit porter : Je dis que cet 
efprit d'attente du dernier avène- 
ment eft auffi nècefïaire aux 
Chrètiiens que celui du premier 
l'étoit aux Juifs, & que Jéfus- 

c 
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Chrift ne paroitra favorable an 
jour de fon triomphe , & n'ac- 
cordera la couronne de Juftice, 
qu'à ceux qui auront attendu ^ dé- 
uré cet avènement glorieux. 
C'eft pour cette raifon que l'E- 
glife au commencement de l'A- 
vent fixe nos regards fur le fpec- 
tacle du Jugement dernier^ Elle 
veut moins parJà femer Teffiroi y 
que Pefpérance dans nos cœurs : 
elle nous adrefTe ces paroles que 
Notre - Seigneur dit i fes Apô- 
tres , après leur avoir repréfenté 
la crainte que jetteront dans 
l'ame des Pécheurs les fîgnes du 
Jugement. Pour vous ^ mes Di/ci- 
p/eSj lorfque ces chofes arriveront y 
leve\ les yeux y car votre rédemp- 
tion efl proche. La rédemption ne 
fera donc pleinement confbm- 
mée qu'au dernier avènement de 
Jéfus-Chrift- Jufques-là nous fbnï- 
mcs toujours dans Fatterite : tels 
qu'une femme en travail nous 
jfoupirans après cette entière dé^ 
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livrance , cet afFranchiflemenc 
de toute fervitùde. C*eft ce qui 
fait dire à Notre-Seigneur dans 
le même Evangile à i^% Apôtres : 
lorfque toutes ces àiofes arriveront^ 
fâchez que le Royaume de Dieu 
eft proche» Or , ce Royaume oii 
tout fera fournis à Dieu, où Tor- 
dre fera parfa:itement rétabli ^ 
nous fommes obligés de le de- 
mander , & par conféquent de le 
défirer^ Toute notre vie ne doit 
être qu'une continuelle prépara- 
tion à ce régne de Jéfus-Chriflr , 
qui n'aura point de fin. Nous de- 
vons donc éviter tout ce qui pour- 
roit appéfantir nos efprits ^ ôc en- 
gourdir nos cœurs : vivre dans 
fa fobriété , k jufticre & la piété r 
nous abftenir non-feulement des 
crimes ^ mais renoncer aux défirs 
des chofes du fiécle , éviter mê- 
me les âins inutiles de la vie ^ 
Î>artage^nfin notre rems entre 
a vigilance & la prière. Tels 
font les moyens qiie notre Seir 



lij Difcoursprélim. pour l'Avenu 
gneur , & après lui l'Apôtre Saint 
Paul , prefcrivent , pour n'être 
pas furpris par ce jour qui ar- 
rivera , lorfqu'on y penfera le 
moins; & poiïr nous difpofer à 

I)aroître avec^confiance devant 
e Tribunal de Jéfus-Chrift à fon 
fécond avènement. 

Voilà les difpofîtions générales 
avec lefquelles vous devez paflèr 
TAventj fi vous voulez profiter 
des grâces abondantes qu'un 
Dieu naiflant apporte à la Terre ^ 
& qu'il défire ardemment de r^ 
pandre. 



^\.^ 
«^^ 
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PREMIERE SEMAINE 

D £ t'A -VENT* 

En*eft pas fans defleinque. 
rÉglife pour nous préparer- 
au premiçr avènement de 
Jéfùs-Chrift, nous offre au^ 
commencenient du faine 
tems de TA vent , le fpeftacle du Juge- 
ment dernier. 11 étoit utile de nous im-^ 
primer le refped St la crainte avant de* 
nous conduire à lamour & à la con- 
fiance j en nous faifant voir dans tout 
Icclat de la puiffance & de la majefté , 
ce même Dieu que nous devons bien- 
Tome /. A 
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tôt confidcrer couché fur li paille , en- 
vironné de foibleffè , comme dit TA- 
pôrre , & fans aucun appareil de gran- 
deur* Sainr Beraard dittingue trois avc- 
nemens de Jéfus-Chrift lies enfemble, 
& qu'on ne peut fcptirer fans danger» 
Avènement d numiliation dans la Crc- 
che, avènement d*amourdans nos coeurs, 
avènement de Juftice a la fin des ficelés 
où il régnera par la force fur ceux qu'il 
n'aura pu fubjuguer pat 1 amour. C'eft 
de ce dernier avénemenr dont parloit 
David dans un efprit Prophétique , 

pr lof./^"^^ ^^ ?^^ /^ metct vos ennemis Jous 

9* . VOS pUds, Jéfus-Chrift devoir être fon 
Fils félon la chair ^ & fon Seigneur 
comme Dieu. Une telle conduite étoit 
digne du Tout Puiflant. Il falloit que 
la bonté qui eft le fond de fon être, fe 
inanifeMt avant la Juftice dont il trouve 
la matière dans nos révoltes contre fon 

^j; roe». amour, AulE le Prophète Roi chante^ 
t-it toujours k bonté avant la mftice : 

Jae, î, ^ l'Apàtre Sainr Jacques déclare-t-il 
que la mifericorde l'emporte fur la ri- 
gueur du Jugement-» 
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PREMIER DIMANCHE 
D B l'A vent. 

DEs fîgnes effrayants précéderont 
le Ji^emenc dernier. Le So-' 
leil s*éclipfera , la Lune paroîtra fan* 
glante » ta mer molcipliera les mu« 
giiTemens de fes flots , la terre trem- 
blera fur Tes fondemens. Ce prélude af- 
freux <le ce qui doit arriver au Monde 
entier fera fécher les hommes de 
frayeur. Ce n'eft point ici une calamité 
particulière qui n'afflige que certains 
Peuples , ou quelques Contrées. C'eft 
tout l'Univers que l'épouvante envi- 
ronne , & que la terreur fuit. Que cette 
attente , Seigneur^ du dernier jour qui 
précédera la ruine univerfelle du 
Monde eft différente de celle de votre 
premier avènement ! Il y eut des (ignés 
dans le Ciel, mais ce furent des (ignés 
con^olans. Une Etoile nouvelle annonça 
la nailTance du nouveau Roi : les Cieux 
retentirent de chants d'allégreife : les 
Anges annoncent aux Bergers 8c aux 
honunes de bonne volonté la plus dé- 
• Ai| 
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des nouvelles. Que toute crainte 
difparoijfc , que tout le Peuple fc livre à 
la joie; je vous annonce ^ die TAnge, 
quUvous efi né aujourd'hui un Sauveur, 
Mais au Jugement dernier , vous ne 
paroîtrez que pour glacer les Pécheurs 
de la plus vive crainte : vous change- 
rez le titre de Sauveur en celui déjuge 
formidable & inflexible. Dans le pre* 
mier avènement c'eft le Fils de THom- 
me fous la forme d'un enfant couché 
dans une crèche , enveloppe de langes j 
dans le fécond , c*eft le Fus de l'Hom- 
me environné de la puîflance &: delà 
Majefté de Dieu. Dans le premier en- 
fin, le Sauveur ouvre i tous les Pécheurs 
les tréfors de fa grâce, ëc mitrche au- 
devant d'eux pour les ramener ; Dans 
le. fécond il rit de leurs foupirs , & 
femble trouver fa joie dans leurs lar-- 
mes &C dans leur déiefpoir. 



^^^ A rintroLt. ^^ 

^^n L'espérance dans la venue du Meflîe, ^ 
H a fou tenu tous les juftes de lancien 
^B Teftament. Ils faluoient de loin , pour 
^ me fervir de lexpreffion de rApôtre, 
I celui qu'ils atrertdoient : pour nous , qui 

[ le croyons venu , notre confiance a un 

k -_ û 
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antre objet : nous fommes feimetnent 
petTuades qù^il opérera en nous par fit 
grâce , les fruits de fou premier ave* 
nement. C'eft pour cela que nous de« 
, vons tenir nôrre ame élevée vers lui j 
coinme vers notre falut. 

A /'Oremus. 

UEglisê dans la colleâe demande 1 
Dieu cpi'il fe ferve de fa toute puii^ 
Émce, ôc qu'il vienne. En effet, la 
paiflance de Dieu a bien moins éclaté; . 
lorfqu'il a tiré l'Univers du néant, que 
Iprfqu'il a envoyé Ton Fils pour nous 
ûuvec Âu(£ les Prophètes nous pei- 
gnent-ils Dieu mettant en mouvement 
les Cieux & la Terre, avant de faire pa- 
roître cène œuvre de fa droite : les 
Cieux , d'où le jufte doit defcendre , la 
Terre , qui doit enfanter fon humani^ 
té : ExprefEons qui marquent combien 
la venue de Jéfus-Chrift étoit digne de 
la puiilance de Dieu. Ce qui fait dire 
à Marie dans Îqu admirable Cantique : 
lia déployé toute la force de fon trasj ^^ ^ 
&c. 
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Spitxc de SofiuPiiuil auxJRjomaiiUp. 

-■: ■ ' ■•■ -.1 î '^.i •; .'. . .-':•;»■ i 
Mes F^BMs^jl'hpuxc cïl d^a ve^uic^^^ 
fcdus rëvcilfer dé' noVrcaffoupiffcmcrit r'puîl- 
qué nous fommes' plus prêches dt notre 'H^ 
lut , que lorfque nous avons reçu la foi. La 
nuit eft déjà fpirt avancée > *& le jour s'ap- 

{ roche. Quittons donc les oeuvres de téné- 
res y & revêtons nous des armes de Ju- 
àfiiefé. Mârchèhs avec^oîehiiaricè &: avec 
koonéteté^ ODnuncLon fffaTebe4utàQt Jejoilrl 
Ne vous laiflbz pçmc )âUer:am^ilébaùcIu»44 
aux ivrogneries ; aux jfppudicicés , oi aux 
dilToIutionsy aux querelles ni aux envies i 
mais revétêz-vousde Notre^SeigneurJefo^ 
Chrift ^ et: ne cherchez pas à contenter vOfft 
finfualité # en iàtisfailant ' à fes de&rs. . ^ 

■ ^ iPEpitrCé ■ ' -*^ '• • 



L*Ap&trb Saint Paul com{toeàiin 
fommeii la vie de rhomixie appéfaim 

f>4r fes paflSons. Ijè'tem's qui'â prêché 
a vetiue diî Meffie , étoit ah viai tems 
de téAébr^^i & de ouït épaifTe y où les 
nôtùihes blongés dans un fommeii pro- 
fbnd&rvUs eîclaves des biens périffk- 
bles fe lailToient féduire par les iilu- 
fions groffieres des plaifirs des fens , & 
pourfaivQfefiç de vains PhaRtomes 
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d'honneur & <ie gloire. Jefus-Chrift la 
lumière du Monde eft venu t^fliper ce$ 
ténèbres. Vrai Soleil de Jufticeua fait 
iiiccéder le plus beau jour à la nuit 
obfcure qui couvroic la Terre de fes 
ombres. Il eft donc tems de. nous réveil- 
ler de notre afioupiflement , & d ou- 
vrir les yeux à la lumière qui nous ap- 
5 rend à difcerner les vériubles bîfens 
es vrais maux. L'Apotre fuivant toîi^ 
jours fa comparaifon j. conclud que no* 
tre premier foin en nous réveiUanc d^ 
notre fommeil léthargique, doit être 
de nous revêtir des armes de lumière 
qui font la juftice Se la fainteté , &: de 
renoncer enciérement aux œuvres de 
ténèbres. Il appelle ainfi œuvres de té« 
oebres, tous les péchés qui afTujétif» 
fent refprit à la chair , qui font régner 
les paflSons fur Thomme. Tels font l'i** 
vrognerie , Timpudicité , la colère , Se 
les autres vices. Mais* après s'être dé- 
pouillé de ces livrées du vieil Adam , 
il refte encore quelque chofe à faira , 
je veux dire de fe revêtir du nouveau» 
Or , fe revêtir de Jéfus-Chrift , c'eft imi- 
ter fes vertus , c'eft marcher fur fes tra- 
ces , vivre de fa vie, fuivre fes maxi- 
mes , mettre fes déUces dans la pau« 
vreté , fa gloire dans les humiliations^ 

Aiv 
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& fa félicité dans les foufFrances. Voila 
ce que j'appelle marcher éclairé de la 
lumière dans le grand jour de la foi , 
où Ton voit lés oojets d*une manière fi 
différente de celle dont le monde les 
envifage. 

Au Graduel. 

L'Eglisb emprunte toujours dans ce 
faint tems , les paroles de Técriture^ui 
expriment les vœux & les défirs Q!^% 
Prophètes qui , comme nous l'avons 
déjà obfervcj ne féparént point le pre- 
mier avènement du fecflnd. Le Sei- 
gneur va paroître , & avec lui la ré- 
compenfe du jufte. Il apparoîtra à la fin , 
nalat. félon fa parole. S^il paraît différer , at^ 
»»3t • tendc^'k , il ne tardera pas. Cette vie 
h'efi: qu'un combat , & doit être paffée 
dans l'attente du repos. 

Evangile félon Saint Luc , Chap. lu 
f. 15. 

^ En ce tcms-Ià Jefus dit à (es Difciples : il 
Y aura des lignes dans le Soleil , dans la Lune 
& dans les Etoiles : & fur la terre les na* 
tions feront dans l'abbattemcnt & la confter- 
nation^ la mer faifant un bruit eflFroyable 
fax l'agitation de fes flots : Sd les hommes 
^cheronç de frayeur dans l'attente de ce qui 
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lioic artiver à tout PUntvers : car les vertus 

des Cieux (èront ébranlées ; & alors ils ver» 

lontlefils de Phomme <}ui viendra fur une. 

nuée avec une grande puiflance& une grande 

Majefté. Pour vous > iorrqueceschofesccnù 

menceronc d'arriver , levez la tête ^ & re« 

gardez en haut , parce que votre rédemption 

e& proche. Il leur propofa enfuite cette coni«» 

paraifba Confidérez le figuier & les autres 

arbres 3 lorfqu'ils commencent àpoufler leur 

fruit, vous reconnoiffez que l'Eté cft pro. 

che. De même lorfque vous verrez arriver 

ces chofesj fcachezoue le Royaume de Dieu 

cft proche. Je' vous dis en vérité, que cette 

génération d'hommes ne pafTera point que 

toutes ces chofes ne foient accomplies. Le 

Ciel & la Terre paieront > mais mes paroles 

ne pafleront pomt. Prenez donc garde à 

vous , de peur que vos cœurs ne s'appéfan^ 

tifTent par l'excès des viandes & du vin , & 

par les mçjuiétudes de cette vie : & que ce 

)our ne vienne tout d'un coup vous furpren- 

dre. Car il enveloppera comme un hiet , 

ceux qui habitent la furface de la Terre. 

Veillez donc ^ & priez en tout tems ^ afin que 

vous foyez trouvés dignes d'éviter tous ces 

maux qui arriveront , & de paroitre avec 

confiance devant le Fils de l'Homme. 

A P Evangile. 

Nous apprenons de Jefus-Chrift dans 
eet Évangile , quelle doit erre notre pré- 
paration à fon derniec avènement. 11 

Av 
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nous avertit de ne pas lailTer appcfanti 
nos ca&urs dans les débauches & 
foins de cette vie : Mais de veiller & 
prier fans celTe dans l'attente du Juge 
qui peut arriver à chaque inftant ; afin, 
ajoute ce Sauveur , que quand il frap- 
pera vous lui ouvriez for le champ. U 
compare le dernier jour à un filet qflf 
enveloppera tous ceux qui ne feroni 
pas fur leur garde. Que vous ctes bon, 
o mon Dieu , jufques dans votre co- 
lère ! Vous faites toujours briller ré- 
clair avant de lancer la foudre. Vous ne 
voulez furpreiidre perfonnej Se quoi- 
que vous compariez votre marche à 
celle d'un voleur qui , pendant la nuit, 
encre dans la maiion d'un homme en- 
dormi , vous craignez de le trouver en- 
feveli dans le fommeil : vous lui faires 
d^s reproches de ne pas veiller. Le Fil 
de r homme viendra au moment de ' 
mort de chaque homme : & ce parti 
ciilier & premier avènement de Juilici 
décidera du fécond avènement public! 
Quel doit ctre mon fort à cette heure 
décifive ! Viendrez-vous , adorable Jé- 
fus j pour me punir , ou pour me lé- 
compenfer, pour mefauver ou poarme 
pe dre ? Je Tigraore, & fe dois tou- 
jours rrembleif dans ceîtc affreufe iii^£^ 
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àtaie. Vous feul, ô monDieif^ pou- 
vez faire renaître ie calme dans mon 
ame , en me faifant fenrir dans ce pre- 
mier avènement d amour,. que vou» 
ères mon falut & mon efpérance. 

j^ la Préface. 

Elle eft propre au tems. Lesqualitcd 
du MelGe & its fondbions y font ad- 
mirablement caraftérifées. L'Eglife in** 
réreffe les deux attributs principaux qui 
éclatent dans ce myfterej la miféri- 
corde de Dieu & fa vérité. Jéfus-Chrift 
eft lumière pour éclairer les ignorans \ 
il eft la force pour foutenir les foibles \ 
& la fainteté pour purifier les Pécheurs, 
La Terre s'unit au Ciel pour célébrei; 
la gloire de la Trinité famte , & TE-* 
glile militante de concert avec l'Eglife 
triomphante adore, loue, & gjbrifié 
le Père par le Fils. 

A la Communion. 

Le bienfait de la Communion , Sd- 
gneur , tient comme le milieu entre vo» 
deux avénemeirts. Vous ne vous êtes 
fait homme que pont me fauver & vowi 
imir à moL Vous venez dans mon 

JLv| 
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cœur pour m'appliquer les mérites du 
premier avènement , & m'épargner les 
rigueurs du fécond. Il ne fera terrible 
que pour ceux qui n'auront pas voulu 
profiter des grâces attachées à votre 
naiflancedans la plénitude des tems, & à 
cette naiflance fpirituelle que vous défi- 
rez prendre en nous. Alors le voile qui 
vous cache à nos yeux fera levé : nous 
vous verrons tel que vçus avez été en- 

Sendré de toute éternité dans le feirf 
u Père. Nous connoîtrons Taqiour qui 
yous a fait defcendre dans celui de Ma- 
rie & demeurer au rftilieu de nous par 
le Sacrement de votre amour. Quel 
malheur fi nous n'avons oppofé qu'une 
noire ingratitude i.de fi grands bien- 
faits ! Quel défefpôir fi nous n'avons 
{>as profité de tant d'invitations > de 
xnoyens de falut que vous avez prodi- 
gues à notre indifférence & à notre in- 
lenfibiKté ! 

Aux dernières Oraifons. • 

. Aux différentes Oraifons appellées 
ColkSes y TEglife en ajoute deux dans 
ce faint tems. L'une en l'honneur de 
k Sainte Vierge , l'autre pour elle- 
même. Marie porte dans fon fein le 
ialnc de TEglife^j'Eglife invoque Mar 
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rie comme fon falut , après Jefus qui 
en eft feul le principe. Dans cette Orai- 
fon les deux myfteres de la naiflTancc 
& de la mort de Jéfus-Chrift font réu- 
nis. Nous demandons à Dieu , qu^ayant 
appris par un Ange fon incarnation , 
nous participions par fa paffîon & fa 
croix a la grâce de la réfurreftion. L'E- 
glife demande deux chofes pour elle- 
même., l'extirpation des héréfies & k 
paix pour fervir le Seigneur en liberté : 
& c'eft toujours par Jélus-Chrift qu elle 
demande toutes ces grâces. Elle fait 
qu'elle ne peut rien qu'en lui , & qu'elle 
peut tout obtenir par lui, fuivant cet 
oracle de l'Evangile : Tout ce que vous 
demandere'[ à mon Père en mon nom , il 
vous Raccordera. 

Priert. 

Regardez , Seigneur , & voyez l'af- 
flidion de votre Peuple. Venez le vifi- 
ter. Hélas ! Que les Cieux tardent à ré- 
pandre leur roféeîQue la Ter re^ eft 
longue à enfanter fon Sauveur ! O le 
plus cendre des Pères j quand ouvrirez- 
vous à vos enfans les entrailles de vo- 
tre miféricorde ? Où eft votre tendreflfe? 
Où eft votre force ? Montrez le déiir 
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que vous avez de notre faJm. Vot« 

noîii eft faint dès 1 éternité : & votri 

niitïri corde a des reflources pour norn 

confolacioii. 

Lundi de la première Semaine 
de tAvent. 

Eîj fuivanc toujours la comparai! 
du premier au fécond avènement 
Jsfiis-Chiift j nous pouvons méditer ai 
jourd*lîui les biens que le premier 
nous apporte , de ceor que le fécond 
nous promet. Par le premier , noi 
fommes devenus les enrans de Dieu 
les frères & les cohéritiers de Jefus^ 
Chnft : par le fécond , il nous rendra 
femblablis à lui , en nous afiociant à 
fon triompha : 11 réformera ce corps de 
boue fur le modèle de fon corps glo- 
rifié : il nous établira fur tous ft:s biens, 
& fa miin libérale ne conooîtra poinr 
de bornes pour notre félicité: en forte 
que le lecond avènement fera le com-^ 
plément du premier. Dan,'; celui ci,Lé- 
giflatjur & Sauveur ^ il a prrclic un? 
Evan.;>de de renoncement & de mor-< 
tificattons, dliumilité&cle fouffrancesi 
dans Tautre Ju ;e rémonérateur il map- 
quera fortement la différence du juftj 
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iÇc du Pécheur; de celui qui le fert par 
amour , & de celui qui mcprife fes or- 
donnances. Il rafTemblera fes élus : il 
réunira les portions d'Ifracl difperfées 
dans rUnirers , il produira fur la fcène 
•les Héros de la Foi, jufques-là incon- 
njp au monde » il les fera nager dans 
un Océan de délices : il les couronnera 
de gloire , & d'une gloire qui ne finira 
jamais. 

Mardi. 

L'Esprit de l'Eglife eft , que nous 
ne perdions pas de vue pendant cette 
femaine , le Jugement dernier. L'A- 
potre Saint Pierre en fait une defcrip- 
tion que nous devrions avoir devant les 
yeux , pour nous entretenir dans la 
crainte àts Jugemens de Dieu : crainte 
fi falutaire , . que le Prophcte deman- 
doit au Seigneur de l'en pénétrer juf- p. ,,1, 
qu'à la moelle de (ts os. Cet Apôtre V. 12©. 
nous prévient qu'il viendra dans les 
derniers tems ( & n'y fommes-nous pas 
arrivés ) des hommes qui s'occuperont 
à féduire les antres y ôc qui diront : où 
eft fa promeffe & fon dernier avéne- 2» P^tr. 
ment ? Nos pères font' morts , & la ' ' "• 
Nature n'a rien changé de fon cours j 
8c toutes cbak^ demeurent au même 
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crat qu'elles étoient aucommenceme 
du Monde. Mais , continue TApoire j 
ces hommes fi éclairés, fi préfomptueux 
ignorenc-ils que quoique la 'Terre fur 
fortie des eaux qui Tenveloppoienc de^ 
routes parts, un déluge d'eau venu dni 
Ciel 5 l'a néanmoins fubmergée 
que ce même Monde créé par la pai _ 
doit ètr^ confumc par le feu au jour d&^ 
vengeances ? Ne vous fcandalifez p; 
fi le Seigneur diffère à accomplir le 
promeffes , en retardant le jour de 
venue. Sa lenteur eft Teffec de fa pa- 
tience : il veut vous donner le cems de 
rentrer en vous-mêmes : il défire que le 
Monde ender falTe pénitence, & qu« 
perfonne ne périife. Mille ans font de- 
vant lui , comme le jour qui eft paifé ; 
il ne compte pas les rems comme nous , 
dont la vie occupe un efpace fi court.; 
Ne dites donc plus : il y a long-temi 
qu'il doit venir, 11 viendra en effeÉ 
comme un voleur ; & dans le moment, 
même J admirez rénergie des paroles 
de r Apôtre) les Cieux nafferont com- 
me un éclair gn fa prclence ; les élé- 
mens fondront comme la cire à la cha- 
leur d'un grand feu ; la Terre Se tous 
les ouvrages qa*elle renferme feront 
confumcs. Ceft le Dieu de la Nature 
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q\^ va paroîcre. Ses Créatures ne pou-* 
vant foutenir fon regard, difparoitront 
devant lui. 

Arrêtez «vous un moment, & rcfl^ 
chiff&z y les Cieux & la Terre fondront 
tout- à-coup : quel fpeâacle ! Les Aftres 
les plus brillans feront éclipfés. Cette 
Terre fi richement ornée, que la Na- 
ture & l'art fe difputent la gloire d*em- 
bellir , fera réduite en cendre , elle en- 
traînera dans fa ruine tous ces ouvrages 
de la vanité des hommes. A quoi vou- 
lez-vous vous attacher? Eft-ce à toutes 
ces Créatures qui périront ? Ou à Dieu 
qui feul fubfiftera éternellement ? C'é- 
toit la conclufion que tiroit Saint Pierre. 
Mais pour n'être point enveloppé dans 
la condamnation au Monde , quelle vie 
pure & exempte de toute fouillure ne 
devez-vous pas mener ? Votre vie doit 
fe paflTer' dans l'attente de ce grand 
jour , toutes vos adions doivent vous 

Préparer à aller comme au-devant de 
éfus - Chrift. Je ne fuis plus étonné 
que Saint Paul recommande à cçux qui 
vivent dans le monde , d'en ufer com-» 
me n'en ufant pas , à ceux qui poflc- 
dent de ne point s'attacher à leurs pof- 
feifions. Ce monde pafle comme une' 
ombre légère , il coule avec la rapidité 
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d un torrent pour fe perdre dans l^éter-^ 
nicc. Nous iommes Chrétiens , & cû 
cette qualité nous attendons une autre 
Terre , & des Cieux nouveaux où la 
Juftice établira fon régne. Qu'il eft coiw 
folant pour les Juftes d'avoir pour Juge 
Jéfus-Chrift ! ils n'ont pas rougi de le 
confefler devant les hommes j il les 
confedèra devant fon père à la face 
de rUnivers. Raflurez-vous , fidèles 
Amantes d'un Dieu fait Homme ^r 
anibur pour vous. Si vous ne confidé^ 
riei. que le Dieu dans votre Juge j vous 
auriez raifon de trembler, puifque fa 
fainteté a découven des taches dans fes 
Anges : mais la Divinité en Jéfus^ 
Chrift eft comme tempérée par Thu- 
jnanité. Quoiqu'elle ne lui ôte rien de 
fa fainteté infinie, elle lui commtuiiqut 
pour ainfi dire une nouvelle bonté, dile 
rengage à compatir ^ux folbleffes d'une 
nature dont il a bien voulu partager les 
miferes : Unies à ce Divin Sauvemr pat 
fe Baptême & par TEuchariftie , vous 
tenez à lui par les liens les plus étroits : 
vous ne feites plus qu*un Corps avec 
lui. 11 ne refu(era pas de vous recon- 
noitre , voyant en vous le prix de fon 
fang & l'image de fes vertus. Vous avez 
marché fermement fous fes écendarts j 
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& VOUS avez fait gloire de pratiquer 
Ùl 'Loi 9 iorfqae la. plus grande partie 
des Ivommes le plai(pient à rôiibiier& 
À .renfreindre. Vous n'avez point craint 
Ae partager les hunriiliatîons de fa ;Crè- 
che 9 la pauvreté de fes langes » les tra- 
vaux de fa vie & les foufuances de fa 
mort. A ces traits il vous reconnoît 
pour être fes Difciples ; levez vos 
tètes appéfanties jufqu alors par les 
mépris & les opprobres. Le tems n'eft 
pluî où d'un pas fier & fuperbe le vice 
exigeoit des hommages. Voyez - le 4 
vos pieds , connu , avili , confondu t 
c'eft i lui maintenant à trembler : la 
vertu feule eft ici triomphante. La 
Égaie -du Monde que. les Pécheurs . 
po\u:fuivoieqt avec tant d'ardeur va 
pafler. Pbut; vous qui avez pris Dieu 
potu: votre héritage ^ vous allez pofle* 
der ce que vous avez défîré^ voir ce 
que vous avez cru; & jouir dans la la- 
miere de U gloire du Dieu que vous 
avez 'aiivié^ au milieu des ténèbres de 
la Foi. . 4 

Mercredi. 

Les Anges à la nai (Tance de Jéfus- 
Chri(^ firent retentir les airs de ces pa- 
roles^ Cloin^. à Dieu au plus haut âks 
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deux ; & fur la Terre , paix àiix horH- 
nés de bonne volonté. La Gloire ren- 
due à Dieu ) Se la paix annoncée aux 
hommes conviennent également aux 
d^ux avénemens. Gloire au plus haut 
des deux : Dieu la reçoit dans la Crè- 
che où Jefus-Chrift s'abaifle pour le 
reconnoître feul grand , èc lui rendre 
au nom de tous les hommes , les hom- 
mages qui lui font dûs. Les honitpe^ 
de bonne volonté tels que les Bergers 
reflentent une paix mêlée de joie. Att 
dernier avènement Dieu fera exalté , 
glorifié , reconnu par toutes les Nations. 
Toute grandeur s'éclipferâ. devant la 
£enne. Ce fera une autre éfjpece dé 
doire que cet Être Suprême recevra. 
l>ans le premier événement , c*eft . une 
gloire qui n'eft connue que des Juftes 
&des Saints. Dans le fécond, elle lui 
fera rendue même par les Impies qui 
feront forcés de confefTer fâ grandeur. 
Nous venons d obferver que tandis qucf 
les méchans feront dans le trouble 8â 
la crainte , les amis de Dieu lèveront 
la. tête en voyant approcher le falut. 
Ainfi on peut encore appliquer à ce 
jour ces paroles de l'Ange , paix aux 
hommes de bonne volonté. Ce qui fait 
adbz connoître le rapport des deux avé- 
nemens. 
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L'Évangile qui a été donné par Jé- 
fus-Chrift dans ion premier avènement 
eft appelle le Royaume de Dieu. Faites* 
Pénitence , difoit Saint Jean , & Jéfus- 
Chrift après fon préciirfeur ^ parce quç 
k Royaume de Dieu ejl proche^ En efter, 
Jcfus-Chrift en venant au Monde , a 
rétabiije Royaume de Dieu que le pé- 
ché avoir détruit. Par le péché l'homme 
s*écoic foulevé cpmre Dieu , & avoir 
abandonné fon Empire. Le Démon 
fous le nom de mille Divinités chimé* 
riques , an:açhoit aux aveugles mortels . 
un encens facrilége. Chaque Peuple fe 
forgeoit des Dieux à fon gré. Les vices 
même avoient leurs Autels : ^ de tous 
les Êtres le feul digne d'ctre adoré , 
ctoit méconnu & outragé. L'on fléchif- 
foit les genoux '4evant les ouvrages , 
& Ton oublioir d'honorer l'Ouvrier. 
Jéfus-Chrift dans fon premier avène- 
ment , rend à Dieu la gloire qui lui 
eft due. Il confond la cupidité par fon 
indigence j l'orgueil par fon humilité ^ . 
la volupté par fes fouffrances. Son 
Evangile eft l'Evangile du. Royaume de , 
Dieu j puifqae toutes les maximeâ_qu'U 
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trêmitc du Ciel à l'autre. Ce jour fera 
varitablemeht le jour de Jéfus-Chrift, 
parce que ce fera celui où fa juftide 
vengera la miféricorde , où fa gloire 
réparerajfes humiliations ,où fa Ma|efté 
éclatante effacera Ses abaiflemens. Si 
vous aimez Jéfus-Chrift , vous dé'fîre- 
rez , comme le Saint Patriarche Abfa-. 
ham , de voir fon jour. Mais avant que 
ce jour de triomphe arrivât , il falloit 
que Jefus-Chrift tût rejette par fonr Peii- 
ple , & qu'il fouftrît la mort , fuivarit 
cet. Oracle qui eft commun au Chef & 
aux Membres : il a fallu que le Chrlfl 
fouffrît , & qu'il entrât ainji dans fa 
gloire. Si vous voulez que le jour de 
Jéfus-Chrift foit le vôtre, il faut donc 
que vous -partagiez avec lui les oppro- 
bres de Ion premier avènement j & 
alors vous pourrez efoérer que la gloire 
du fécond réjaillira lur vous. Ne vous 
livrez donc plus aux folles joies du 
monde : n'imitez plus les enfans de la 
Terre qui vivoient du tems du déluge. 
Ils fuivoient leur train de vie ordinaire, 
mangeant, buvant, formant des allian- 
ces , lorfque la colère Divine alloit en- 
fevelir fouis les eaux tous les habitans 
delà Terre, à l'exception du feul Noë 
qui trouva grâce à fes yeux. 

Vendredi. 
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Vcndrcdu 

Kick n*eft plus propre à ranimer la 
ferveur ) que de rapprocher ainfî les 
deux avénemens de Jefus-Chrift : c'eft , 
dit le Prophète , la juftice & la paix qui 
s'uniflent enfemble. Il eft difficile de ré- 
fifter aux larmes d'un Dieu enfant dans 
la Crèche , ou aux regards d un .Dieu 
Juge fur fon Tribunal. Quand je me 
dis à moi-même : Un Dieu rempli de 
douceur & de clémence , follicite au- 
jourd'hui mon amour : & fi je fuis 
fourd à fa voix , il deviendra mon en- 
nemi implacable. Aujourd'hui il eft 
mon Père , mon Frère , mon Sauveur : 
bien-tôt il fera mon Témoin , mon Ac- 
cufateur, mon Juge. Il foupire après 
mon cœur , il veut y fixer far demeure » 
il y trouve fes délices t fi l'entrée lui 
en eft fermée par mon indifférence , & 
me fermera à fon tour fon Paradis , il 
ouvrira fous mes pieds les abîmes dd 
l'enfer pour m'engloutir. Quand , dis* 
je , je me livre à cette double ré-r 
flexion , je me fens en même tems, & 
£ûfi de crainte , & enflamnié d'amour. 
C'étoient Te? deux fentimens qu'éproa- 
voit Saint Auguftiu. Comment refofec 
Tome L B 
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fon amour à un Dieu qui quitte le Ciel \- 
pour me racheter? Comment nètre L 

Bs rempli de frayeur à 1 afpeâ: d'un 1 
ieuqui defcend du Ciel pour meîa- I 
ger?^Mais ce dernier fentiment *tcde ^ 
en moi aux douceurs du premier ; & je ■ 
fens que mon cœur veut moins crain- 
dre qu'aimer. Les feux allumés parla 
vengeance çélefte m'infpirent moins 
d'horreur , que les bienfaits incompré- 
henfibles de Dieu font naître en moi des 
fentimens d'amour. Dans un Dieu qui 
punit & qui récompenfe , je ne vois rien 
qui me lurprenne. Dans un Dieil qui 
m'aime & qui fè facrifie pour me fau- 
ver ; je mé perds , je me confonds. C'en 
eft f^t, je veux brûler des mêmes flam-^ 
mes qui le confument : je veux lui ren-». 
drç amour pour amour, 
jfy.t.s^ L'Apôtre Saint Jacques nous avertit 
'^'^c, jTt de perlevérer dans la patience jufqu'au 
^' dernier avènement de Jefus - Chrift : 
Un Laboureur , dit-il , qui a Jemé fon 
champ y attend patiemment que Us diffé-i^ 
rentes faifons s'écoulent , dans fefpé-. 
tance de lecueillir le fruit précieux defts 
travaux : de mèmefoye-^ patiens , conti- 
nue l'Apôtjce , & fermes dans votre foi : 
car r avènement du Seigneur ejl proche : 
ne murmure')^ ^oint les uns contre les du,^. 
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très , de peur que vous ne foyc[ jugés 
avec la dernière rigueur ; car le Juge eji 
À la porte. Prene'[ pour modèles les Pro^ 
phêtes qui cru parlé au nom du Seigneur , 
& dont la patience & les travaux ont mé- 
rité d'être couronnés* 

Vous croyez peut-être que la fin du 
Monde eft bien éloignée, parce que 
¥ou$ n'appercevez encore • aucun des 
fignes éclatans qui doivent la précéder. 
Ecoutez Jéfus - Chrift , il compare la 
fin du Monde à l'incendie de Sodome 
& de Gomorrhe, Quand Loth en for- 
rit , & qu'une pluie de feu tomba fur 
ces Villes criminelles , les habitans ne 
penfoientâ rien moins qu'aux châti- 
•mens qu'ils étoient fur le point d'é- 
prouver : ils bâtiflbient , ils plantoient, 
ils formoient des établifTemens , ils ne 
refpiroient que la joie : il en fera de 
même au tems où le Fils de l'Homme 
paroîtra. 

La ruine de Jérufalem dont la pré- 
diaion eft liée avec celle du Jugement 
dernier par un ordre de fageffe qui a 
uni cleux événemens, dont l'un plus 
proche étoit la figure de l'autre plus 
éloigne \ la ruine de Jérufalem, dis-je, 
n'eft-elle pas venue futprendre les 
Juifs , quoique des avertiflemens fans 
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nombre les en ayent prévenus ? Les 
prophéties avoient clairement marqué 
If lieu , le tems ^ & toutes les circont 
ranees du premier avènement ; & néan^ 
moins il a été caché au plus grand non> 
bre ; on s'aveugle , on fe raffure fur le 
bord du précipice : la foudre eft prête 
À éclater , & on fe tranquiliife fous la 
nue qui va fe fendre. Semblable à un 
iiomme qui voyant le feu dans fa mair 
fon , s'occupe à piéferver fes biens de 
l'incendie , & devient laproie des flanv 
inesj pour fauver des effets qu'il auroic 
dû abandonner. Malheur à celui qui , 
comme la femme de Loth , regarde deri- 
riere lui. Pour tout conferver , il fauj: 
•tout perdre : & quiconque voudra fauver 
fort amcy la perdra. Dans ce dernier avét^ 
nement il fe fera une cruelle féparation 
des élus & des réprouvés. Dans le mêt- 
me état , dans la même famille , l'un 
fera pris , & l'autre lailfé. Et quel fera 
le prmcipe & le motif dé ce difceme- 
ment ? Les aigles , images de ces âmes 
qui fe feront élevées aurdeffus de la 
Teirre , par le vol de leurs affeAions , 
& qui par un amour tendre auront été 
conftamment unies à Jéfus-Chrift, fç 
réuniront autour de fon façré Corp^. 
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Samedis 

Le premier avènement nous fait coft- 
noître quel fera le dernie'r j La mefure 
des abaiffemens de Jéfus - Chrift , eft 
celle de fa gloire & de fa puiflance ail 
jour du Jugement.^ Mais alors , ce qui 
nous doit glacer de crainte , la grandeur 
de fon amour deviendra la mefure dé 
fa colère & de fa fureur. C'eft aujour- 
d'hui le jour des miféri cordes ,- ce fera 
alors celui des vengeances. Sous quelles 
images effrayantes l'Eglife rie iious 
peint-elle pas ce Juge irrité ? C*eft un 
eilflemi acharné à la perte de fon en- 
nemi, qui s'enyvre de fon fang^ qui 
fait boire dans- la coupe de fa fureur , 
jufqu'a la lie , pendant les iîécles des 
ficelés. Qu'un JDieu qui a aimé fa Créa- 
ture jufqu'i devenir femblable à elle 
pour la racheter , qui a répandu fon 
îang pour la fauver ,. fera terrible con- 
tre celui qui fe fera rendu indigne de 
lalliance j Se qui aura prophané ce fang 
dont le prix eft infini 1 Ô miféricorde , 
je ne fuis pas étonné que vous foyez fi 
grande , fî incompréhenfible. Vous n'a- 
vez, pour vous répandre, que le court 
efpace de la vie de l'homme . Ô JuHic^ 

Bii] 
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de Dieu ! je ne fuis plus furpris de vos 
délais. Vous avez toute réternité pour 
vous venger. Un feul point vous fépare, 
celui de ma vi« qui ne m'eft donne que 
pour- profiter 'du premier avènement, 
& pour me préparer au fécond par une 
foi vive & agiflTante , par un amour 
confiant & généreux. 



PRATIQUES. 
Pendant l'A vent; 
Pour les Amts intérieures. ♦ 

LE s Saints Pères ont tous reconnu ; 
qu'outre le fens naturel & le fens 
fpirituel contenus dans l'Ecriture , il eft 
un autre fens plus caché qu'ils appel- 
lent par cette raifon le fens niyflique. 
Les Myflères de notre Religion ont le 
même avantage. Les ^perfonnes avan- 
cées dans la vie intérieure, pénétrent 
davantage que le commun à^s Chré- 
tiens dans leurs profondeurs^ & y décou- 
vrent des vérités d'un ordre fupérieur 
a celles qui fe préfentent d'abora à l'ef- 
prit. Le myflère de rincarmtion eft ua 
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de ceux qui ont plus de charmes pour 
les âmes féparées du monde , & dont 
la vie eft cachée en Dieu avec Jéfus- 
Chrift. ^ 

Le Verbe fait chair dans le fein de 
Marie j eft le Modèle & le Principe 
de ranéantifTement continuel où la 
Créature doit vivre pour être unie à 
fon Dieu. L'union des deux Natures 
dans une feule Perfonne , & la vie du . 
Verbe devenue le principe de toutes 
les opérations de Tame de Jéfus- 
Chrift y montrent le plus haut degré 
d'union où la Créature pouvoir être éle- 
vée avec fon Dieu. La participation de 
cette union qui tend toujours à l'uni- 
té , ne peut fe faire que par le Verbe 
& par rÉfprit Saint , d.ont l'un a été le 
terme; & l'autre l'Auteur 3&, fi on 
peut ainfi parler j l'Agent de ce fublime 
myflrère. ^ 

La vie de Jéfus-Chrift dans le fein 
de Marie , fans aucun ufage de fes 
fens pendant neuf mois , apprend au 
Chrétien à mener une vie furoaturelle , 
& la contemplation parfaite de Jéfus- 
Chrift & de Marie, à faire confifter 
la véritablo^grandeur dans l'admiration 
des Œuvres de Dieu , fans y mêler 
d'autre opération de notre part, qu'une 

Biv 
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lîinpte adhehon à la iîenne. 

Le voile dont Dieu prit foin de cotf- 
vrir le mj-ftère de k nailGmce de Jc- 
(bs-Chrift y les voies fimples , mais ad- 
inirabks qall emploia pour Taccom- 
j^ifTement des Prophéties qui annon- 
çoient le moment & le lieu de cette 
Daiflknce, font bien connoître fon indé- 
pendance , & Tan avec lequel il fe ca- 
che , lors même qu'il fe découvre. 

Enfin le fîlence des Ecritures dans 
les circonftances de la naiflance de Je- 
ias-Chrift, quin'avcnent pas notre inf- 
tniâion pour objer , appr^id à ne ja- 
mais rien dire d'inutile , & à fe ren- 
fermer dans la contemplation du Myf- 
tère , fans y rien ajouter de notre ima.» 
ginaûonk 



SECOND DIMANCHE 
D E l'A vent. 

SAint-Jean dans les fers fohge 
à rendre ihi nouveau témoignage à 
Jéfus-Chrift, Les miracles de ce Dieir 
fait Homme avoient percé robfcurité 
àc ion cachot : Il envoyé deux de fes^ 
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.Difcîplesjpour lui demander s*il eft ce- 
lui qui doit venir , ou s'il faut en at- 
rendre un autre.. Cette démarche du fa'nt 
Précurfeur , ne V'enoit point d'un doute 
ga^ eut formé fur la Divinité de Je- 
uis-Chrift :^ l'éloge que le Maître fait 
du Difciple dans l'Évangile de ce jour ^ 
ne nous permet? pas de le penfer II l'a-» ' 
voit recottnu dans le feiû de fa merô 

f>ar un trefTaillement myftérieux 5 it 
^avoit montré amt Juifs, comme l'A- 
gneau de Dieu j il l'avoir baptifé ^ 
& avoit vu defcendr®^ fur lui le Saint- 
Efprit en forme dfe Colombe. Cer 
Ange du défert prévoyant fa mort^ 
vouloir fortifier les Difciples dan$i 
la foi diî Meflîer II les lui errvoye :^ 
c^eft à fon témoignage qu'il en appelleé.- 
Etès-vous €€lui qai doit venir ^ ow de^ 
vons^nous en attendre un autre ?' Le f ilsiî 
de Dieu agit au lieu de^ parler j & pre- 
nant à tétnoin les miracles qui étoient- 
J'accomplifremenrdes^Prophéries , il rê^ 
pond :• alte-:(^ , rapportei^ à Jean ce* qut' 
vous ave:[ vu & entendu : le^ a^k^gle^' 
ycyent ^ 1er Hoiteus: marchent y Us Lé^ 
preux fcmt guéris y Us morts rejjufcitemr^ 
HEvixngiU eft annoncé' aux PauvpeSyf & 
iienheureux celui qui ne fe fcandulifir^: 
point: de' moi.^ Voili une^ preuve côiBP^ 
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plette de la Religion. Le Précurfeat 
avoit montré le Meffie ^ il lui envoie 
fes Difciples : il reçoit fon témoignage, 
& ce témoignage le trouve conforme 
aux Prophéaes ; il eft appuyé par des 
miracles. Ainfî c*eft fuivre TElprip de 
TEglife , que de s'occuper des preuves 
de la Religion Se des fignes du pre- 
mier avènement. Remarque? d'abord 
que Saint Jean eft dans les liens , lorf- 
que Jéfus-Chrift fait des miracles qui 
pénétrent jufqu à ce Précurfeur. Il étoit 
dans Tordre de la fagefTe Divine , que 
Jean précédât le Meflîe. L'auftéfiré & 
la fainteté de cet lUuftre Pénitent , Ta- 
voient rendu célèbre parmi les Juifs qui 
le prenoient pour le Meflîe même. Il 
avoit reçu des députés de la Sinagogue^ 
pour fçavolr s'il l'étoit ou non. Il avoit 
répondu qu'il n'étoit que la voix qui 
crie au défert : préparei^ Us voies du 
Seigneur. Ce témoignage auroit du ré- 
veiller l'attention des Juifs. Ilsnepou- 
voient fe diflîmiiler que le rems de la 
venue du Meflîe étoit proche : tout aa 
contraire fervoit à le confirmer* La Pro* 
phétie de Jacob annonçant qu'il vien- 
droit , lorfque la puiffance leroit for- 
tie de Juda , étoit accomplie y l'autorité 
4e la Magiftrature j fidèlement coixfei> 
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yée dans lès defcendans des Macha- 
bces ^ venoic de paffer à un Etranger. 
Hérode Iduméen gouvernoit la Judée : 
les fbixante & dix femaines prédites 
par Daniel , comme le terme de la ve- 
nue du Meffîe ^ étoient écoulées. Tout 
rendoit donc témoignage à Jéfus- 
Chrift , & les Juifs n'avoient qu'à ou- 
vrir leurs Livres, pour y reconnoître ce 
Prophète annonce par Moïfe, qui, 
comme lui , devoir gouverner le Peu- 
ple , & être par confequent im nouveau 
Légiflateur. Comme la Synagogue de- 
voit être occupée à marquer le tems 
du Meflîe , on lifoit tous les jours da 
Sabbat les Prophéties qui tendoient 
toutes à lui , comme à leur centre & i 
leur fin commune. Auflî voit-on qu'elle 
ne fe trompoit pas fur les principales 
cir confiances de' fa venue. Lorfque les 
Mages la confulterent fur le lieu de fa 
naiflance , elle leur répondit : qu'une 
)etite Ville de Juda nommée Beth- 
éem , auroit la gloire de voir naître 
e Meflîe. Qui les einpêche de recon- 
noître également Saint Jean pour le 
Précurfeur annoncé par les Prophètes 
Malachie & Ifaïe ? Puifque ce dernier 
le cara£kérife par ces paroles : Jefu/s la 
yoix^uicrU dans le défère y prJparr^ Us 
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voies au Seigneur. Saint Jean en s*ap* 
pliquant ces mêmes paroles , montroit 
affez qu'il en étoit lobjet , & ne laif- 
fbit aucune excufe à l'incrédulité des: 
Juifs & à leur aveuglement volontaire., 

. J la Meffh. • 

Préparez-vous , chante TEelife, al 
la venue de votre Seigneur & de votre* 
Dieu , car c'eft le même qui a formé-' 
les montagnes, qui fait fouffler les: 
Vents, & qui va envoyer - fa parole i: 
la Terre. Son nom eft le Dieu des Ar- 
mées : L'Univers eft fon ouvrage , &: 
tout ce qu'il renferme lui appartient.^ 
Enfuite l'Eglife dit cet admirable Tri- 
fcgion de la Terre : Gloire auPefcy aw 
fils y & au Saint Efprit\ qui répond a 
celui que les Saints chantent aans le: 
Ciel; Saint y Saint^ Saint y bénédic-^ 
iiorty, lumière y honneur y fagejfé & forcct 
à notre. Dieu pendant tous les Jiécles^ . 

A rOremusï^ 

iLGGtiSF qui , le Dimanche précé^^ 
-Jent.^. avoir prié le Seigneur de s*ex— 
citer Itri-même a venir , le conjure au* 
|omi£luiid'e»itei: qq$ cœars^^ & de les& 
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eparer k le recevoir j afin que nous! 
fervions déformais avec un efprit. 
ar & dégagé de toute affection ter- 
^ftre. Elle veut par-là nous apprendre* 
jue Jéfus-Chriftn'eft nédans letems,, 
ur la Terre , que pour naître & ré- 
gner dans nos. âmes, pendant toute Té- 
temité. 

Epùrc de Saint. Paul aux Ro mains. - 
Ch. i^. ir. j^ 

Mes Frères , tout ce qui eft écrit a été' 
cicrit pour notre inftruâion , afin que nous 
concevions une efpérancc ferme par la^ pa-» 
tience> & par la confolation que les écritu* 
turcs nous donnent. Que le Dieu de patience 
& de confolation vous fafle la grâce d'être. 
toujours unis.de fentiment & d'aflFeftion les 
uns avec les autres ^ félon l'Efprit de léfus*^ 
ehrift y afin que d*un même coeur & d'une 
même bouche , vous glorifiez Dieu le perc 
de Notre-Seigneurjcfus* ehrift. C'eft pour^^ 
quoi unifTez^vous Jes uns avec les autres jr* 
comme Jéfus<-Chrift vous a unis avec lui 
pour la gloire de Dieu. Car je vous déclarer 
que ]éfus-Cbrift a été le Difpenfateur & 1er 
Minifire de la^ Circoncifion > afin oue Dieur 
fût reconnu pour véritable , par Vaccom^ 
pliflement des promefies qu*il avoit faites k 
leurs pères : & quant aux Gentils > ils doi. 
vent glorifier Dieu dé la Miféricorde qu'iT 
}m:%m» ^ Icloir ^% eft émt; ç^cft gow^ 
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cette raîfon. Seigneur, que je publierai 
vos louanj'es parmi les Nations^ & que je 
chanterai des Cantiques à la gloire de vo- 
tre nom. Il eft encore écrit : réjouiflez-vous , 
Gentils, avec Ton Peuple. Et ailleurs : Na- 
tions> louez toutes le Seigneur : Peuples, glo« 
rifiez-le tous. Ifaie dit auflî : il fortira de la 
tijge de Jefle un rejetton qui s'élèvera pour 
régner fur les Nations , & les Nations efpé- 
reront en lui. Que le Dieu d'efpérance vous 
comble de paix & de joie dans votre foi, 
afin que votre efpérance croiffe de plus en 
plus , & que vous foyez remplis de la ver* 
tu du Saint Efprit. 

J rEpître. 

L'Apôtre nous avertit que tout ce 
qui èft écrit, eft pour notre inftruftion , 
afin qu'encouragés par les Ecritures j 
nous confervions l'efpérance, & nous 
Y trouvions la confolation ^ont nous 
avons befoin. C^eft par la force de 
cette efpérance & de cette foi en Jé- 
fus - Chrift, que nous devons nous 
regarder comme étant dans le pre- 
mier avènement , les Membres du 
même Corps dont Jéfus- Chrift eft le 
Chef j & dans le fécond , comme de- 
vant être confommés dans Tunitc de 
la charité , dont Jéfus-Chrift naillanc 
allume les premiers feux. Nous ne de- 
yrions avoir tou$ enfemble qu une boa*. 
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ài€ & qu'un cœur pour aimer , & pour 
louer le Père de Notre-Seigneur Jéfus- 
Chrift. C'eft pourquoi , comme Jéfus- 
Chrift a bien voulu nous unir avec lui , 
en nous faifant Membres de fon Corps, 
& nous unir par-là avec fon père même, 
nous devons auflî, pour le glorifier^ 
vivre avec nos frères dans la plus par- 
faite union. Car Jéfus-Chrift a été le 
Miniftre de la Circoncifion qui , fuivanc 
la promeffe faite à Abraham , devoir 
être le fîgne de l'alliance & de la ré- 
conciliation : avec cette différence, que 
la Circoncifion extérieure & légale, 
etoit la marque de l'alliance d'un feul 
Peupde : & que la féconde eft en Jé- 
fus-Chrift , le figne de la réunion de 
tous les Peuples. Enfuite Saint Paul 
cite tous les paffages qui annônçoienc 
la converfion des Gentils , & il finit 
par celui d'Ifaïe qui eft bien remar- 
quable. // s'élèvera de la racine de Jejfe, 
un homme qui gouvernera les Nations , 
& les Peuples mettront en lui leur efpé" 
ronce. Humilions-nous dans la vue de 
la miféricorde que Dieu nous a faire.^ 
Mettons toute notre efpérance en Jé- 
fus-Chrift , puifque c*eft de nous qu'il 
a été dit que les Nations efpéreront en 
Jui^ & jae mettons point d'obftacle? 



4^ A H N É* r 

aux opérations de rEfprit faint eit 
nous, cet efprit de paix & de charité 
qui fe communiquera d'autant plus à 
»ous , que notre Union avec nos freres^ 
lera piu^ parfaite» 

Au Graduel^ 

Méditons le beau Pfeaume : Sti- 
gneur^ faites-nous miféricorde^ & nous hé- 
niffei •' ^^ miféricorde de Dieu fe fair 
fenrir fur nous, en ce qu'il nous éclaire 
de la lumire de fon vifage , par la révé- 
lation de fon Verbe qui eft fon image 
fubftantielle & intérieure , figurée par 
le vifage de l'homme j qui eft- comme 
Fimage extérieure de ion^ ame. Il ne 
vient nous éclairer que pour nous faire 
connoître la voie qui peut nous conduire 
à Dieu. Cette lumière éclairera en 
iiîème-tems toutes les Nations , dont 
elle fera le falut. 

Ifaïe l'avoit prédit , que toute chair 
reconnoîtroit que la bouche du Sei*- 




étant la gloire du Père , a été raanifeii^ 
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Evangile, félon Saint Matthieu , 
Ch. 1 1 , ir. 1, 

Ew ce tems-là : Jean ayant oui parler dans' 
Ja prifon des œuvres merveilleufes de Je- 
fus-Chrift , envoya deux de Tes Difciples 
lui dire : êtes -vous celui qui doit venir, 
ou devons- vous en attendre un autre ? Jé- 
f\ïs leur répondit : allez rapporter à Jean ce 
que vous avez oin , & ce que vous avez 
vu: Les aveugles voient, les boiteux mar- 
chent , les lépreux font^uéris , les fourds en-. 
tendent, les morts reflufcitent , l^Evangile 
eft annoncé aux pauvres , & heureux celui 
qui ne prendra point de moi un fujet de fcan- 
dale. Comme ris s'en alloient _, Jéfus dit au 
Peuple , parlant de Jean 5 Qu*êtcs-vous allé 
voir dans le défert ? Un rofeau açité du 
vent ? Maïs encore au êtes- vous allé voir ^ 
Un homme vêtu mollement ? Ceft dans les 
maifons des Rois que font ceux qui font 
vêtus de la forte. Qfu*êtes - vous donc allé 
voir? Un Prophètes oui 5 je vous en aflure^ 
& plus qu'un Prophète. Car c'eft de lui qu'il 
a été écrit : J'envoie devant vous moa 
Ange, qui. vous préparera la voie ou vous 
devez marcher». 

A f Evangile^ 

Mepitez dans cet Evaiîgile le témoi- 
gnage réciproque que Saint Jeîm rend 
ijâus-ehrift, & que7é'fus5^:hi:ift 
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rend à Saint Jean. Saint Jean lui eti- 
voie fes Difciples pour les confirmer 
dans la foi qu'ils dévoient avoir en lui , 
à la vue des miracles que Jéfus-Chrift 
veut bien opérer en leiir préfence : & 
les Difciples de Jean ne font pas plutôt 
partis , que Notre-Seigneur fait devant 
tout le Peuple l'éloge de fon Précur- 
feur. 

Saint Jean avoir chargé fes Difci- 
ples , de demander à Notre - Seigneur 
qui il étoit , & s'il étoit le Meffie fi 
long-tems attendu. Jefus - Chrift de- 
mande au Peuple qui l'environne :. 
quêtes-vous allé voir dans le défert ? 
Un rofeau agité par les vents ; c'eft-a* 
dire^, comme l'explique Saint Jérôme , 
un homme flottant dans la Foi , qui , 
fuivant l'expreffion de TApôtre , fe 
laiffe entramer à tout Vent de Doc- 
trine ? Pourriez-vous le penfer de celui 
qui ne fongeoit qu'à me rendre témoi- 
gnage devant les Juifs , lorfqu il leur 
difoit : voici l'Agneau de Dieu qui efface 
les péchés du monde. Mais encore , 
qu'êtes -vous allé voir ? Vn homme 
nourri dans la moUeffe , qui ^ jaloux 
de s'élever ,^atte la vanité par des 
louanges* & chercheà établir fa réputa- 
tion lôr la ruine de la miexme ? Nqn ^ 
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dépareilles gens ne fe trouvent qu'à 
la Cour des Rois. C eft au contraire 
an homme pénitent & mortifié , qui 
fuit la fociété des hommes, pour mener 
dans la folitude la vie la plus auftère. 
Comment pourriez-vous donc rejetter 
fon témoignage ? C'eft celui de la véri * 
|é. Elle feule s'explique par fa bouche : 
Il n'a point d'autre intérêt ni d'autre 
gloire qu'elle. Mais enfin j qui penfe:^-- 
vous avoir trouvé dans le défert ? Un 
Prophète ? Les Prophètes n'ont fait 
qu'annoncer de loin le Meflîe. Jean eft 
un envoyé de Dieu d'un ordre plus élè- 
vé,qui l'annonce clairement : il fait plus, 
il le montre , il a l'avantage de le Dap« 
ûfyè y & d'entendre la voix du Père , 
qui dit : cUJl mon Fils bien aimé ^- en qui 
j'ai mis ma complaifance. Remarquons 
encore, que Saint Jean a commence 
d*être Prophète en quelque manière ^ 
avant que d'être homme j puifqu'il a 
été rempli de l'Efprit faint , dès le fein 
de Ùl mère , & qu'avant fa rmifTance il 
a reconnu le Sauvqur par fes tre0aille« 
mens. 

A la Communion. 

Avant de recevoir Jéfus-Chrift, faî- 
tes-loi la même queftion « que lui fie 
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autrefois Saint Jean par la bouche de î 
fes Difciples. Eft - ce vous ^ ô mon j 
Dieu , qui allez venir dans mon cœur ? " 
Mes miferes , mon ingratitude , mes 
infirmités ne vous en défendent - elles 

I)as rentrée ? Qui fuis-je , pour ofer al- 
erjufqu'à vous ? Je ne fuis hélas !.qu un 
lofeau agité par les vents ^ inconftaïUft; 
dans les voies de la piété , & qui lar? 
guis peut-être dans la fécherefTe & Ta- 
ridite. Un Dieu crucifié daigne vifi- 
ter un Pécheur nourri dans la mol- 
leflTe. Que peut-il y avoir de commun 
entre Tauftérité de votre vie, & la 
lâcheté de la mienne ? Combien de fois 
ai-je été témoin , dans lordrç fpirijuel 
de miracles auflî grands, que la 'Vue 
rendue aux Aveugles , & la vie aux 
morts ? Vous n'avez rien perdu de vo- 
tre puiflance ^ & le bras qui , en pré- 
fence des Difciples de Jean , a opéré 
tant de prodiges ^ n'eft pas raccourci. 
Faites-le moi lentir , 6 mon Dieu! que 
mes yeux vous apperçoivent j que je 
coure à l'odeur de vos parfums , que 
je me purifie de plus en plus, en me la- 
vant (dans votre Sang précieux j & que 
je vive de votre vie , afin d'annoncer 
par ma coftduite la vérité de vos maxi- 
mes^ j. Se de pouvpir^ comme Jeaoi 
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::*} Sâptifte , préparer mon cœur à vous 
^ fôcevoir, 

^'j Lundi, ^^ 

,i 

Dieu avoir voulu que Jéfus - Chrift 
& fon Prccurfeur fuffenr diftingués 
par le tems de leur million. Jcfus- 
Chrift demeure trente ans caché , tan- 
dis que la voix de Jean fe faifoit en- 
tendre dans le défert. Il a Confommé 
fa miflîon , en rendant témoignage j & 
çn montrant Jéfus-Chrift aux Juifs. Il 
fie lui refte plus qu'à fceller de fon 
Sang ce témoignage. Alors Jéfus-Chrift 
annoncé paroît. Jean dans les fers lui 
lenvoie fes Difciples , pour marquer 
qu'il n'avoit fait que les préparer au 
véritable Maître. Il veut les détacher 
de fa perfonne , & les attacher à Jéfus- 
Chrit. G'eft pour cette raifon qu'il les 
lui envoie. Au témoignage de Jean fe 
joint celui de Jéfus-Chrift. EJi-ce vous 
que nous attendons ? Le Meffie de voit ^ 
être la vérité même , & Jean avoit dit *1^,\' ^ 
qu il ne reroit que rapporter ce qu il 
avoit vu , ce qu'il avoit entendu : que 
perfonne ne recevroit fon témoignage ^ 
mais que celui-là honoreroit la véracité 
de Dieu qui le croiroit. Voilà pour- 
quoi Saint Jean veut que fes Difcipl§§ 



4<> m Année 

reçoivent de Jéfus-Chrift fon témoi- 
gnage touchant lui - même. Les Juifs 
avoient auffi demandé à Saint Jean ; 
Que dites-vous de vous-même ? Mais ad- 
mirez la réponfe de Jéfiis - Chrift aux 
Difciples de fon Précurfeur. Il auroit 
pu d^re comiTte à la Samaritaine, je 
Juis le MeJJie, Mais il ne veut pas re* 
ceyoir le témoignage vie lui - mcmç. 
C'eft par les œuvres qu'il fait , & que 
joan. fon père fait en lui ^ qu'il veut qu'on 
10 25. juge s'il eft le Meflie. Et ces oeuvres 
ont un double caractère de Divinité : 
elles excédent les forces dé la Nature , 
& font contre l'ordre de fes Loix or- 
dinaires. Les Prophètes les avoient an- 
noncées comme des preuves aflurées 
du Meflie. Dans ces jours , dit Ifaïe , 
les yeux des Aveugles feront ouverts , les 
fourds entendront , & les boiteux bondi-^ 
font comme les cerfs. / 

MardU 

Jésus-Christ fondant lui-même fa 
miflîon fur les miracles & les Prophé- 
ties, on ne doit point féparer ces deux 
.preuves, dont l'union & l'accord prou^ 
vent la Divinité de la Religion.* U n'y 
^ en effet cju un Pieu à cjui tgus les 
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^^ tems font préfens , & toutes chofes éga- 
-'f iement poflîbles , qui puifTe opérer des 
I prodiges annoncés dans toutes leurs 
* circonftances , l»g-tems avant leur ac- 
compliffement, n ne s'agit point ici de 
■ quelques aftions extraordinaires qui 
ayent eu leur fource dans une connoif- 
fance profonde des fecrëts de la Nature, 
ou dans le pouvoir des Démons. Ceft la 
lumière rendue aux aveugles , la fanté 
aux malades les plus délefperés j c'eft 
enfin la mort qui eft contrainte de ren- 
dre fes viaimes. Le preftige & Terreur 
n'en fauroient impoler fur de tels faits. 
Mais parce que tous ces prodiges ex- 
térieurs n'étoient que la figure des ef- 
fets furiïaturels de la miflîon de Jéfus-» 
Chrift , ce Sauveur ajoute ^ les Pau^ 
vres font évangélifés. La pauvreté juf- 
qu'à Jéfus - Chrift avoit été regardée 
comme un opprobre , & prefque com-» 
me un crime : mais il déclare que c'eft 
pour les pauvres qu'il vient , que les 
pauvres d'efprit auront feuls part à fon 
Hoyaume. Ce font ces Pauvres prçfquQ 
toujours le rebut & le mépris des hom- 
mes , que Jéfus-Chrift fe plaît à errin 
chir de fes grâces : c'eft à eux qu'il f^ 
plaît â révéler les myftères de fa Reli? 
gign ^ui échappent aux fupevbeSa ^ 
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qui font pour le Philofophe uno ma- 
xiere de difpute & d'animofité. Jéfus- " 
.Chrift peut opérer dans nos cœurs les 
mêmes miracles qui Relatèrent dans la 
Judée. Prions-le dépérir notre aveu- 
glement fpirituel , d'ouvrir nos oreilles 
aux vérités de la Religion , de nous 
guérir de la lèpre du péché ^ & de nous 
Taire renaître à la vie de la grâce que 
;;ios infidélité^ nous ont fait perdre^ 

J^ercredij, 

Tous les caradtères de Divinité ex- 
. îérieurs & intérieurs , cette puiffance 
fur les corps & fur les âmes , prédite 
en faveur du Meffie , & dont il donna 
des preuves fi éclatantes en préfehce 
des Difciples de Jean, ne firent au- 
.cune impreflîon fur ceux qui fe fcan- 
dalifoient de fes humiliations j & de 
{es foufFrances. Ces idées de grandeur 
temporelle , dont les Juifs ie répaif- 
foient , formoient un nuage devant 
leurs yeux ^ & les empechoient de re- 
connoître les autres caradères du Mef- 
fie fi vifiblement remplis en lui. Voilà 
pourquoi Notre-Seigneur ajoute : bien- 
heureux celui qui ne fe fcandalifera point 
à mgnfujet^ ^ui croira fermement Içs 

grandeurs 
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grandeurs de ma Divinité, quoique 
cachées fous les foiblefTes de mon 
humanité , qui adorera ma crèche 
comme le fiége de mon amour , & nia 
croix , comme Tinflrument de ma 
puiflàiice. Ce Divin Sauveur prévoyoit 
qu'il feroit un fujet de fcandaie pour 
les Juifs , & de dérifion pour les Gen- 
tils. C eft pourquoi il ajoutoit i tous 
les miracles qui proUvoient fa million 
& fa Divinité : bienheureux celui qui ne 
fe fcandalifera point de moi. 

Examinons - nous férieufement , & 
nous verrons que nous nous fommes 
fouvent fcandalifés de Jéfus - Chrift , 
lorfque nous rfavons pas mis notre 
gloire dans les humiliations j & notre 
joie dans les foufFrances : Lorfque nous 
avons rougi de porter fes livrées , & 
de le reconnoître devant les hommes. 
Si Jefus-Chrift récompenfoit la fidélité 
à fon fervice p^r dés biens , des hon- 
neurs terreftres 5. nous lui ferions atta- 
ches inviolablement : niais il nous or- 
donne de combattre notre orgueil/, 
notre avarice , notre fenfualité : il rie 
nous offre pour ce Monde qiiè croix , 
que combats , qu'humiliations , & alors 
peu s*en faut que nous ne doutions des 
preuves inconteftables dé la Religion. 

Tome !• C 
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C'est une vérité quLfe confirme tous 
les jouTS que TEvangile n'a de lumière s 
de grâce & de force , que pour les 
Pauvres d'efprit. Il faut renoncer i fes 
lumières, pour mériter d'être éclairé 
de celles de Dieu- Il faut fe détacher 
des biens de ce Moride , pour fentir 
ceux de la grâce , & défirer ceux de 
la gloire, Jéfus - Chrift feul vérita- 
blement riche j s*eft fait pauvre pour 
nous enrichir. Mais la nature des biens 
dont il nous comUe^n'étoit point connue 
avant lui. Ceft en ne pottedaat rien ^ 
qu'il nous rend maîtres de rout j il fait 
naître notre élévation de notre humilité 
même 5 & notre bonheur de nos fouf* 
frances & de nos gémiflemens. Ce fontr 
U les fecrets & les myftères de la Re- 
ligion j que les Sages & les Prudens du 
ficelé ne méritent pas de connoître;. 
Tout élevé qu*eft ce Myftère au-deflus 
de la raifon j il ne laiffe pas d*y être 
conforme. Le remède devoir ctre op- 
pofé au mal. L'orgueil avoit caufé no- 
tre perte j rhumitité de voit opérer no- 
tre falur. Le Monde avoit méconnu la ■ 
fageiTe de Dieu gravée dans fes Ou-| 
vragesj Dieu pour y remédier, clioillc 
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lis faire envifager les uns & les 

E fous leur véritable point de- 

Un Dieu defcendu du Ciel ne 

nt parler que du Ciel. La Terre 

t pour lui^ que ce quelle doit 

3our nous , un climat étranger j 

s d'exil & d'affliftion. Pour nous 

ire au Ciel , notre véritable pa- 

i falloir que ce Dieu de bonté 

ât nos cœurs des biens de la 

^ & nous invitât à foupirer pour 

?s biens moins fragiles » & oien 

ignés de nos recnerches & de 

ravaux. Admirez cette nouvelle 

\ de la Religion , qui coniîfte 

I rapport exadt des moyens avec 

FcndredL 
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donné te/prit avec mefure comme aux 
"Prophètes, & à fes autres ferviteursj 
mais qu'il lui a confié tous fes biens. 
En effet , le Fils polTcde en lui - même 
par fa nature ^ la plénitude de l'Eforit 
Saint , dont Marie & les Prophètes 
ii'avoient rien qu'une participation plus 
où moins abondante. Audi Saint Jean 
en conclut-il : que celui qui croit au Fils^ 
a la vie éternelle , & que celui qui ny 
€roit pas , ri aura point la vie ^ & que 
la colère de Dieu demeure fur lui. Croire 
au Fils, c'eft croire à la vérité^ puif- 
que le Père & le Fils ne font qu'un 
même Dieu vivant & véritable : 
qui voit l'un les voit tous: les deux. 
Par la même raifon , qui ne croit pas 
Tun , refufe de reconnoître l'autre , & 
attire fur lui la colère Divine , parce 

3ue le Fils eft la voie feule qui con^ 
uife au Père. U demeure donc ana- 
thème , tant qu'il eft féparé du Fils , 
parce que le Père ne peut aimer que 
îbn Fils , & ce qui eft uni à fon Fils. 
Tant .que nous fommes fur la Terre , 
nous pouvons appaifer la colère du 
Père, parce que nous fommes unis au 
Fils : mais fi nous avons le malheur 
d'en être féparés au moment de la mort, 
la cokre de Dieu demeurera éternel- 
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lemént fur nous ; & le feu qui ne trou- 
vera en nous qu'une matière propre i 
kûler, exercera continuellement fut 
nous fon aâivité. 

Samedi. 

Le Père a aimé le Fils ^ dit Saîilt 
Jean, & lui a tout livré entre les maini. 
Lorfque cet Apôtre ajoute , qu'i/ ne lui 
a pas donné l'efprit avec mefure^ il ex- 
plique le Myftère de la Sainte Trinité , 
par lequel tout ce qui eft au Père , ap- 
partient également au Fils & au Saint 
Efprit , qui font un mcme Dieu avec 
lui. Les termes que l'Apôtre Saint Jean 
emploie pôur exprimer Tunitc du Père 
& du Fils , & la puiflance de ce der- 
nier , font les mêmes dont Notre-Sei- 
gneur fe fervit avant d'inftituer le Sa- 
crement de TEuchariftie. Cette confor- 
mité du témoignage de Saint Jean fur 
Jcfus-Chrift , & de Jéfus - Chrift pan 
rapport à lui-même , dans les mêmes 
expreflîons, doit nous fortifier dans 
notre foi : elle nous apprend claire^ 
ment quel eft celui qui va venir , & 

3ue nous attendons , ou plutôt qui eft 
éja venu , & dont Tavénement fait 
l'objet de notre joie, C'cft le vrai Fih 

Ciij 
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de Dieu , à qui le Père a toutiemis 
jéncre* les mains ^ qui n'a tout reçu de 
ion Père que pour nous le communi- 
quer par ton incarnation. La plénitude 
de rElprit Saint habite en lui corporel- 
lemenr ; il le répandra fur nous com- 
me il le pofTéde , fans mefure avec 
tous fes dons. Son Père l'aime^ &~ ce- 
lui qui Taimera fera aimé de fon Père ; 
il fe manifeftera lui-même à lui 3 & 
viendra faire en lui fa demeure. 



TROISIÈME DIMANCHE 
D E l'A vent* 

DAns cette troifîéme femaine de 
TAvent , l'Eglife nous propofe 
le témoignage que Saint Jean rendit de 
lui-même j & celui qu'il rendit en mê- 
me tems de Jéfus-Chrift. Dans ce dou- 
!ble témoignage s'offre à nous la vertu 
la plus propre à nous difpofer à l'avé- 
nement de Jéfus-Chrift , je veux dire 
l'humilité. Les paroles de Saint Jean 
nous découvrent deux vérités eflfen- 
tielles de la Religion , qui font comme 
le foindement du Myftère de rincarna<- 



R £ L I G I E U s C. 55" 

tion. Dieu eft tout, tout bien, toute 
Tuftice y toute fainteté. L'homme n'eft 
que ce que Dieu le fait être. La gloire 
qu il eft obligé de rendre à cet Être Su- 
prême , ccMififte dans un aveu fîmple Se 
jgénéreux de fon néant. L'Églife ne pou- 
voit rien choifir qui convînt davantage 
au tems qui précède la venue de Jéfus* 
Chrift , que de nous le faire connoî- 
tre par fon Précurfeur , de nous le pro- 
pofer pour modèle. L'Évangile, de ce 

Sur eft lié parfaitement avec celui (Ju 
imanche précédent. Dans l'un , Sdftt 
Jean envoyé des Difciples à Jefus- 
Chrift, pour lui demander qui il eft. 
Nous admirons l'humilité de Jéfus* 
Chrift qui ne fe rend pas témoignage 
a lui-même , & qui le rend à Jean j en 
faiiknt de fon Précurfeur le plus ma- 
enifique éloge. Dans l'autre , ce font 
les Pharifiens qui envoyeur demander 
à Jean qui il eft j & Saint Jean parlant 
de lui dans les termes les plus humi- 
lians, rend à Jéfus-Chrift toute la gloire 
qui lui eft due , & le fait reconnoître 
pour Diçu. Mais ces louanges récipro- 
ques , fondées également fur la vérité , 
& accompagnées de l'humilité , font 
données en rabfence de celui qui en eft 
l'objet , de peur qu'elles ne nuifent i 

Civ 
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^humilité ; vertu qui , dans Saint Jean, 
eft le principe de fa grandeur j & dans 
Jéfus-Chrift, l'eftet de cette connoif- 
|ance éminentQ qu'il eut comme Dieu 
du néant , de tout ce qui ne i'étoit 
pas. 

Nous avons remarqué fur l'Évangile 
précédent , que tout annonçoit la venue 
du Méffie jufqu'au filence aâuel des 
Prophètes qui l'avoient prédit. La \oh 
.de J ean-Bar>tifte fe fait entendre au dé- 
ïert. Que lembloit-elle devoir opérer ? 
E)e qui pouvoir - elle être entendue ? 
Des forêts , des animaux qui les ha- 
bitent ? Cette voix du défert perce dans 
le fein des Villes, elle en attire les 
habitans , elle les réveille du profond 
fommeil de la moleflfe & du luxe où 
ils paroiffoient plongés. Il falloit ap- 
prendre au Monde que la voie qui con- 
duit à Jéfus-Chrift , mené au defert : & 
à Jérufalém, que fi elle refufe de recon- 
noître fon Sauveur , elle deviendra elle- 
même un défert plus affreux que celui 
où Jean fait fa demeure. D'ailleurs , 
quel autre lieu Jean pouvoit-il choifîr 
pour fa retraite ? La pénitence dont il 
étoit la figure & le Prédicateur, de- 
voir fixer Ion féjour dans le défert, & 
s'çloigner de la fociété des hommes ^ 
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l étoit jufte que la nouvelle Lcri qui 
3it peupler les dcferts , fût d abord 
hée dans la folicude; qu'elle en 
îc comme de fon berceau , pour fe 
ndre dans l'Univers. Où la voix de 
Li fe fait-elle plus entendre ? Où 
die mieux écoutée que dans le dé- 
? La voix doute ôc touchante de la 
e , a peine à fe faire entendre dans 
imulte du Monde. Elle eft comme 
.ffée par le bruit des affaires , & le 
des plaifirs. Comment gouverner 
blement notre ame , quand elle eSt 
)aet des plus vives payions y qui » 
me autant de vents, l'agitent , la 
mentent, & l'éloignent fans ceiTe 
»ort où elle devroit tendre ? Goûtez^ 
es religieufes , le bonheur de vocre 
» Chécidez ce calme du cœur ^'on 
eflfent point dans le Monde , & 
vaut (eul tous les tréfors de* la 
:e. De votre retraite paifible vow 
rdez , comme d'un port affuré y les 
îrages que les Mondains font cha^ 
jour fur la mer orageufe de ce 
ide : & (i vous partagez quelques 
leur fituation déplorable, ce n'eft 
par la compaflîon qu'elle vous inf t 
, & les vœux quelle vous arrache; 
irez - vous d'habiter un afyle oà 
Cy 
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Dieu fe plaît à fe communiquer ; où 
il vecfe des grâces plus abondantes : 
réjouilTez-vous de reipirer un air plus 
put> de vous nourrir d'un pain plus 
délicieux ^ qui eft celui des tribula- 
tions *y de goûter dans vos peines mê- 
me » une confolation intérieure qui 
change en douceur leur amertume ^ de 
trouver enfin Jéfus-Chrift à chaque pas 
que vous faites. Tout, en effet, dans vos 
murs vous préfente ce Divin Sauveur 
que vous avez choifis pour époux j re- 
connoiffez-le dans les exercices jour- 
jnaliers , dans la régie que vous avez 
^prife pour guide , dans les exemples 
de vertu & de piété,* que vous of- 
frent celles qui font liées par les 
jnêmes engagemens. C'eft Im , c'eft 
Jéfus - Chrift qui vous parle pat la 
bouche de vos Supérieurs. Je n'ai pas 
.befoin de vous dire jufqu'où doit s'é- 
tendre votre foumiiCon envers eux » 9c 
votre promptitude à exécuter leurs or- 
dres. Vous feriez donc plus coupables 
c|ue ceux qui refuferènt^i'écouter Saint 
Jean - Baptifte ^ iî vous fermiez vos 
oreilles à la voix de Jéfus-Chrift» 



A t A Messe. 
A t Introït. 

Que les Cieux répaadent leur ce-» 
lefte lofée : que le Jufte- defcende : 
que la Terre s'ouvre ^ & qu^eiie pror 
duife le Sauveur. 

Il falloir que le Ciel & la Terre s'u^ 
niflènt , pour enfanter Jéfus-Chrift. Le 
Verbe devoir defcendre du fein de la 
gloire de fon Pere^ & la Terre lui 
fouTBir un corps du plus pur fang d'une 
Vierge. £n lui les promeiTes faites aux 
Patriarches font accomplies. Les vœux 
des Prophètes font fatistaits. Après une 
longue féchereffe oui faifoit languir la 
Terre, enfin une douce rofée la ferti-. 
life : ic ce nuage léger qui s'offrit aux 
regards du Prophète £lie , après qu'il 
€Ut long-tems prié, s'eft changé en une 
pluie abondante , qui va porter parr 
tout Tefpoir 6c Tabondance. 

A /'Oremus. 

' L'Eglxse demande â Dieu de vifiter 
/on Peuple, par une lumière & une 

Cvj 
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grâce Intérieure , qui lui fafle décou- 
vrir les grandeurs cachées dans ce 
Myftére. 

Epicrc de Saint Paul aux Philippiens f 
Ch. 4. ir. ^* 

Mss Faer£s f îéjoui.ifez « vous fans cefle 

en Notre -Seigneur; je le dis encôi-e tihc 

fois 5 réjouiflez-vous : Que votre modeftîe 

foit connue de rous les hommes. Le Seigneur 

eft proche : ne vous inquiétez de rien: maÎ9 

en quelque état que vous foyez , prcfentcz à 

'Dieu vos demandes par des rupplications& 

des prières accompagnées d'aflHoris degfacej 

^ que la paix de' Dieu qiiî furpaBe toutfen- 

.timent & toutes penfées, garde vos cosikt 

.& vos efprits en Jéfus-Chrifl^ 

A VEpître^ 

: . L'Apotré nous^ejchorteà iipu$ fi^er 
fixxk crànfporcs^^ d'unes .fai];it(evaUégrei{ehr 
Quel pflus jufte fajec en pourf ions-npw 
itvoir , que la vjenue de Jéfas^Ckriil ? 
Notre Dieu devient narre Sauveur r 
celui qtii devoir nous punir, s'offre pour 
nous racheter. Nos pcché« nous bannif^ 
foient pour [ama^is de fa préiênce y & 
c eft lui qui fait vers nous le* premiers 
pas. Que le Seigneur eft proche de nou^j^ 
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puifqu'il fe fait notre frère ! Réjoniflez 
vou^ donc , en confidérant ce que vous 
allez être par Jéfus-Chrift. M^is que 
cette joie ne fe répande point en fignes 
extérieurs , & en ris; immodérés. Ce 
û^eft point pat les fens, c'eft par la 
foi qu'il faut goûter votre bonheur. 
C*eft par votre modeftie & votre re- 
cueilUihent , que vous devez annoncer 
à tous les hommes le Sauveur qui va 
naître. 11 ne vous eft plus permis de 
^Vous livrer fans mefure aux inquiétu- 
des pour le tems , ou pour réternitc- 
Le Seigneur eft proche. Craignez-vous 
de confier en fes mains vos plus cher$ 
intérêts ? .Que peut craindre un enfant 
€ntre les bras d'un Père , dont il eft 
fur d'être aimé ? Eh ! quel père fut ja- 
mais plus tendre que votre Dieu? Il 
connoit vos befoins , il veut y pourvoir, 
Dcfmandez avec confiance. Il n'eft que 
la crainte de n'être point exaucé, qui 
puiffe VOUS empêcher de l'être. Mais 
joignez aux demandes l'adion de grâ- 
ces. L'ingratitude j telle qu'un vent 
brûlant deiféche la fource des bienfaits 
de Dieu y la reconnoiflfance ouvre le 
fein paternel de la Divinité , il devient 
le prmcipe de nouvelles grâces. Il nq 
jfaut qu'expofer à Dieu vos defirs, pour 
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qu'il les exauce. U vous livre fofi Fils j 
aue pourroit-il vous refufer après un 
u grand don? Connoiflez - en tout le 
prix. Uamour le plus tendre, le plus 
généreux , fe plus conftant j peut feùl 
payer un tel bienfait, Ceft un Dieu de 
paix qui va naître. Confervez avec 
foin celle qu'il vous apportera. Qu'elle 
garde vos cœurs , & les défende du 
trouble que pourroit y fufciter Tenne- 
mi de votre iaiut. Qu elle foit comme 
une barrière impénétrable ^ui en in- 
terdife l'entrée. (Jette paix Divine, fon- 
dée fur Tamour de Jefus-Chrift , vous 
unirai ce Dieu Sauveur, par une chaîne 
durable , ôc vous difpoféra à recevoir 
les impreflions de fa grâce. 

jéu Graduel. 

Le Dieu qui eft afCs fur les ChértSH 
bins , ne dédaigne pas de conduire fqit 
Peuple , comme un Pafteur fait fes bi0« 
bis. Le Prophète le conjure de fe mae- 
nifefter. Ô manifeftation admiraMe ! 
L'amour fait fortir un Dieu de lui- 
même , pour le faire habiter en Thom-^ 
me. Qui connoît l'homme, connoît 
Dieu^ parce que Diea eft dans Thomime^ 
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Evangile félon Saint Jean y 
Ch. \. ir. i^. 

En ce cems-là les Juifs envoyèrent de Jé« 
rdàlem vers Jean , des Prêtres & des Lé« 
vîtes, pour lui demander: Qui ctes-vous? 
Car il confefla, & il ne le nia pas j il confefla 
qu^ n*étoit point le Chrift. Ils lui deman- 
éerent : Quoi donc? Etes-vous Elie ? Et il 
leur dit , je ne le fuis point. Etes-vous Pro- 
phète? Et il leur répondit: non. Ils lui di- 
rent donc : qui étes*vous > afin que nous 
rendions réponfe à ceux qui nous ont en- 
voyés? Que diies-vous de vous-même? Je 
fuis» leur dit41> la voix de celui qui crie 
dans le défèrt : rendez droites les voies du 
Seigneur , comme a dit le Prophète Ilaïe» 
Or y ceux qu'on lui avoir envoyés , étoient 
des Pharifiens : ils lui firent encore cette de- 
mande. Pourquoi donc baptifez - vous , fi 
vous n'êtes 9 ni le Chrift y ni Elie, ni Pro- 
phète? Jean leur répondit: pour moijebap. 
tiTe dans l'eau. Mais il y en a un au milieu 
de vous ^ue vous ne connoiflez pas. C'eft 
loi qui doit venir après moi ^ qui a été fait 
avant moi > & )e ne mis pas digne de dénouer 
k» cordons de (es fouliers. Ceci (e paâk à 
Béthanic^ au-delà du Jourdain, od Jean bap-. 
tifoic. 

A tEyangik. 

Les leçons de rhumilitë font , foiw 
toat^ nectaires i Thoaune» C'eft lor^ 
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gueil qui l'a fait décheoir de 1 état de 
noblefïe & de grandeur , dans lequel il 
avoir été créé. C'eft encore ce vice 
qui devient aujourd'hui la fource de 
nos crimes , & qui allume contre nous 
le feu de la vengeance célefte. Enfans 
orgueilleux d'un perefuperbe, nous ap- 
portons en naiifant le germe fatal de ce 
vice qui , fi nous n'avons foin de le ré- 
primer , jette bien-tôt des racines pro- 
Tondes qui étouffent , en croiffant, nos 
meilleures inclinations , & les femen- 
ces de vertu que feroit germer en nous 
une éducation Chrétienne. Que tous 
nos efforts tendent donc à terrafler cet 
eimemi dangereux , à le pourfuivre 
fans relâche, à le forcer juîques dans 
fes derniers retranchemens- Tel croit 
l'avoir entièrement vaincu , qui en eft 
efclave fans le fçavoir. Il fe replie en 
diverfes manières j il prend différentes 
formes ; & quand on s'applaudit de 
l'avoir banni fans reflburce , il reparoît 
avec de nouvelles armes. Il va même 
quelquefois jufqu'à fe couvrir des vc- 
temens de l'humilité j pour mieux fur- 
prendre notra foibleffe. Saint Jean va 
nous offrir dans fa perfonne , les carac- 
tères de la véritable humilité. 
. Premièrement, elle eft fincère, ç'eft^ 
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, qu'elle ne fe donne point à eile- 
î , les titrés qu elle ne poflcde 
'Aie fe contente de ce qu'elle eft , 

cherche point à en impofer aux 
; , par un éclat féduifant , & un 
ail étranger. Mais elle n'a pas non 
ecours au menfonge pour s'humi- 
avantage, & diminuer la bonne 
m qu elle auroit pu faire con- 
:• Helas ! telle eft la malheureufe 
tien de l'homme , qu'il n'eft pas 
aire qu'il s'abaiffe pour s'anéantir, 
fuffir, afin de paroître petit, de 
re ce qu'il eft. Le vermifleau, 
Te fouftraire aux regards de l'hom- 
ti'a pas befoin de fe cacher fous 
e : il échappe afTez à fa vue fans 

précaution : Ainfi l'homme le 
levé en dignités fur la Terre , pour 
noître fincérement ce qu'il eft , 
>as moins aux yeux de l'Être Su- 
î , un foible infede rampant 
ues heures fur la poufGere , avec 
:1e on doit bien-tôt le confondre. 
Jean trouve le fecret de s'humi- 

fîinc npnnmninc Vilpflf^r les Hrnîrc 
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fiftàtice ; un vain fon fans réalité. Pott- 
voir-il cacher fous des idées plus hum- 
bles j Inonorable emploi dont ilétoit 
chargé» celui d'annoncer & défaire eori- 
noître le Meflîe. Remarquez qu'il parle 
à des hommes édifiés de £i vie péni- 
tente, touchés de fes difcoiurs pleins 
de force ^ & qui font diipofés a l'en 
croire fur fa parole, & à Tnonorer fous 
les titres qu[il voudra s'attribuer. Mais 
qui craint de s'attirer les honneurs qull 
mérite , eft bien loin de mandier ceux 
qui ne lui conviennent pas. Saint Jean 
craint les témoignages extérieurs de 
vénération , que les Juifs font prêts i 
lui rendre : comme depuis on vit Ji- 
ius-Chrift refufer le fceptre qu'un Peu- 
ple charmé de (a Doârme, vouloit re- 
mettre entre fes mains. 

Secondement y l'humilité ne fouffire 
pas qu'on lui donne le» titres (jui ne 
lui font pas àxxs. De quelque mam que 
vienne l'encens qu'on voudroit brûler 
en fon honneur , que ce foit l'igno- 
rance ou la flatterie qui prononce un 
faux éloge, elle le rejette également a 
& renvoie les hommages que Ton vou- 
droit lui offrir à celui qui les mérite 
tous. Saint Jean déclare qu'il n'eft 
point Prophète. Un Prophète j en effet , 
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ice les chofes futures : & le Pré- 
ur montroit le Chrift piéfent. 
rhumilité faincémenc induurieufe, 
échapper aux louai^ès qui paroif- 
c devoir tombej: fur elle. Vous 

bien plus aue tout ce que vous 
iez d'être. J'entends votre éloge 
: d'une bouche Divine , en prc- 
i de tout un Peuple. Et quand vous 
regardez comme le dernier de la 
on dlfracl, un Dieu lui - même 
déclare le premier des enfans des 
mes. Quelle gloire pour vous d'a- 
pour panégyrifte , celui dont vous 

reconnoimez indigne d'être le 
teur; & d'être loué publiquement 
celui qui eft au-defliis de toutes 
iges ! 

roifiémement y la véritable humili- 
me à reconnoître ^ & à honorer 

les autres les talens qu'ils poiH^ 
. L'envie ne lui fei'me pas les yeux 
les belles qualités qui fe rencon- 

• An A11V. T .*nrtmmA rintriKlA w» mAf 
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Chrift. Il fe dépouille avec joie pour 
renrichir : il lui envoie fes Difciples : 
il déclare que ce Sauveur feul peut bap- 
tifer dans le Saint Efprit , & qu'il eft 
tellement inférieur a ce Divin Maî- 
tre,qu'il fe reconnoît indigne de dénouer 
les cordons de fes fouliers. Modèle de 
la véritable piété , qui , s'oubliant elle- 
même en tout , rapporte à Dieu la 
gloire dont on veut la couvrir. 

A la Communion. 

Approchez-vous de Jéfus - Chrift , 
dont la voix plus forte que celle de 
Saint Jean, fe fait entendre dans nos 
Temples. Préparez - lui les fentiers de 
votre coÊUr , abbaiffez-en les hâurettr5> 
redreflez - en les voies obliques. On 

Îeut vous dire , comme Saint Jean aux 
uifs y vous avez au milieu de Vbus ce- 
lui que vous ne connoiffez pas* Vous 
ne voulez pas le recevoir. Car ce n'eft 

f>as le recevoir j que de lui fermer 
'entrée de votre cœur , lorfqu'il veut 
en prendre pofTeilion. Le Prêtre, comme 
un autre Jean-Baptifte , vous le montre 
avant de vous le donner. Voici , s*écrie- 
t-il, r Agneau de Dieu, qui efface les 
péche\ du Monde, il veut laver les vô- 
très dans fon fang , Se embrafer vo«- 
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ne cœur de Ion amour. Laiflez-vous-en 
pénétrer. Soyez comme Tamie de Té- 
poux , qui fe livre à la joie j en enten- 
dant la voix de celui qu'elle aime. Que 
navez-vous la foi de Jean? Vous vous 
trouveriez plus heureux que lui , puis- 
que vous approchez de plus près votre 
epoux« 

Lundi* 

Les Juifs envoyent à Saint Jean-Bap- 
tifte , des Prêtres & des Lévites , pour 
lui demander qui il eft. Que chacun de 
nous fe fafle la même queftion. Qui 
fuis-je ? Que dois-je paroître aux yeux 
de cet Être Suprême , devant qui toute 
grandeur eft eclipfée , tout éclat s'éva- 
nouit 5 à peu près comme le Soleil qui 
nous éclaire efface , dès qu'il paroît , 
les plus brillantes Etoiles ? Qui fuis-je 
même devant les hommes ? Le jouet , 
comme eux, des paflîons j Tefclavedes 
vices les moins excufables, le com- 

f>lice , peut-être , même la caufe de 
eurs defordres. Je fuis fouvent l'ob- 
jet de leur pitié j quand je crois qu'ils 
me portent envie ^ la matière de leurs 
mépris & de leurs railleries , quand 
je penfe les étonner par mes briU 
Uns fuccès , ou les charmer par mes 
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ralens. Les veCpeSts qu'ils me pro 

diguent , fi je fuis riche ; les honneur» 

;\a'ûs me rendent , prouvent bien Ul 
upériorité que j'ai fut eux , mais riou 
pas Feilime qu'ils ont pour moi- Je dois 
donc apprendre à me connoître , 
me faire fouvent à moi-même cette 
queftion: qui fuis-je ? Suis-îe ce Chré-j 
tien régénéré dans les eaux du BapiènieJ 
admis folemnellement au nombre de$l 
enfans de Dieu , fidèle obfervatear déj 
fes préceptes, Heks ! Seigneur, je ndj 
faurois aire ce que je fuis , fans dire 
que je fuis un infidèle, La robe de mon 
innocence n a plus cette blancheur 
éclatante quelle avoir, lorfque TEglife 
voulut bien m'en revêtir. Et mille fois 
l'ai méprifé vos préceptes , Se violé 
voscommandemens. Que l'humble aveu 
de ce que je fuis, que je vous fais en 
ce moment j m'obtienne la grâce 
devenir ce que je dois être. 

Mardi. 

Lis Juifs infiftent & demandent 
Saint Jean-Baptifta , êtes -vous Eiic \ 
iteS'Vùus Prophète ? Mais il fe recon- ■ 
noîc indigne de ces deux titres. Arre- 
lons-nous un moment j & cherchoc 
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à concilier ce que Jefus-Chrift a dit de 
Saint Jean , avec ce que ce Prccnrfear 
die de lui-même y la vérité ne (aoroit 
être contraire à elle-même. Notre Sei- 
peur interrogé par fçs Difciples fur 
le tems de Tarnvée d'Elie, leur ré- 
pond : Elle ejl déjà venu ^ Us ne Font 
point connu , & ils ont exercé fur lui 
leurs mauvais dejjeins : & fi vous voulof^ 
connoître cet Elie , cejl Jean-Bcptifte. 
Voilà donc Jefus-Chrift qui déclare que 
Jean eft vraiment Elie , & Jean qui 
aflîire qu'il ne I eft point. Ces deux vé- 
rités font aifées à concilier ; Jean de- 
voit précéder le premier a vénementdanç 
la force & la vertu d'Elie , & Elie doit 
être le Précurfeur du dernier ; ainù Jean 
écoit vraiment Elie, en ce cm'il en avoir 
la vertu & lefprit , Se qu il en exer^ic 
les fondions. Et en ce même ^ens » 
Notre Seigneur di(bit qu Elie étoit défa 
venu , & que cet Elie ctoit Jean ; mais 
£Iie en perfonne n'étoit point Jean. Ce 
Précurfeur parlant de lui-même , <lifbic 
donc la vérité , lorfqu'il afliiroit qa*il 
n'étoit point EUe ; fon humilité le por* 
toit en même tems a dire ce qa*il n'ctoit 
pas, & à cacher ce qu'il étoit. Par la 
même raifon, il aflîire quil n*eft pcnnr 
Prophète 3 parce que les Prppnêtes 
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avoient annoncé de loin le Meflîe , S^ 
que lui le montroit au doigt j mais c'eft 
en cela qu'il étoit plus que Prophète ; 
c'eft de lui qu'il eft écrit : Tcnvoyc dc" 
pant vous mon Ange ^ qui préparera vos 
voies. 

Mercredi. 

Après avoir entendu Saint Jean dé- 
clarer ce qu'il n'étoit pas , il eft tems 
de l'entendre dire ce qu'il eft. Je fuis 
la voix qui crie au défert , prépare:^ les 
voies du Seigneur. Ce n'eft pas Jean qui 
fe rend témoignage , c'eft la Loi , ce 
font les Prophètes. Ce nejl point ^ au 
jugement de Saint Paul , celui qui fe 
fait valoir y qui ejl grande mais celui 
que Dieu juge tel. Quel endroit des Pro- 
phètes Saint Jean choifit-il pour fe faire 
connoître? Celui qui le rabaifle davanta- 
;e; il n'emprunte ni la Prophétie de Ma- 
achie,qui le repréfeintoit comme l'An- 
je du Seigneur , ni celle qui lui donnoit 
a force & la vertu d'Eiie. Je fuis la voix 
qui crie dans le défert , préparer les voies 
du Seigneur. Admirez la jufterfe & l'hu- 
milité de cette icponfe^ la voix pré- 
cède & annonce la parole. Jean devoir 
{ précéder & annoncer Jefus-Chrift. C'çft 
a parole qui donne à la voix la force 

& 



] 

-t. Religiettsb. 7J 

ÎSc la vertu. Que fommes-nous fans Je- 
fus-Chrift ? Un airain fonnant & une 
timbale retentiffante. La voix n'eft que 
i pour la parole , Jean n'eft que pour Jc- 
î ius-Chrift. Après lavoir annoncé , il 
■ s'écrie : II faut que je diminue & quil 
; croijfe : voilà le langage de la véritable 
humilité j forcée de dire ce qu elle eft , 
elle l'exprime d'une manière qui nous 
rabaiflè aux yeux des autres ^ & ne 
nous laiffe grands qu'aux yeux de Dieu. 
On n'eft rien de foi-mème, Jéfus-Chrift, 
la parole éternelle , eft la feule gran- 
deur , devant laquelle tout doit oifpa- 
roître & s'anéantir. 

Jeudi» 

La réponfe de Saint Jean donne lieu 
aux Juifs de conclure qu'il n'a pas droit 
de baptifer ; Saint Jean n'entreprend 
point de fe relever dans leur elprit ^ 
mais il fe fert de leur raifonnement pour 
faire connoître Jefus-Chrift , en éta- 
blillant la diffésence du baptême de ce 
Sauveur d'avec le fien. Pour moi , je 
baptifc dans Ccau ,.... mais il vous bapr- 
tifcra dans le feu & dans le Saint-Ef 
frit. Pour achever de donner une grande 
idée du Meflie > il ajoute : Celui que je 

Tome /. D 
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vous annonce , qui eft au milieu de vous j 
fans que vous le connoiiliez , qui doit 
venir après moi , quoiqu'il ait été fait • 
avant moi , eft fi Saint , que je ne fuis j 

Î>as digne de délier les cordons de fes | 
buliers. O ! prodige d'humilité , Jean | 
fanétifié dès le fein de fa mère j élevé au ' 
défert dans les rigueurs de la pénitencCt 
choi(i pour être Te Précurfeur de J. C, 
fe reconnoît indigne de délier les cor- 
dons de fes fouliers ! Qu'y a-t'il de plus 
grand que cette humilité ? 11 n'y a c^ue 
celle de Marie qui la furpafle j bémte 
entre toutes les femmes , pleine de grâ- 
ces , choifie pour être Mère de Dieu» 
elle ne prend que la qualité de fa fer- 
vante. Tout ce qui approche de Jéfus- 
Chrift n'eft qu'humilité j le Précurfeai 
& la Mère du Sauveur , nous prêchent 
également cette vertu , qui eft la bafe 
du Chriftianifme , & le fondement du 
Myftère de l'Incarnation. Si Saint Jean, 
qui a eu Thonneur de baptifer Jefus- 
Chrift de fes mains j fi Marie , qui a 
eu la gloire de le porter dans fon iein, 
font il petits devant lui, & à leurs pro- 
pres yeux , quels fentimens aurons-nous 
de nous-mêmes , & où fe réfugiera no- 
tre orgueil, à la vue de fi furprenaris 
prodiges d'humilité ? 
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Vendredi» 

La grandeur de Saint Jean confîfte 
ians l'humilité j il eft fi occupé de Jé- 
/us-Chrift^ quil s'oublie entièrement 
iui-même. Jéfus-Chrift de fon côté , 
prend plaifir à Télever à mefure qu'il 
s'abaifle. Saint Jean déclare qu'il n'eft 
point Elie , & Jéfus-Chrift auure qu'il 
en a la vertu & la force. Saint Jean re- 
fufe la qualité de Prophète qu'on veut 
lui donner , & Jéfus-Chrift prononce 
qu'il eft le plus grand des enfans des 
hommes. Quand on fuit les louanges des 
hommes , on mérite celles de Dieu ,' 
qui font les feules véritables. 

Il y a encore dans l'humilité de Saint . 
Jean , quelque chofe de particulier que 
vous n'avez peut-ctre pas approfondi : il 
apprend que J. C. , à qui il avoit rendu 
témoignage , étoit fuivi avec empref- 
fement , & que chacun fe hâtoit de re- 
cevoir de lui le Baptême. Cette nou- 
velle n'eût pas manqué d'exciter fa ja- 
loufie , s'il eût cherché fa propre gloi- 
re ; mais au contraire j il s'en réjouit, 
parce qu'il fait que ce n'eft point à lui 
a s'élever contre les dons de Dieu , 8c 
i trouver mauvais qu'il accorde plus de 

Dij 
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fuccès aux uns qu'aux autres ; il en 
prend occafîon de renouveller la con- 
f eflîon qu'il avoir déjà faite , qu'il n ctoit 
point le Chrift : p^ous merendc^ témoi- 
gnage , ajoute-t-il , que f ai toujours dit 
^ueje nétois point le Chrifi. 

Samedi. 

Saint Jean reconnoît Jéfus-Chrift 

Eour l'Epoux y qualité infiniment aiina* 
le pour nous, dx>nt ks âmes ont le bon- 
heur d'ctre les époufes de ce Dieu, qui 
dans fon Incarnation, a vraiment époufé 
la nature humaine.C'eft pourquoi S Jean 
qui appartenait à l'Ancien Teftament, 
comme étant le dernier Prophète , ne 
prend que la qualité d'ami de l'Epoux j 
il dit qu'il fe réjouit d'entendre fa voix , 
qu'il le tient debout par refpeâ: pour 
lui } & comme fi cette première cxpref- 
fion n'eût pas afTez peint fa joie , il 
ajoute que Ion cœur a peine à contenir 
fes tranfports d'allégrefTe ; joie de l'ef- 
prit & non Aqs fens \ joie dans la foi 
qui lui faifoit découvrir tous les defirs 
que l'homme pouvoir former , remplis 
par la préfence de Jefus-Chrift. Auffi 
Notre-Seigneur répondit-il par la même 
figure j aux Juifs qui lui raifoienc des 
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:h$s de ce que {qs Difciples ne 
lent point comme ceiix de Saint 

Pcut-on jeûner enpréfence de /'jE- 
* ils jeûneront torjquil leur fera 
xaminez vos difpoficions , cprou- 
3US la même joie que Saint Jean 
proche de Jélus-Cnrift? Sentez- 
ros defîrs remplis par Tavénement 
fus-Chrift ? Si cela eft , vous fen- 
les effets des paroles fuivanîes : 
t au il croijfe , & que je diminue ; 
L-dire, il faut que l'homme ter- 

faffe place à l'Homme Spirituel; 
fure que Jéfus-Chrift croîtra en 

vous diminuerez. Celui qui vient 
aut , eft infiniment élevé au-deffus 
ites les créatures : qu'il régne fur 
prits & fur nos cœurs. 



ATRIÉME DIMANCHE 

D E l'A vent. 

[ N.T G R E G o I R E nous inftruît des 
ifons pour lefquelles le tems de la 
ration de Jean eft fixé par des épo- 
jfi détaillées: il nous apprend en 
5 tems 5 qu'il y a des Myftères ca- 
ians ce qui paroît de plus indif^ 
Diij 
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rcrent dans l'Evangile. L'avènement de 
Jéfiis-Chrift devoit avoir deux princi- 

Îaux effets, prédits égalemertt par les 
rophctes , & dont raccompliuement 
fert à prouver notre Religion : la con- 
verfion des Gentils & la difperfion àts 
Juifs. Auffi TEvangélifte Saint Luc dé- 
fîgne la prédication de Saint Jean par 
l'Empire de Tibere-Céfar , dont l'unité 
dé Gouvernement , figure la réunion 
de tous les Gentils en un feul Peuple ; 
comme j au contraire, la divifion de 
la Judée , de la Galilée , & des autres 
Pays des Juifs en. quatre Gouverne- 
mens, marquoit la défolation future de 
ce Peuple ; fuivant cette parole du Sau- 
veur, tout Royaume divifé fera détruit. 
Si l'on demande pourquoi la prédica- 
tion de Saint Jean eft défignée claire- 
ment dans l'Evangile, & non celle de 
Jéfus-Chrift : c'eft que le Fils de Dieu 
devoir recevoir de Saint Jean fon pre- 
mier témoignage -, & qu'annoncer le 
Précurfeur , c'étoit fufBlamment aver- 
tir que le Meflie éroit arrivé. • 

Après avoir donné pour époque , le» 
Empereurs de Rome & les Gouver- 
neurs de la Judée , l'Evangile nomme 
auflî les Princes des Prêtres qui étoient 
en fonâ;ion,.foit pour faire voir que 
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/ J. C. ne venoit point détruire les deux 
J Puiflances, & quelles demeureroient 
J toujours diftindtes après lui j foit pour 
/ nous apprendre , comme le dit encore 
St. Grégoire , que J. C. annoncé par St. 
Jean, feroit tout-à-la-fois Roi & Prêtre, 
mais Roi du Ciel j & Prêtre éternel. 
Saint Jean donne fon Baptême , & 
en annonce un autre , qui eft celui de 
Jéfus-Chrift j le Baptême de la Péni- 
tence pour la rémiflîon des péchés. Ce 
dernier Baptême , dont le premier n'é- 
toit que la figure, avoir feul la force de 
remettre les péchés. Le Baptême de 
Saint Jean n'é toit qu'une préparation, de 
même que fa prédication : Jean baptifoic 
dans Teau , & ànnonçoit J. G. qui devoir 
baptifer dans l'eau & dans le Saint-£f- 
prit i l'eau repréfen te l'humanité, l'Efprit 
Saint , la Divinité j & c'eft dans cet ad- 
mirable compofé de Dieu Se de l'hom- 
me , que nous fommes fandifiés & lavés 
de nos péchés : or le Baptême de Péni- 
tence qui efface les pécnés , & purifie 
Tame , ne pouvoir être établi que par 
J. C. parce qu'il n'y avoir qu'un Homme- 
Dieu qui put réconcilier Thomme pé- 
cheur avec un Dieu offenfé. C'eft pour 
cette fin que J. G. s'eft incarné ; fon 
fang eft l'eau dans laquelle il faut que 
Div 
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nous foyons b^tifés , félon l'expreffiôn 
de Saint Paul -y & pour que nous fuf- 
fions baptifés, il a été néceflTaire qu'il- 
le fût lui même dans fon propre fang. 
Aulfi ne voyons- nous point que Jéfus- 
Chritt ait baptifé lui-même, c'eft la 
remarque de Saint Jean ; il n'y avoit 
que fes Difciples qui le fiflfent. 

A l'Introït. 

Gardez la Juftice , obfervez les 
Commandemens j car le falut eft pro- 
che , & la Juftice du Seigneur va fe 
faire connoîrre à toute la Terre. La 
Juftice de Dieu paroît* également & 
dans le premier , & dans le fécond avè- 
nement j dans le premier, elle s'exerce 
fur le Fils de Dieu même , qui , pour 
fatisfaire a fes droits , s'anéantit en 

{>r^nant la forme d'un Efclave y dans 
e fécond, elle s'appéfantira lur les 
Pécheurs : dans le premier , la Juftice 
cft mêlée de miféricorde ; dans le fé- 
cond , la Juftice feule impofera des 
peines au vice , & donnera des récom- 
penfes à la vertu. 

A /'Oremus. 

L'Eglise redouble fes inftances pour 
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attirer le Seigneur ; elle le prie d'ac- 
compagner fa venue de cette force Di- 
vine qui renverfe tous les obftacles que 
nos péchés pourroiept apporter à fa mi- 
féricordè. 

Premier c Epître de Sjûnt Paul aux 
TheJfalienSy Ch. 5. 

Nous vous fupplions , mes Frères ;, de i*e- 

f)rendre ceux qui font déréglés , de confo- 
er ceux qui ont l'efprit abbattu , de fuppor- 
ter les Fôiblcs , d'être patiens envers tous. 
Prenez garde que perfonne ne rende à uii 
autre le mal pour le mal 5 mais foyez toujours 
prêts à faire du bien, & à vos frères,, & 
a tout le monde. Soyez toujours dans la joie, 
priez fans cefle.* Rendez ^laces à Dieu , en 
toutes chofes. Car c'eft-la ce que Dieu veut 
que vous faffiez tous par Jéfus^Chrift. N*é- 
teignex point l'efprit , ne méprifez pas les 
Prophéties. Au relie , examinez tout : atta- 
chez^vous à xe qui eft bon : abftenez-vous 
de tout ce qui a l'apparence de mal. Que le 
Dieu de paix vous donne une fainteté par- 
faite , afin que tout ce qui eft en vous , l'ef- 
prit , l'ame , & le corps , fe confervent fans 
tache pour l'avènement de Notre-Seigneuf 
Jéius-Chrfft. 

A r Epître. 

Que nous formerions une aimable 
Société 5 (i nous nous conformions aux 
avis que nous donne l'Apôtre ! Confo- 

Dv 
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1er les Affligés , fupporcer les Foibles , i 
être toujours prêts a verfer des bien- i 
Éiits y éviter de rendre le mal pour le j 
mal, tenir fon cœur fans cefTe élevé j| 
vers Dieu , le remercier des grâces 
qu il nous accorde j le fupplier de nous 
en donner d ^nouvelles y quelle occu- 
pation plus digne de la qualité de 
Chrétiens dont nous fommes honorés! 
Le règne de la Juftice va donc s'opérer 
dans nos mœurs : on n appercevra donc 
plus en nous, cet attachement exceflif à 
nps propres intérêts , qui nous faifbit ou- 
blier ceux de notre Prochain ; cette du- 
reté, cette infenfîbilitédq cœur qui nous 
fermoir les yeux fur les infonunes de nos 
Frères > & nous rendoit fourds à leurs 
plus preffantes follicitations y ces viva- 
cités , ces impatiences qui ne nous per- 
mettoient pas de fupporter les défauts 
des autres , & nous rendoient înfup- 
portables nous-mcmes à ceux qui vi- 
vent avec nous 5 nous ne connoîtrons 
plus cette tiédeur dans la prière , qui 
nous rendoit indignes d'êrr-e' exauces j 
cette ardeur pour les plaifirs , qui nous 
les faifoit rechercher avec tant d'em- 
preffement j nous fuirons, au contraire, 
jufqu'à l'apparence du mal , & nous 
nous appliquerons à conferver nos corps 
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purs & fans tache pour le jour de . la- 
vcnement de Jéfus-Chrift. C'eft la cer- 
titude du dernier avènement que Saint 
Paul repréfente comme le plus puiffant 
motif a éviter jufqu a lombre au mal, 
& de pratiquer toutes fortes de biens. 

Au Graduel. 

Sa venue a été préparée dès le ma- 
tin , & les douces influences que cette 
rofée célefte- procure à la Terré , font 
femblables à celles d'une pluie favo-^ 
rable qui tombe dans le printems fur 
les fruits de la Nature. Le Seigneur ||î 
a donné toutes les Nations pour héri- 
tage \ on le craindra , & on redoutera 
fon nom de l'Orient à l'Occident. 

Evangile félon Saint Luc y 
Ch. 3. f.'i. 

L*AH quinzième de l*Erapîrc de Tibère 
Céfar, Ponce Pilate étant Gouverneur de la 
Judée , Hérodc Tetrarquc de la Galilée 5 Phi- 
lippe , (on frère, de l'iturie & de la Province 
de Traconite 5 & Lyfanias d* Abilene j Anne 
& Caïphe étant grands Prêtres : le Seigneur 
fit entendre fa parole à Jean, fils de 2a^ 
charie , dans le défert : & il vint dans tout 
le Pays gui eft aux environs du Jourdain , 
préchant le Baptême 4e Pénitence pour la 

Dvj 
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rémiiTron des péchés , ainfi qu'il cfl- écrit au 
livre des paroles du Prophète liaie : On 
entendra Ja voix de celui qui crie dans le 
défert ; préparez la voie du Seigneur, ren- 
dez droits & unis Tes rentiers. Toute vallée 
fera remplie , toute montagne & toute col- 
line fera abailFée; les chemins tortns de- 
viendront droits j & les raboteux unisj & 
tout homme verra le Sauveur envoyé de 
Dieu. 

A VEvangikl 

Saint Jban commence fa prédica-î 
|-tîon par exhorter à faire Pénitence- 
^Jefus-Chrift commença la fienne par 
}m mêmes paroles- Cette miitormicé 
Ginftrudtion dans k bouche dti MelTîe 
& de fon Précurfeur , en fait connoîcre 
irimportance & la néceflîre. La Péni- 
tence eft le commencemeni de la vie 
Chrécienne : tant que nous demeurons 
|atrachésà nos mauvaifes habitudes , que 
nous nous plaifons fous Tempire de nos 
paflîons 3 le Royaume de Dieu ne fau- 
roii parvenir jtifquà nous \ il f^uc 
que nous préparions les voies du Sei- 
gneur 5 en retranchant en nous j fanj 
aucun ménagement^ tout ce qui pourroic 
s oppofer à fa venue en nous , en ren- 
trant j fans différer» dans les fentiers 
de la Juâice £c de la vérité , dont nou^ 
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nous fommes écartés. C'eft-là ce que 
Saint Jean appelle préparer la voie du 
Seigneur. Ne nous laiflTons point fé- 
duire , fur-tout par les illuCons de 
lamour propre j n'épargnons , dans no- 
ne facrince , aucune habitude chérie ; 
que toutes , fans exception , tombent 
fous le glaive de la Pénitence , & foient 
immolées fans retour; mettre des bor- 
nes à notre détachement , ce feroit 
forcer Dieu à en mettre à fon amour : 
Il mérite bien , fans doute , de trouver 
vuide des chofes humaines , le cœur 
qu il vient habiter. 

A la Communion. 

J'entends , Seigneur , votre voix , 

3ui du fond de ce Tabernacle, me crie 
e préparer mon cœur. Vous connoif- 
fez 5 ô mon Père & mon Dieu ! la droi- 
ture de mes intentions ; en approchant 
devons , il me femble que je ne cherche 
que vous , & non vos douceurs & vos 
confolations , qui peuvent lervir d'appui 
à ma foiblefle , mais qui ne font pas 
néceflaires pour exciter mon amour ; 
vous remplirez tous mes vœux , ô le 
Dieu de mon cœur ! en vous voyant 
abaiflc & réduit à un point prefqu'im-r 



Î6 Année 

perceptible. Comment ne travaille rois- 
je pas à dompter mon orgueil , & à 
remplir mon cœur des vertus qui peu- 
vent davantage vous plaire ? Je . lais , 
mon Dieu , que ce ne lera qu'en m'hu- 
ixiiliant , qu'en m'anéantifTant , que je 
ferai digne de vous voir en ce Monde » 
par la Foi , qui fait goûter votre Divir 
nité à l'ame à laquelle vous vous com^ 
muniquez ^ & que je mériterai de voir 
' à découvert dans Teclat de votre gloire 
à votre dernier avènement , cette même 
ckair qui fait aujourd'hui mes délices , 
ma vie & ma nourriture. 

Lundi. 

Quelque efficace que fût le Baptê- 
me de Jéfus-Chrift , il devoiê être pré- 
cédé de /difpofitions dans ceux qui le 
recevoient j auffi le Saint Précurfeur 
crie-t*il de préparer les voies au Sei- 
gneur. Il ne s'agit pas ici des voies 
extérieures par lefquelles Jéfus-Chrift 
devoir pafler , mais des voies du cœur 
où tend fon premier avènement j car il 
ne faut jamais oublier le fecret du Myf- 
tère : Un Dieu , dit Saint Paul , nha^ 
bite point dans des maijons conjiruites 
de la main des hommes; Un a befoin de 
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rien. Un pur efprit ne peut établir fa 
demeure que dans les efprits & les 
cœurs: ainfi Tintention de Jéfus-Chrift, 
enfe fiâfant Homme, na été que d'at- 
tirer nos cœurs j c'elt notre amour qui 
le fait régner en nous , & qui eft le 
véritable culte qu'il attend de nous. 
Quand Saint Jean nous dit : Préparer 
les voies du Seigneur j c'eft comme s'il 
difoit : yc Dien va fe faire Homme , 
pour fe myer un chemin jufqu'à votre 
cœur. Préparez-en donc la route ^ & , 
comme il eft la vérité même , rendez- 
en droits les fentiers j l'orgueil à fu 
l'élever , que l'humilité l'abbaifle. Com- 
ment s'enorgueillir à la vue d'un Dieu 
humilié ? Les vallées feront remplies , 
c'eft-à-dire j les Humbles feront com* 
blés de faveurs j les fentiers étroits du 
Salut s*applaniront devant eux ; les 
nuages qui enveloppent les Myftères de 
la Religion, fe dillîperont dans leur 
efprit : enfin les vertus les plus écla- 
tantes feront le fruit de cette vertu 
obfcure de l'humilité , parce qu'elle 
attirera dans leurs âmes une abon^ 
dance de grâces. 

Mardi. 

TOUTM chair verra U Salut donné dt^ 
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Z)i^/z. Ces paroles de l'Evangile convien- 
nent également aux deux avénemens : on 
peut même dire que leur accomplifTc' 
ment ne fera parfait qu<au dermer ^ où 
tous les hommes revêtus de leur chair , 
après la réfurredion , verront le Salut 
que Dieu avoit envoyé ^ au Monde ; 
mais toute chair ne le verra pas comme 
fon Saluti Les impies verront celui qu'ils 
ont percé j dit le Prophète ;^s le ver- 
ront , & voudront ne le poim voir , & 
n'en être point vus : ils diront aux mon- 
tagnes , tombe:^ fur nous ; & aux colli- 
nes , couvre:[-nous : vœux fuperflus. Le 
dejîr des Pécheurs périra. 

L'Eglife paroît cependant appliquer 

Particulièrement la Prophétie de Saint 
ean , au premier avènement. Toute 
chair verra le Salue envoyé de Dieu j c'eft- 
à-dire , de nreme que la délivrance 
que le Seigneur a procurée à fon Peu- 
ple, en le tirant de la captivité de Ba- 
bylone , a été remarquée avec admira- 
tion par tous les Peuples du Monde ; 
ainfi toutes les Nations feront témoins 
de la venue du Meiîie ^ vrai Libérateur 
du genre humain. Mais s'il a été vifî- 
ble dans le piemier avénen?cnt , & s'il 
doit l'être à toute chair dans le dernier, 
il eft caché dans celui qui tient le xni- 
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Keu entre ces deux règnes d* Amour & 
de Juftice , & qui fe renouvelle j toutes 
les fois qu'il reprend dans noi cœurs 
une naiflance ipirituelle par la Foi, 
rEfpcrance & la Charité. Saint Ber- 
nard a caraftérifé ces trois avéneihens : 
le premier , dit ce Père , s'eft fait dans 
Tinfirmité de la chair ^ le fécond fe fait 
dans la vertu de TEfprit Saint j & le 
troificme fe fera dans la gloire & la 
Majefté. On peut dire que ce paflage 
dç Saint Bernard , eft la clef de toutes 
les Prophéties , dans lefquelles les mar- 
ques de ces trois avénemens font mê- 
lées & confondues par la fagefle Divine , 
afin qu'il n'y ait que la Foi qui en puilïe 
faire le difcernement. 

Mercredi. 

Le fens de ces paroles de Saint Jean- 
Baptifte , toute chair verra le Salut en- 
voyé de Dieu j par rapport à nous , eft 
que nous le verrons des yeux de la Foi , 
qui rend préfens les Myftères accom- 
plis. Cette manière de voir , eft fupé- 
rieure à celle des fens fouvent bornés , 
toujours trompeurs ; elle nous fait con- 
fiderer les objets , comme Dieu les voit, 
dans un feul point } il a voulu que les 
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Myftères de fa vie humaine, fa naif- 
fance & fa mort, fuffeht renfermés 
dans un court efpace de tems , & n'çuf- 
fenr pour témoins oculaires , que ceux 
qui vivoient alors ; mais comme il ne 
s'incarnoit pas feulement pour ceux-là, 
mais pour tous les hommes en général , 
il falloir qu'il y eût une manière de le 
voir 5 commune à tous , qui eft de croire 
en lui. Auflî quand il pria fon Père 
avant la Cène , & lui recommanda tou- 
tes fes intentions , il le fit , & pour fes 
Difciples , & pour tous ceux qui croi- 
roient en lui à leurs paroles. La Foi a 
toujours été nécelfaire , avant Se depuis 
Jéfus-chrift j avant Jéfus-Chrift 3 elle 
confiftoit à lattendre , à le défirer. De« 

fmh l'avènement de Jéfus-Chrift , elle 
'envifage comme ayant paru fur la 
Terre , Se étant actuellement dans le 
Ciel. Ce qui faifoit dire à Notre- Sei- 
gneur , qu'Abraham avoit défiré de voir 
Ion jour j qu'il lavoir vu , & en avoit 
été comblé de joie. 

Jeudi. 

Pour voir Jéfus-Chrift des yeux de 
la Foi , il faut avoir reçu le Saint-Ef- 
prit. Les Apôtres le voyoient fans le 
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^oir. Ils voyoient fon humanité j mais 
le voile leur cachoit fouvent la Divi- 
nité qu'ils ne connurent invariable- 
ment , qu'après que Jéfus-Chrift fe fut 
fcparé d'eux. C'étoit la raifon pour la- 
quelle il leur difoit , qu'il leur étoit 
avantageux qu'il s'en allât. Il y a long^ 
tems que je fuis avec vous , & vous ne 
me connoijfe[ pas encore. Que me voit y 
voit mon père ; je m'en vais j le Monde 
ne me verra plus. Mais pour vous, vous 
me verrez. Or , comment les Apôtres 
devoient-ils voir Jéfus-Chrift, lorfqu'il 
les auroit quittés , finon parce que le 
Saint-Efprit devoit leur faire cormoître 
que Jéfus-Chrift eft dans fon Père, 
qu'il font en lui , & qu'il eft en eux ? 
Us dévoient le voir par la Foi , dont 
tous les Myftères feroient découverts j 
& parce qu'il feroit leur vije , & qu'ils 
vivroient en lui. C'eft auflî la manière 
dont nous devons voir les Myftères de 
Jéfus-Chrift , en les rappellant à notre 
Foi, en 'les confervant dans notre cœur , 

KDUt nous en nourrir à l'Exemple de 
larie. Le Myftère eft pafle : l'effet du 
Myftère fubfifte toujours. Les deux & 
la Terre pajferont ^ dit Jéfus - Chrift , 
mais mes paroles ne pajjeront point. 
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Fendndié 

Nous nous perfuadons quelquefois , 
que fi nous euflîons été préfens à la 
naiflTance ou à la mort de Jéfus-Chrift , 
fa Crèche & fa Croix auroient fait fut 
nous la plus vive impreflion, nous au- 
roient touchés , attendris , convertis. 
C'eft une illufion. 11 falloit alors autant 
de foi qu'aujourd'hui : il en falloit mê- 
me davantage. Les Prophéties ne font 
claires qu'après leur accompliffement, 
A quelles maraues aurions- nous recon- 
nu un Dieu dans un Enfant? Notre 
raifon ne fe feroit-elle point révoltée 
contre une bafTefle fi apparente ^ dans 
le tems où l'Evangile d'un Dieu n a- 
voit point encore fait comioître le prix 
de k pauvreté & des humiliations ? 
Aurions-nous été plus fages que toute 
la Synagogue qui le méconnut ? Sa ré- 
furreétion , il eft vrai , & les prodiges 
dont elle a été accompagnée , font éva- 
nouir le fcandale de- fa croix. Mais 
quelle foi ne falioit-ilpas , pour croine 
réfufciré un homme condamné au plus 
infâme fupplice? Confidérez l'incrédu- 
lité des Apôtres , après plufieurs appa- 
ritions, & n'ayez plus la témérité de 
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penfer que vous auriez été plus doci- 
les qu'eux. Vous voyez de vos propres 
yeux le triomphe & les progrès de 
cette Religion fainte 5 la lumière brille 
de toute part, & votre foi chancelle 
encore : combien eût-elle été plus foi- 
ble, fi vous l'aviez vu dans fon berceau, 
& dans fes premiers commencemens ? 
Dix-huit fiecles auffi intérefles à le 
combattre que vous, ont été forcés d'en 
reconnoître la vérité. Croyez du moins 
après tant de témoins , & ajoutez foi 
i la voix.de leur fang , qui a Icellé leur 
témoignage. 

Samedi y veille de Noël. 

Il n'y a point de mérite à croire ce 
qu'on voit. Mais voir , 8c croire contre 
le témoignage de fes fens fur la parole 
de Dieu , c'eft lui faire le facrihce de 
fes Imnières , qui eft ce que nous avons 
de plus précieux. C'eft l'honorer en 
Dieu , reconnoître fa puiffance infinie , 
qui peut plus opérer que nous ne fau- 
tions concevoir ; fa fageffe qui a des 
reflburces inépuifables pour l'exécuter j 
£a véracité qui ne peut nous induire en 
erreur. Or , la Religion n'étant que le 
Culte dû par l'homme à Dieu & la 
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manifeftation de fes attributs , la Foi 
a dû être le principe de tout le mérite 
de rhomme , & de la gloire qu'il peut 
rendre à Dieu. Sans la roi il eft impof- 
iîble de plaire à Dieu ^ c'eft par elle » 

3ue d'inviiîble qu'il eft dans fa nature, 
devient vifible par fes Ouvrages. 

Saint Paul , dans fon Epître aux Hé- 
breux j parcourt toutes les aâions fain- 
tes , qui ont été faites depuis la naif- 
fance du Monde dans l'Ancien & le 
Nouveau Teftament , & il les rapporte 
toutes à la Foi. Notre-Seigneur déclare 
dans fon Evangile , que rien n'eft im- 
poflîble à celui qui a de la Foi. C'eft 
que celui'qui croit , honore Dieu , & 
le renonce lui-même. La Foi feule nous 
élevé vers Dieu , nous approche de 
Dieu : mais une foi pleine & fans re- 
ferve , qui parte d'une ame purifiée de 
tout péché par la Pénitence. 

Avec ces difpofitions , approchons 
fans crainte du berceau de JéuisChrift, 
qu'on peut bien appeller le trône de la 
grâce , & nous obtiendrons miféricorde. 
Joignons -nous aux Bergers pour aller 
à Bethléem : nous verrons en Efprit le 
Verbe qui vient de naître , & la Foi 
nous fera connoître , que tout ce qu'on 
nous a dit, eft vtai. On ne marche qu'à 
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tâtons , quand les fens fervent de guide. 
Avec le flambeau de là Foi , on ne 
craint jamais de s égarer. Non -feule- 
ment la Foi perfMde mieux que toutes 
les expériences des fens , & les rai- 
fonnemens de Tefprit j mais elle fait , 
qu en racontant aux autres ce qu'on a 
vu ainfi , on les remplit d'un fentimenc 
dadmiration. 

Mais pour avoir cette Foi , il faut 
avoir la umplicité des Bergers , renon- 
cer aux plaihrs des fens qui émouffenc 
1 ame j & féduifent le cœur ^ avoir en- 
fin Toreille toujours attentive à la voix 
de Dieu, dont l'Efprit fouffle où il 
veut. 

Si les Bergers eufTent été endormis 
ou éloignés , ils n auroient point en- 
tendu la voix des Angej^. La Foi eft la 
lumière de Dieu même , elle environne 
Tame de toute part, elle la furprend , 
comme l'Ange lurprit les Bergers ; elle 
rétonne par la vue des merveilles 
qu'elle lui découvre ^ & la raffure , en 
même tems , par un fentiment doux ÔC 
affedueux. Cette clarté eft quelque fois 
accompagnée d'une ondion plus douce 
que la mélodie des Anges. Toutes les 

fiuiffances s'élèvent , dans le Ciel , de 
'ame où elles louent Dieu : cette joie 
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pure annonce la préfence de Jéfus- 
Chrift 5 qui prend , comme une nou- 
velle nailîance , dans Tame dont il fe 
fait le Sauveur. Une^>aix folide la pré- 
cède, & norre volonté fe trouve alors 
parfaitement unie à celle de Dieu, 
Cette ame glorifie Dieu hautement, 
& ne .peut contenir la vivacité de fes 
tranfports. Quand la lumière eft pafféei 
elle le nourrit de ce qu'elle a vu, & 
de ce qu elle a entendu , elle s*en fert 
pour s'exciter à aller à Bethléem , ap- 
pelle Maifon de Paix ^ pour ^gurer l'Eu- 
chariftie ; & fous le voile du Sacrement, 
elle reconnoît le Verbe fait chair qui 
lui a écé montré. Rien ne la rebute , 
ni les langes , ni la crèche : elle re- 

Îjarde, au contraire, tout cela, comme 
e figne d un Dieu Sauveur* Elle la- 
dore dans cet état d'abaiffèment j elle 
met aux pieds de fon berceau j fa cu- 
pidité & fon orgueil. Elle éprouve une 
vertu Divine qui en fort , & qui la dé- 
tachant de tout , Tunit de plus en plus 
à fon Dieu. N'eft-ce pas - là voir , & 

{)lus véritablement qu'avec les yeux de 
a chair , celui qui eft notre Sauveur en 
Efprit & en vérité ? 
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ti l'Attente de la Sainte Vierge, 
j(f Décembre. 

L'E G L I s E eft îngéniieufe à nous in& 
pirer une tendre dévotion envers 
Marie , en ctablifTant des Fctes , pour 
hcmorer les difFérens momens , dans 
lefquels le Myftère de rincarnariot 
fut opéré dans f on fein Virginal Après 
avoir folemnifé celui de fon Annoncia- 
tion , elle veut qu'aux approches de la 
Nativité de Jéfus - Chrift , nous célé- 
brions fon Expeftation , c'eft-à-dire , les 
neuf jours d'attente & de préparation , 
qui précédèrent la Naiffance du Verbe 
incarné. 

Premier Jour. 

Nous lifons dans la Genèfe, que la 
femme fut formée d'une des côtes d'A- 
dam. Le nouvel Adam a voulu que fon 
corps fût produit de la fubftance feule 
d'une femme. 11 n'y a rien que de pur 
dans l'une & l'autre génération. Adam. 
dormoit, lorfque Dieu lui donna une: 
Tome I. E 
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compagne: Marie ptioitj lorfque TAtt^ 
ge Gabriel Vtlt lui annoncer le Myftèr^ 
de rincarnarion. Quelle joie pour Ma_ 
riG , lorfqu'elle connut que ce fruit bé- 
ni de (es entrailles fe fortifioit , lorf» 
Quelle fenrtt les trefiaillemens de TEn- 
ânt Jéfus dans fon fein ! elle fe rroîi- 
voit Vierge & Mère tout enfemble. Elle 
leule a réuni en elle deux qualités op- 
pofées- Dans les autres femmes, la 
Virginité ne jouit pas de Tavantage de 
la l-écondité , ou la fécondité ne fe ren- 
contre point fans la perte de ta Virgt-j 
nité. La pureté de Tamede Marie, àim 
un Père , éroit fî grande ^ quelle ren- 
^■^ jufqua fon corps fécond",- le ma* 



dit 



meni: qui la vit Mère , ne lui ôta rien ; 
& lui donna tout > en lui donnant 
fiis-Chrifl: pour Fils. 

Second joun 

Quelque difficile qu^il foit de dif- 
£Înguer les différences vertus , dont 
Marie fit des a<5tes liéroïques dans le 
Myftère de rincarnation , on peut , eaJ 
fuivant les notions ordiniires , rappor-^ 
ter chaque vertu à. une partie du Myf- 
tère j ooferver fa force, dans la réfolu*^ 
tion qu*elle prit de demeurer Vierge «. 
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la tempérance , dans le'filence qn'élle 

ftda, après qiie l'Ange lui eut parle j' 
prudence y dans les queftions qu elle 
kd fit j & fâ juftice, dans l'humble con- 
fèffipn dç fonj ôçaqt. C'eft la penfée de. 
Saint^fiçirnard. (^'nwkionsh conduira, 
de Marie i celle' d^Evé^ &: nous çbn-.' 
noîtrons la fupéripriré de cette pre- ' 
miere. L'une le îalflè fcduire par les 
Jociange&&. le^.promefTes du ferpent: 
l'autre Ce trouble à la vue d'un Ange qui 
la falue pleine de grâce. L'une fe prcte 
aux mouvemens de curidfi.tc^ & s'en- ' 
tretîe^iç'avec un ennemi qu'elle dévoie 
cvitçr'j l'autre garde le lîlencej& n'in--^ 
terrompp l'Ange., que polir deniander 
comment une chofe (i extraordinaire 
pourra fe faire fans blèïlèr fa vertu. 
L'une enfin cède à la tentation : l'autre 
triomphe/5c devient, dans un (ens biea • 
plus rcel , la mère . des vlyài^s . 

Troijiétht Jour. 

Si les quatre Vertus cardinales furent 
pratiquées par Marie dans le Myftère 




Elifabeth loue en elle. "HeuréuTc vous 

Eij 
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qui <ive[ cru , parce que ce qu*a dit te 
Seigneur s'accomplira dans vous. Lé 
Myftère ne s'eft accompli en Marie j 
que parce qu'elle a cru. Un Myftère de 
roi, qui ne devoir fauver que par la 
Foi , devoir^ avoir fori fondement' daàs 



t^oi 
roi 
la Foi. 



Qûatfiérne Jofii 
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UEspÉRANCE étoît dans ce Myftère 
une fuite de la Foi. Un Ange annonce 
à Maricj que Jéfus naîtra d'elle, que 
le Saint- Eff)rit opérera ce Myftèrô. Qu*y 
avoir-il de plus- difficile à s'accomplir, 
qu'une pareille promefle ?^ tJne Vierge \ 
concevoir! im pur efprît former Un 
corps ! Marie le croit , 5c l'efpere en 
meme-tems. Quil me foit fait félon 
votrç parole. Elle efpère , félon route 
retendue de la promelTe qui lui a étc 
faite , & foh eipérilnce eft fbndée'fàr 
la parole de TAnge , &. fi^r ce qu'elle 
fait que rien n'çft impoftible X Dieu. 

Cinquième Jour. 

La charité de Marie éclàk^ é^Ie- 
mérit, &* dans raniour (}U*eHy avoir ; 
pour la Virginité qu'elle atVoïi voilée , 
& dans les précautions qu'elle prend 
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£>ar la conserver, & dans rhumble 
ixmiflion qui lai fait facriâer toutes 
Tes lumières, à la volonté de Dieu; 
comme fi elle eût dit j quoiqu'un pa- 
reil Myftère foit abfolument incompré- 
henfîble , je m^y foumets humblement ^ 
ainfi qu à toutes les fuites qu'il peut 
avoir. Je fais qu'une femme qui de- 
vient mère à l'infçu de fon époux , ex- 
pofe également fon honneur & fa vie : 
mais n'importe y l'un pc l'autre appar- 
tiennent à Dieu'; Jk ie Paime plus que 
Umt ce que j'ai de plus cher au JMpndè^ 

Sixième Jour» 

La conduite de Marie fur le Myftère 
dç l'Incarnation , renferme toutes . les 
régies de la perfeâion. Une de ces 
régies eft , de ne pas croire légèrement 
à tout efprit, mais d'examiner fi l'er- 
reur n'y a aucune part. C'eft auffi ce 
que fait Marie , i l'égard de l'Ange , 
oui vient la faluer. Elle eft d'abord 
uir fes gardes , parce qu'on la loue. Elle 
confulte Dieu au fond de fon cœur , 
pour favoir fi c'eft lui qui parle. Pour 
s'en aflurer davantage , elle objeûe i 
l'Ange fon engagement à une perpé- 
tuelle Virginité , sure que Dieu ne 
•Eîij 
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peut être contraire à lui-même* Marie ■ 
pouvoir-elle parler avec plus de modef- 
€ie, de fagerfe Se da précifion ? 

Septième Jour, 

Uni règle non moins fûre dans Fa- 
ikge des grâces particulières qui vien- 
nent de Dieu > eft que refprit de ceux 
qui les ont, foit tranquille » & qu'il 
entende ce que Dieu lui révèle. Marie ., 
fe trouble j mais fon humilité , enn&^ 
jnie des louanges , en eft la caufe. ■ 
L'Ange k ralTure » ne craigne^ point; 
vous ûv^î trouvé grâce auprès du Sei- 
gneur, C eft-là le vrai langage de Tef- 
Î>rit de Dieu* Il apporte le calme avec 
ni ; il humilie l'homme , en lui fai* 
fant connoître que les plus grands bien-S 
faits de Dieu , font toujours des gracel 
purement gratuites- 

Huitiéme Jour. 

f^ous cûncevre:( & enfanrere^un Fdf 
qui fera appelle le Fils du Très - Haut, 
L'efprit de Thomme conçoit quelque- 
fois de grands deCeins j mais rarement 
ces fruits conçus fe produifent-ils au- 
«lebors. Il n'appartient qu'à Dieu dtj 
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iùnnet la naiiïance. L ouvrage eft alors 
imeprodudion dç Dieu & de Thomme. 
Pleu^par fa grâce; l'homme, par fa coo^ 
pcration ^ forment tout ce qu'il y a de 
Saint. 

Neuvième Jour. 



i 



Plus louvrageeft excellent j moins 
il y a de l'homme : l'opération eft pref- 
|ue toute entière de Dieu, C'eft ce qui 
te voit dans le Myftère de Tlncarna- 
tion. C'eft la vertu du Très - Haut , 
qui doit répandre fon ombre fur Ma- 
rie. Ceft pourquoi l'Ange ajoute , pour 
raffurer marie , que rien nejl impojjtblc 
à Dieu ; que ce qui eft le plus éloigné 
des fens & de la raifpn , eft le plu& 
digne de Dieu. Marie ne fait que prê- 
ter fon confentement : fon aftion con- 
fifte à ne point réfîfter , elle eft moins 
agiflante que paflîve. Le Verbe s'in- 
carne en elle, parce qu'elle v confent. 
Plus la vertu eft pure , plus les opéra- 
tions de Dieu fe fimpliâent. Il fait les 
plus grandes chofes dans une ame qui 
fe livre, comme Marie^ à fon adorabU 
volonté. 
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/^LANATIVITÉ 
i»£ Notre Seigneur. 
A la Mejfe de la Nuit. 

LE s trois Meiïes qui fe célèbrent 
aujourd'hui , font pour honorer les 
trois NaiiOfances de Jéfus - Chrift. Sa 
NaiflTance dans rétemité avant les teifts, 
celle au milieu des tems qu'il prit de 
la Sainte- Vierge ; & la troihéme , qu'il 
recouvra dans le fein de la mort après 
tx Réfurreftion , ou celle qu'il trouve 
dans nos cœurs ^ en y âaiUanc par h 
grace> 

La féconde perfonhe de la Très- 
Sainte Trinité , tient comme le milieu 
entre les deux autres. Jéfus-Chrift vou- 
lut naître au miiieu des tems , & au 
milieu de la nuit. C'eft au milieu de 
nos cœurs qu'il veut naître dans ce 
grand jour. Dieu eft comme le centre , 
& par conféquent le milieu de toutes 
chofes. Le Prophète Ifaïe penfant à la 
génération étemelle du Verbe, s'écrie, 
^ul nous (Ur^ quelle ejl fa génération ? 



p 
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Uny a ^e celui qui ejl dans^ lefein dxi 

Ptre ^ qui puijfe la raconter. 
Dieu fe connoic de toute éternité y 

& cette connoifTàhce qui eft fon imag^ 

& fa reflTemblance j eft égale en lui 
€n eflence , en perfeâicMis, en éter- 
nité* Cette connoifTance eft auffi fa pa- 
role^ & cette parole étoit en lui dès 
le commencement \ elle étoit , & il n'y 
a jamais eu un tems où elle ne fût pas. 
£lle étoit , & il fera toujours: vrai de 
dire qu elle étoit , parce qu^elle ne cef- 
fera jamais d'être : mais elle étoit en 
Diea qui eft fa feule manière dexifter. 
Dieu & le Verbe ne font qu'un Dieu. 
Le Verbe nexifte point indépendam- 
ment de Dieu*) ni Dieu indépendam- 
ment du Verl>e. L^un & l'autre n'ont 
qu'une même elTence , une même 
nature , une même divinité. Néan- 
moins le Verbe eft une perfonne dif- 
ringuée de Dieu le Père : mais une 
perfonne qui dès le commencement 
étoit en Dieu , étoit confubftantielle à 
Dieu. Ne portez pas plus loin vos re- 
cherches \ voilà tout ce qu'il a plu au 
Verbe de nous révéler : tout a été fait 
far lui , rien de ce qui a été fait y n*a été 
fait fans lui : Ce qui n a point été fait, 

Ey . 
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mais qui eft contraire à Tordre , comme 
le péché, la dérobéifTance, a été fait 
fans luu Quelle chofe pourroit exifter 
fi elle n'eût été dans le Verbe ^ par le- 
quel Dieu fe comioîc en lui-même , & 
agit au - dehors ? Si vous me deman- 
dez encore ce que c'eft que ce Verbcj 
je ne puis vous répondre autre chofe 
que ce que l'Evangile m*en apprend , 
^ae la vie etok en lui , & la vie de Dieu 
même ; vie qui confifte à fe connoîtrej 
& en fe connoi liant a s'aimer. Or, cette 
vie de Dieu en Im même, eft devenue 
jjiimière pour les hommes *. c'eft a-dire, 
que Dieu s*eft fait connoître aux hom- 
mes par fon Verbe, & que cette con- 
[liollFance eft h vie de leurs âmes. Mais 
dans quels lieux j en quel tems a paru 
' cette lumière ? Au milieu des ténèbres, 
» Jorfque le Monde écoit enveloppé dans 
Ja plus épiilTe nuit, lorfque Toubli de 
'Dieu étoit porté plus loin par les hom- 
mes. Mais les téjîebres du Monde nont 
Ïoint compris la lumière de Dieu. Un 
omme appelle Jean ( c*eft-â-dire grâce) 
a été envoyé de Dieu , pour faire 
connoître cette lumière: il étoit comme 
TAurore qui précédoit la venue du So- 
leil de Juftice. II a rendu témoignage, 
en aimgnçant & en monirant Jclus^ 



I 
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Clirlft. // nétoit point la lumens , corn* 
me il l'a confelTe de fa propre bouche. 
La lumière qui n'eft autre que leVerbej 
étpit de toute éternité. U n'y a de lu- 
mière que celle-là , & tout homme en 
naiâant en apper^oit les premiers 
rayons. £lle étoit dans le Monde lorf- 
qu'il a été fait , puifqu'il n a éré fait 
aue par lui. Mais le Monde a fermé 
tes yeux pour ne la point voir ; en 
venant au Monde , il eft venu dans ce 
qui lui appartenoit \ Se les (lens ont 
refufé de le recevoir c'eft-à-dire j de 
croire en lui. Mais il a donné à tous 
<:eux qui l'ont reçu , le pouvoir d'être 
faits enfans de Dieu.^ Ils ne Tétoient 
pas comme lui de toute éternité ^ mais 
en lui & par lui ils ont pu le devenir* 
Comment ont-ils reçu ce pouvoir ad- 
mirable ?. Par le Myftère ineffable d'un 
Dieu fait Homme , & de la Divinité 
habitante en nous. Car un Dieu s'étant 
fait Fils de l'Homme , THomme eft 
devenu aifément Fils de Dieu. Cette 
génération ne fe fait point par la chair, 
ni par les fens , ni par la volonté de 
l'homme. Dieu étant efprit , ce n'eft 
que par Tefprit que nous pouvons de- 
venir fes enfans. 

Dieu & Thomme s'uniflTent étroite- 

Bvj 
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ment par le Myftère de rincarnation : 
Dieu devient Thortime par l'union de 
la Divinité à Thumanite j & l'homme 
devient , en quelque forte , Dieu même , 
par la foi en ce Myftere, qui le fait ha- 
biter en Dieu qui habite en lui. 

■Le Prophète l'a voit annoncé^ en fai- 
fant dire a Dieu que le tems viendroit 
qu'i/ habitcroit dans fort Peuple , qu*// 
marcheroit en lui. Voilà donc , s'il eft 
permis de le dire , tout le fecret du 
Myftère le plus incompréhenfible : Dieu 
voulant réconcilier avec lui la nature 
humaine , l'a prife en lui j & fe l'cft unie 
hypoftatiquement. Et à quel point de 
grandeur ne IVr-il pas élevée ? Saint 
Léon ne craint pas de dire qu'il nous a 
rendu participans de la nature Divine 
par cette admirable union. O homme ! 
reconnois ta dignité , & devenu parti- 
cipant de la Divinité , crains de retom- 
ber dans ton ancienne baflefle. 

• ' ji f Introït. 

P^OUS êtes mon Fils , je vous ai en^ 
gendre aujourd'hui. Cette expreflîon fi- 
gurée , marque que tous les tems font 
préfens aux yenx de Dieu , & qu'il n'y 
a en lui ni palTé , ni préfejut , ni ave- 



Reiigiëuss. 105 
BÎrj routeft préfent dans les opérations 
de la Très-Sainte Trinité , au-dedans 
(Telle-même; toujours le Père engen- 
dre le Fils ; lô Saint-Efprit procède tou- 
jours du Père & du Fils : opérations 
néceflaires , permanentes & immua- 
bles. Dieu ne peut ne pas opérer en fe 
connoiflant , & c'eft amfi qu*il engen- 
dre fon Fils; & dès qu'il fe connoît, 
il eft nécedàire qu'il s'aime. 
* 

A /'Oremus, 

L'Eglise demande d'être éclairée 
dans le Ciel , & de voir à découvert , 
dans le grand jour de l'éternité , les 
Myftères qu'elle célèbre dans les ténè- 
bres de la nuit du tems. 

Epitre de Saint Paul à Tite^ 
Ch. i.ir. II. 

Mon très- cher Fils , la grâce de Dieu 
a paru à tous les hommes > & elle nous a 
appris > que renonçant à l'impiété & aux 
paffions mondaines /nous devons vivre dans 
le fièclc préfent avec tempérance , avec juC- 
ticc, & avec piété, étant toujours dans l'at- 
tente de la béatitude que nous efpérons > & 
le l'avènement du grand Dieu & notre Sau- 
reur Jèfus-Chrift qui $'eft livré lui-mêm^ 
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pour nous > afin de nous racheter de tome 
iniquité > & de nous purifier , pour Ce fûre 
un Peuple qui lui fût agréable , & qui fe por- 
tât à la pratique des bonne^œuvres : (Le 
Romain ajoute : Prêchez ces vérités » & ex- 
hortez«»y les hommes : ) Par Notre^Seigneor 
)éfus^rift> &c. 

J rEpîtrc. 

L'Apôtre Saint Paul ne dit pas que 
Jefus-Chrifl a paru , mais qu il a plu 
à la bonté & à l'humanité du Dieu 
Sauveur d apparoître ; fur quoi Saint 
Bernard fait cette religieufe réSexion, 
La bonté étoit cachée avant que l'hu- 
manité parût 'y elle n étoit que cachée ; 
car elle étoit en Dieu de toute éternité. 
Mais comment pouvoit-on le cbnnoî- 
tre ? Qu'eft venu faire Jefus-Chrift en 
nous montrant la bonté de Dieu ? 11 
eft venu nous inflruire fur nos devoirs , 
nous apprendre à renoncer aux defirs 
du fîécle , à vivre avec piété envers 
Dieu , avec juftice envers les autres , 
avec modération avec nous-mêmes. Saint 
Paul nous préfente aufli-tôt le motif de 
remplir ces différentes obligations \ l'ef- 
pérance des biens céleftes, & la crainte 
du dernier avènement de jefus-Chrift. 
En effet , Iç fragile éclat des biens de 
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h Terre doit s'évanouir à la feule peu- 
fée de ceux qui nous font offerts dans 
l'éternité ; les plus grands travaux ne 
doivent rien nous coûter pour les ac- 
quérir y Se Q(jfxe unique crainte doit 
être d'être jugés indignes de les poflc- 
den Les Patriarches & les Prophètes 
attendoient le premier avènement de 
Jéfus-Chrift j nous devons nous pré- 
parer au fécond , & ne jamais oublier 
qae la fin de Tlncarnation du Verbe , 
ell de nous rendre Saints , pour nous 
fouftraire à, la rigueur du dernier avè- 
nement. 

^u Graduel. 

L'Eglise toujours occupée de la 
grandeur de la génération éternelle , 
emprunte les paroles du Roi Prophète ^ 
où Dieu parlant à fon Fils & à fon Sei- 

feur , qui ne peut être que le Meilie » 
qui feul ces deux qualités convien- 
nent , dit : Toute puijfance ejl en vous 
pour t exercer au jour de votre force..:. 
Je vous ai engendré de mon fein avant 
Vawrorc. Le Fils de Dieu n'a ooint été 
fait j mais engendré , & engendré avant 
Taurore , c'eft-à-dire , de toute éter- 
nité. Ce Dieu fi grand s'eft anéanti ^ 
en prenant la forme d'un efclave , & 
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en devenant femblable à l'homme. 
L'homme eft bien plus uni à Dieu ^ans 
fa rédemption, où Dieu prend fa forme 
& fareiTemblance, que dans la Créaciotii 
où rhomme avoir été ^t à Timage de 
Dieu. 

Evangile félon Saint Luc , 
Ch. 1. 1^. !• 

En ce tems-là , on publia un Edit de Céfar 
Augufte > pout faire un dénombremenf des 
habiuns de toute la Terre. Ce fut le pre- 
mier dénombrement qui fe fit par Cyrinus > 
Gouverneur de Syrie. Et comme chacun s*al- 
loit faire enregiftrer dans la Ville dont il étoic; 
Jofeph partit aufli de la Ville de Nazareth 
qui eft en Galilée , & vint en Judée à la 
Ville de David , appellée Bethléem , parce 
qu'il étoit de la maifon & de la famille de 
David , pour fc faire enregiftrer avec Ma- 
rie Ton époufe qui étoit groflCi Pendant 
qu'ils étoient-Ià > il arriva que le tems au- 
quel elle devoir accoucher , s'accomplit : Et 
elle enfanta fon Fils premier né, & l'ayant 
çminailloté, elle le coucha dans une crèche, 
parce qu'il n'y avôit point de place pour eux 
dans l'hôtellerie. Or , il y avoit-là aux en- 
virons des Bergers qui veilloient de qui gar- 
doient les veilles de la nuit fur leur trou- 
peau. Et tout d'un coup un Ange du Sci- 
Îjneur fe préfenta à eux , & une clarté cé- 
efte les environna, ce qui les remplit d'une 
grande frayeur. Alors Mnge Icur^dit v Ne 
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craignez pdiut ) car je vous viens apporter 
utie nouvelle qui fera pour tout le Peuple le 
fujet d*un€ grande joie. Oeft qu'aujourdhui 
dans la Ville dé David» il vous eft né un 
Sauveur qui eft le Chrift y le Seigneur : & 
la OKirque que je vous en donne > c*eft que 
Vous trouverez un enfant emmailloté > & 
couché dans une crèche : Au même moment 
il (e joignit à l'Ange une grande troupe de 
l'armée Icélefte , louant Dieu , & diiant : 
Gloire à Dieu au plus haut des CieuK > & 
paix fur la Terre aux hommes de bonne vo- 
lonté. 

A PEvangilcn 

CisAR-AuGUSTE 5 après âtoîr ibu- 
mis toute la Terre , veut, par une va- 
nité plus condamnable que celle de 
David, favoir le nombre de fes Sujets i 
TEdit qui obligeoit tous ceux qui croient 
aflujettis à TEmpire Romain , de fe 
faire enregiftrer en certains lieux , fue 
d'abord exécuté par le Préfet de Syrie , 
& chacun s'empredbit de h faire inA 
crire dans la Ville de fa Tribu ; Jo- 
feph qui demeuroit à Nazareth , Ville 
de Galilée , partit pour Bethléem , 
Ville de David , de la famille duquel 
il éroit. Dieu infpire à Saint Jofeph, 
d'obéir aux ordres d un Empereur Païenj 
auelle inftruélion pour nous 1 J. C» 
dans U fein dç h M^re > refpe^e déj^ 
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la puiflance temporelle établie par fon 
Père. Mais admirons comment Diea 
fait fervir les caprices même des hom-. 
mes à l'exécution de fes projets. L'or- 
dre de Céfar fert à l'accomplifTemetit 
des Prophéties y fans cela y Jéfus-Chrift 
feroit né en Galilée , au lieu de naître 
si Bethléem ; fans cet ordre ^ nous n ao^ 
rions pas eu dans l'Evangile , & dans les 
Regiftres publics ^ une preuve authen- 
tique que Marie & Jofeph, qui étoient 
de la même famille, defcendoient de 
David. O fageffê de Dieu ! qui fe ca- 
che fous les caufes fécondes y qui , fans 
rien déranger de l'ordre établi dans le 
Monde > fait fervir les circonftances 
même les plus indifférentes en a[>pa«. 
rence , i exécuter fes defleins fur les 
âmes, dans un ordre bien fupérieur ^ 

3uoique moins éclatant , qui eft celui 
e la grâce. 

Voyez avec quelle fîmplicité l'Hif- 
toire facrée parle du plus grand évé- 
nement qui loit jamais arrivé dans le 
Monde. Jofeph alla à Bethléem avec 
Marie qui lui avoit été accordée en ma-- 
riage , & qui étoit fur le point (Taccou* 
cher; pendant qwils étoient là , le tems 
de fes couches arriva ^ elle mit au Monde 
/on Fils premier né% Si des honunes in- 
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téredes à nous tromper euflent raconté 
cette naifTance , ils n'auroient pas man- 

2ué de la relever en des termes mami- 
ques , de lorner par des expreffîoûs 
pompeufes , propres à éblouir : les Ecri- 
vains facrés » qui ne cherchent point à 
Claire aux hommes , ni à fe faire va- 
)ir , racontent les chofes fîmplement y 
h& faits qa ils nous ont laides par écrit y 
font alT^z grands par eux-mêmes ^ pour 
n avoir pas befoin d'exagération ^ ils 
portent par leur iii;nplicité , le carac- 
tère de la Divinité. 

j4u Credo. 

A ces cKirples , Je crois en un feul 
Dieu , le Peré Tout-Puijfant j Créateur 
du Ciel & delà Terre ; adorons l'unité 
de Dieu , & fa toute-puiflance infini- 
ment exaltée en ce jour , où ion Fils 
unique commence à fatisfaire à fa jus- 
tice , en naiflànt dans les humiliatioos 
& dans la pauvreté j où la Terre fem- 
ble reprendre le premier éclat dans 
lequel elle avoir été créée , & .que la 
prévarication du premier honmie loi 
avoir fait perdre. 

Que rincamation du Verbe , qui eft 
le chdf-d'œuvre de la Sainte Trinité » 



faHe runique objet de nos concempU- 
cions« 

Après avoir confeiTc &c adoré la Di* 
vinité du Père , reconndiflfons Se adch 
lons celle da Fils , qui n'a avec lui , 
qu'une ttiêtne hature ^ une même ef- 
lence , une ttiêtne puiflahce , une même 
Majefté , une tnême Divinité j mais 
far-tout , faifons attention à ces paro- 
les : Qui cjl defccndu du Ciel pour ks 
hommes & pour notre faluii & sUJUn-- 
£arné dans le fein de la Vierge Marie , 
par V opération du Saint-EJprit. C*eft 
donc pour nous & pour chacun de 
nous » que Jéfus-Chrift eft defcendu des 
Cieux) quil a quitté le féjour de fa 

Îloire, pour s'incarner dans le feind^une 
^ierge. C*eft cette nuit même , c*efl; 
dans ce même inftant que mon Sauveur 
vient ail Monde ; un jour viendra qu'il 
expirera fur la Croix, pourconfbmmer. 
ce erand ouvrage de notre Rédemption ; 
mais bien-tôt après , vainqueur de la 
Mort ôc de l'Enter , il fortira glorieux 
du tombeau , & montant aux Cieux , 
prendra place à la droite de fon Père ; 
fon règne triomphant ne finira jamais j 
& s*il n'a pas été donné à tous les hom- 
mes de voir le Sauveur du Monde fur 
U Teirre , yxvwr a» milieu d'eux , tous» 
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I &ns exception , le verront à la fin des 
f ficelés , rendant publiquement à chacuii 
f félon fes œuvres , & prononçant u» 
\ Arrêt irrévocable fur les vivans & fur 
les morts. 

Adorons enfin humblement la jroî- 
fietne Perfonne de la Très-Sainte Tri- 
nicé , le Saint - Efprit , Seigneur vivi*. 
fiant, qui parlant par les Prophètes, a' 
annoncé la naiflance de J. C. ; c'eft par - 
lui , c'eft par cet efprit de Dieu qu a été 
opéré le Myftère de l'Incarnation du 
• Sauveur j c'eft lui qui achèvera la fanc- 
tificacion de l'homme racheté par lef- 
fufion de fes^dons fur les Apôtres , fur 
leurs Difciples , & qui fera lïpoux de 
TEglife de Jéfus-Chrift : confeflons que 
nous croyons en cette Egljfe Sainte j 
Catholique , Apoftolique & Romaine , 
vifible dans fon Chef, dans fes Paf- 
reurs ; infaillible dans fes décifions , 
& contre laquelle les héréfies ne pré- 
vaudront jamais. 

Réjouiflbns - nous d'être les enfans 
d'une Mère fi Sainte ; foyons fermement 
réfoUts de lui erre à jamais fidèles , dé 
iTïourir dans fon feinj fouhaitonsavecar- , 
deur que fon empire aimable s'étende 
fur tous. les Peuples de la Terre; que tous 
les hommes foient régénérés dans les 
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eaux falutaires du Baptême , où leur» 
péchés ayant été heureufement noyés, 
ils puiflent avoir part aux biens" éter- 
nels que nous attendons. 

A fjOffcrtoirc. 

. Représentons-nous laHia;merepai:« 
faite & Divine , avec laquelle r£niant 
Jéfus s'ofFroit à fon Père étemel, au 
moment de fa naiifance ; uniflbns-nous 
ii cette fainte & adorable Viâime, dont 
nous avons l'honneur d'être les mem- • 
btes myftiques ; puifqu'il n offrit pas 
feulement dans la Crèche:, fon corps 
naturel à pieu fon père, mais encore 
fon Corps myftique , qui eft TEglife ; 
Sacrifice qu'il va renouveller fur l'Au- 
tel. • . 

.A la Préface. 

. Elevons nos efprits & nos cœurs > 
pour adorer dans le fein de Dieu fon 
Père , celui que nous voyons entre les 
bras & fur le fein d'une Vierge \ ren- 
dons-lui de très -humbles adbions de 
grâces de s'être ainfi abbaiffé jufqu'à 
nous j pour nous communiquer la nou[- 
velle vie à^^ enfans de Dieu , qui doi- 
vent rendre hommage à fa Sainteté par 
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la pureté de leur efjpric & de leur cœur » 
afin que nous puiluons chanter digne* 
ment le ûcré trifagion. Sainte Saint ^ 
Saine j &c. 

ji la Confécration. 

Adorons la. nouvelle naifTance que 
Jéfus-Chrift prend fur TAutel , & où 
il fe rend prefent fous les efpéces fa- 
crées, pout fe donner en particulier â 
chacun de nous, comme il s'eft donné 
en général au moment de fa naiflànce 
temporelle. 

A l'Elévation. 

En inclinant nos corps , humilions , 
anéantifibns » en mème-tems , nos 
cœurs j renouvelions intérieurement , 
les aâes de la foi la plus vive , du ref- 
peû le plus profond , de lamour le 
plus tendre \ car ce qui s'offre à nos 
yeux y eft ce qu'ils, y a de plus grand 
fur la Terre & dans les Cieux. 

Aux Agnus Dei. 

Prions le Divin Jefus d'effacer nos 
péchés dans les larmes que fes yeux 
répandent » & de nous donner cette 
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paix bienheureufe qu'il nous fait an- 
noncer par fes Anges. 

A là Communioru 

Que la Communion fpirîtuelle nous 
lerve de préparation à la Communion 
- facramentelle j defîrons ardemment de 
recevoir ceDieu incarne j ofFrons-luinos 
cœurs pour lui fervir de berceau j fai- 
fons retentir les airs , de Cantiques & 
de louanges à la gloire de ce Dieu fait 
Homme , qui vient nous vifîter avec 
tant de charmes &c de douceur \ difons- 
lui , avec TEpoufe , des Cantiques : Qui 
me fera cette grâce , ô mon Seigneur ! 
que je puijfe vous trouver entre les bras 
de ma Mère ! A la place des langes 
qui enveloppent ce divin Sauveur , au 
moment de la naiflance , les efpèces le 
couvrent dans ce Sacrement. Il ne s'u- 
nit plus à une feule humanité, comme 
dans l'Incarnation , mais il s'unir cor- 
porellement à chacun des Chrétiens : 
ce Verbe, fait chair , habite vraiment 
en nous j fon deflëin eft de nous faire 
habiter en lui. Celui qui mange ma Chair^ 
& qui boit mon Sang , demeure en moi y 
& je demeure en lui. Entrez ^ 6 mon 
ame , dans un faint raviffement , en 

voyant 
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voyant Jéfus habiter en vous ! Il eft 
iefcendu du Ciel j il s'eft incarne 
pour fatisfaire au défît qu'il avoit de 
sunir à tnoi : mon bonheur approche 
de celui de Marie ^ qui l'a conçu Se 
porté dans Ces chaftes entrailles j de 
celui de Jofeph , qui l'a reçu &c ferré 
entre fes bras : je ne ferai plus dé- 
formais qu'un ^cœur , qu'une ame , 
qu'un corps avec Jéfus - Chrift j il 
va devenir ma nourriture , ma vie. 
Après runion hypoftatique du Verbe 
avec la nature humaine , il n'en peut 
être de plus étroite que celle que Jéfus 
va contraéler avec moi. Que fes opé- 
rations dans mon ame vont être pro- 
fondes î II vient fe mettre comme un 
cachet , fur ma langue & fur mon 
ccetir.'Pourrois-je aimer autre chofe 
que ce Jéfus , qui fe prête à tout ce 

?ue mon amour veut exiger de lui ? 
)n diroit , à voir comme Jéfus fe 
prodigue , que je fuis fon Dieu j & 
qu'il n*eft lui-même , qu'une fimple 
créature. O amour ! ô excès d'amour ! 
qui ne connoît point de mefure j qui 
ne peut être compris que par un cobui: 
pur Se enflammé d amour ! 
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A LA MESSE DE UAURORE. 
ji f Introït. 

LE Peuple qui rnarchoit dans Us té^ 
nébresy a vu une grande lumière ; & le 
jour s*efi levé fur ceux qui hahitoient 
dans la région de l'ombre de la mort* 
Quelle eft grande , en effet , cette Lu- 
mière qui doit éclairer toutes les Na- 
tions j cette Lumière cjui n a point 
d*aurore ^ parce qu'elle eft éternelle ; 
elle luit :, non aux yeux du corps , mai^ 
à ceux dq la Foi. Demandons à Dieu 
qu'elle brille auili dans nos avions ; 
c^eft Tefprit de l*Eglife , comme on lei 
voit dans la CoUede : que la Foi de 
ce Myjière j qui éclaire nos ejprits , éclate 
aujjîdans nos œuvres. 

Epître de Saint Paul à Tite ^ 
Ch. 5. iJ'. 4. 

Mon très-cher Fils : La bonté de Dieu no- 
tre Sauveur, & fon amour pour les hom« 
mes a paru dans le Monde. Il nous a fauvésa 
non à caufe des œuvres de Juftice que nou$ 
euilions faites ^ in«ûs à caufc de U mifi*»? 
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corde 9 par l'eau de la renaiflance , & par 
k renouvellement du Saint-Efprit , qu'il z 
répandu fur nous avec une riche efFufion par 
Jéfus-Chrift notre Sauveur . afin qu'étant 
juftifiés par la grâce , nous devinflîons héri- 
tiers de la vie éternelle, félon l'cfpérancc 
que nous en avons, 

J fEpître. 

La bonté & la charité ont fait def- 
cendre Jefus-Chrift fur la Terre j il ne 
nous a point fauves par nos œuvres , . 
mais par fa miféricorde ^ il npus a 
régénérés dans fon fang & dans le Saint- 
Eiprit , que Dieu a répandu abondam^ 
ment en nous : voilà toute réconomie 
du Salut dans ce peu de paroles. La. 
féconde Perfonne de la Sainte Trinité 
s^incarne pour nous manifefter la bonté 
de Dieu ; Jéfus nous fauve car pure, grâ- 
ce; c'eft par les mérites de fon lang, que 
notre Salut eft opéré j & c eft par l'ef-. 
fiidon du Saint-Efprit > répandu en nous 
par Jéfus-Chrift , que notre faintèté fe 
perfectionne ; la crainte & l'efpérance 
doivent donc remplir en même tems 
nos cœurs*; la foiblefle de notre na- 
ture , la force de nos ennemis , la vio- 
lence des tentations » notre inclination 
au mal ^ doivent nous engager à opé^, 
^ Fi). 
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rér notre Salut avec crainte & tremble* 
ment. Mais d'un autre côté , la bonté 
de notre Sauveur ^ l'afTurapce où nous 
fommes qu'il ne veut point notre perte, 
les grâces dont il ne cefle de nous com- 
bler , font bien propres à ranimer notîre 
<:onfiance , & a faire renaître refpc- 
rance en nous. Si |e travaillois feiu à 
l'important ouvrage de mon Salut , 
dpis^je me dire a moi-même, c'tft 
aVec raifon que je défefpérerois du fuc« 
ces \ mais une main puifTante me fou« 
tieni & m'anime \ qu'ai-je à redouter 
fous fa proteâiion ? Mon ame conduite 
par un te. Pilote , a droit d'cfpérer de 
rèfifter aux plus violentes tempèi^s^i 
ôc d'irriveç au Por^ du Salut. 

Au GradutU 

Benx foit celui aui vient au nom du 
Seigneur. Toute benédiAion vient du 
Père comme de fa fource. Béni foit ^ 
dit Saint Paul , le Père de Notre-Sei-^ 
gneur ^ le Père des Miféricordes & de 
toute confolation j qui nous a bérû en 
'Jejus-Chrijl fon Fils ^ nous accordant 
par lui toutes fortes de grâces , & 
nous remettant nos iniquités en faveur 
£nnt:Vi^imf jî. pure & fi ngréabU, à 
fes'yeuK.^- ^' # 
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Évangile fclon Saint Luc , Chap. i* 
t. 15. 

Eia ce tèms-là , les Bergers fe dirent l'un à 
l'autre : paflbns jufqu'à Bethléem , & voy( ns 
ce cjui eft arrivé, & que le Seigneur nous 
a fait connoître. S'étant donc hâtes d'y aller _, 
ils trouvèrent Marie & Jofeph , & l'Enfant 
couché dans une crèches & l'ayant vu , ils 
reconnurent ce qui leur avoir été dit , tou- 
chant cet Enfant: Et tous ceux cjui l'enten- 
dirent en furent étonnés , auflTi bien que des 
thofes qui leur avôient été rapportées par 
ks Bergers: or, Marie confervoit toutes ces 
chofes , les repaflant dans fon cœur ; & les 
Bergers §*en retournèrent glorifiant & 
louant Dieu de tout ce qu'ils avoient vu & 
entendu , félon qu'il leur avoit étendit. 

A V Evangile. 

Admirons la fidélité des Bergers, X 
répondre à la voix des Anges & à l'inf- 
piration de Dieu \ ils s'excitent mu- 
tuellement à marcher vers Jéfus-Chrift. 
De la (implicite à la foi , il n'eft qu'un 
pas i mais ce pas , il faut le faire \ c'efl: 
vers Bethléem qu'il faut que nous mar-' 
chions. Bethléem fignifie Maifon de 
pain , & Jéfus-Chrift étoit le yrai pain 
vivant , defcendu du Ciel. Je vous apt 

Fiij 
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porte une nouvelle j dit l'Ange aux Paf- 
teurs , qui fera j pour tout le Peuple , 
le fujet (Tune grande joie. Quelle nou- 
velle plus agréable pouvoit-il leur an- 
noncër^que celle de la naiifknce d'un 
Sauveur ? Les Bergers n'héfitenc pointj 
Allons voir ce Verhe quia été fait. Voyez 
i queHe perfeârion leur foi eft d'abord 
conduite. Ne femble-t-il pas entendre 
le Difciple bien-ainié employant ces 
termes : Le Verbe a été fait chaire le 
Verbe qui a été fait ^ & que le Seigneur 
nous a fait connaître. Ce n'eft point un 
Homme , c'eft un Dieu fait chair , un 
Dieu qui leur a été manifefté } ils 
vont avec joie à Bethléem. Eh ! peut-on 
aller afltrement à Jéfus-Chrift ! Ils trou- 
vent ce qu'on leur avoir annoncé ; un 
Enfant couché dans une Crèche , Marie 
& Jofeph. Que pouvoient-ils trouver 
de plus ? Le Ciel & la Terre n'avoient 
rien de plus grand à leur offrir. Mais 
q^ue leur foi devoir être grande pour 
n'ctre rebutés, ni par la pauvreté des 
païens du Sauveur , ni par la foibleflè 
de cet enfant , ni par la baflèfTe du lieu 
où il étoit né ! Ils le reconnoiflent & 
l'adorent fous ce voile humiliant qui 
leur dérobe fa grandeur & fa Divinité. 
J^lais bien-tot leurs tranfpores font 
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trop vifs pour qu'ils puiflTent les con- 
tenir en eux-mêmes ; ils racontent par- 
tout le bonheur dont ils viennent de 
jouir , & rtthpliflent d'admiration tous 
ceux qui les entendent : effet naturel 
de la Foi , qui nous porte à communi- 
quer aux autres , les lumières dont 
nous avons été favorifcs ; mais de iîm- 
ples Bergers pouvoient - ils dire de fi 
grandes chofes ? C'eft. leur (implicite 
même qui fait leur grandeur ; c'eft parce 
qu'ils font (impies & ignorans , que 
Jéfus-Chrift prend plaifir à les favori- 
fer. Celui qui devoir choifir {es Apô- 
tres parmi de pauvres Pêcheurs , veut 
avoir des Bergers pour premiers Difci- 
ples. 

Que la conduite de Marie n'échappe 
point à nos regards faintement curieux; 
tout eft précieux dans ce Myftère. 
Cette Vierge fi éclairée , qui donnoit 
Je îour à la Lumière du Monde , 
coniervoit dans fon cœur les paro- 
les des Bergers ., & en faifoit le fujet 
tie fon admiration. Les âmes les plus 
élevées , tirent fouvent avantage de ce 
que difent les perfonnes les plus fimples, 
lorfqu'elles font animées par l'Efprit 
^aint. Alarie , en confervant dans fon 
ca:\it les paroles des Bergers , çoq^r 

Fiv 
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fervoit celles de Dieu même , qui paf- 
loit en eux : or qu'y a-t-il de plus pré- 
cieux que la parole de Dieu ? C'e& le 
Verbe ; c'eft Dieu même *J^ Marie n'en 
perd pas une feule 'y elle les médite , 
elle les repalTe dans fon cœur. Bel 
exemple pour nous» qui nous apprend 
que notre perfeâîon confifte à écou- 
ter , à lire attentivement la parole de 
Dieu , & à la garder foigneufemenc 
dans notre cœur. 

Ce que TEvangélifte ajoure touchant 
les Pafteursj peut nous occuper pour 
la fin de la Méfie. Ils s€n retournèrent 
Jouant &^ glorifiant Dieu de ce' quih 
4xy oient vu & entendu , conformément à 
ce qui leur avoit été annoncé. Il faut 
commencer par croire , & enfuite on 
voit par cette Foi , ce qu*elle nous pro- 
pi>fe , & quÎMious paroiilbit d'abord 
difficile à croire. Voilà ce qui arrive i 
tous ceux qui s'approchent de Jéfus- 
Chrifl , après s'être bien préparés. Ils 
s'en retournent le cœur rempli d'une 
fainte joie. Ils bénilTent Dieu , ils le 
remercient j ils le louent. Ce qu'ils ont 
vu & entendu^ les a fortifiés dans la Foi , 
Se ils font convaincus , par leur propre 
expérience , des Myflères de la Reli- 
gion que l'EgUfe enfeigne par la bouche 
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àe fes Miniftres , qui , félon l'expief- 
fipn de Saint Paul j font les Jnges de la 
Terre. 

A Prime* 

Les Pafteurs arrivés à Bethléem j ne 
trouvent qu'un Enfant couché dans une 
érable , & enveloppé de Langes. Quel 
auroit été Tétonnement des Princes de 
la Synagogue, s'ils euflTent été invités 
à contempler le même Myftère ? Quelle 
idée fe ieroîent-ils formée de Jéfus- 
Chrift pauvre & fouffrant ^ eux qui s^at- 
tendoient à le voir dans la pompe &c 
dans la grandeur temporelle ? Les Ber- 
gers fimples & familiarifés avec l'indi- 
gence , ne font point choqués du figne 
que les Anges leur donnent , pour re- 
connoître le Fils de Dieu. C eft pour 
^ous , âmes fimples , qu'une crèche & 
des langes font le figne du Dieu naif- 
fant dans fon premier avènement lUuc 
croix fera le ligne du fécond. Que de 
tels fîgnes confondent notre raifon ! Ja- 
mais nous n'en euffions imaginé de pa- 
reils. Qu'ils nous fervent à admirer les 
Myftères de la Religion fi élevés au- 
JeflTus Aqs penfées de l'homme , & par- 
!i même dignes de Dieu. 
Tenons compte à Jéfus Chrift , de Té- 

Fv 
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tat humiliant où il veut bien naître pont 
nous. Ne perdons aucune des larmes 
dont il arrofe fon berceau. Mais ne 
les confondons point avec celles que 
répandent les autres hommes. Les en- 
fans pleurent ce qu'ils font; Jéfus pleure 
ce que nous fommes. La Nature les 
conciamne en naiffànt , aux mifères de 
la vie & à la mort : l'amour feul fou- 
met Jéfus à toutes les infirmités hu- 
maines. Ce n eft encore cniun prélude 
des peines auxquelles il fe foumet, pour 
nous racheter. Un jour viendra qu'il 
verfera fon fang y pour laver les iniqui- 
tés du Monde y qu'il prêtera fon corps 
aux tortures , qu'il tendra fes mains 
aux Bourreaux. Tant il a d'atdenr pour 
notre falut ! dès Tinftant de fa naif- 
iance , il devient l'ennemi du péché j 
fon cœuj fe fent dévoré du zélé de la 
gloire de Dieu fon Peré , & du falut 
des hommes fes frères* Ce font ces 
deux fenrimens de douleur & d^amour^j 
qui font fortir de fes yeux deux four- 
cès de larmes. 

^ Tierce. 

En voyant Tétonnement des Bergers 
i, la crèche , je penfe quel devoit être 
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Celui des Anges , en appercevant leur 
Dieu humilié fi profondément , par 
amour pour fa Créature j en découvrant 
fon immenfité , renfermée pour ainfî 
dire dans le corps d'un Enfant j fon 
éternité unie à une vie d'un jour j fa 
puiflance comme liée par le^anges ; 
fa fageflè cachée fous la foiblefle 8c 
rignorance apparente d'un Enfant j fa 
providence aflujettie aux mêmes be- 
foins de fes Créatures , auxquels il ne 
cefle de pourvoir. Mais fi les attributs 
de la Divinité femblent éclipfés dans 
la crcche par cet extérieur de dépen- 
dance & a infirmité , que leur gloire 
cft bien relevée par 1 état même d'anéan- 
tiflèment qu'il produit ! car où la gran- 
deur de la Majefté difparoit , celle de 
l'amour fe fait fentir. C'eft cet amour 
qui enchaîne toutes les perfedlions , ou 
plutôt qui les fait fervir à fes œuvres. 
Les Bergers ont à peine adoré le Sau- 
veur , que des Rois leur fuccédent , Se 
le reconnoiffent par leurs dons , pcftir 
Roi, pour Homme j pour Dieu. Les 
Prophètes s'unifient aux faintes fem-, 
mes : tous adorent de prédifent les gran^. 
deurs de cet Enfant qui vient de naî- 
tre. Ifaïe dit , qu'il efl: V Admirable , le 
Pieu fort , le Confeil de Dieu , le Pruu4. 

Fvj 
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de la Paix : qu'il porte l'Univers dans 
fa main. Simeon & Anne la Prophè- 
teffe publient qu'il eft la lumière des 
Nations , la gloire d'Ifraéty la perte de 
ceux qui refuferont de le reconnoître, & 
le falut de ceux qui croiront en lui. 
£fForc4|j||rous d'être du nombre de 
ces dèftiiers. Qu'une Etoile fi lu- 
mineufe ne brille point inutilement 
pour nous. Jéfus nous parle dans fa 
crèche par fon filence même. Il nous 
dit. que la véritable gloire confifte 1 
s'humilier à fon exemple , à vivre pau- 
vre , caché , inconnu à toute la Terre. 
Défirons de nous humilier , aurant ^ ^'il 
ie peut , que ce Divin Enfant s'abbaifle^ 
en venant à nous. 



A LA MESSE DU JOUR, 

ASsiSTONs-Y dans l'intention d'ho- 
norer la troifiémeTSfaiflance de No- 
tre Sauveur , dans les âmes Juîles, aux- 
quelles il manifefte dès cette vie , fa 
grandeur & fa gloire, en attendant l'heu- 
reux jour où elles le verront face à face 
dans l'Eternité : c'eft ce que cette troi-* 
fiéme Mefle qui fe dit en plein jour ^ 
JDous repréfente» . 
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A V Introït* 

L'E G L I s E emprunte les paroles 
d'Ifaïe y un Enfant nous efi né. Cet En- 
fant eft le Fils de Dieu même. Il n eft 
f)2LS poflîble de le mcconnoître. C'efl: 
e Prince du fîécle futur , VAnge du 
grand Conjeil^ \q Dieu fort y qui vient 
nous enfeigner les plus iiauts Myftàres 
de la Divinité j il eft fur- tout le Prince 
de la Paix , de cette paix furnaturelle 
& Divine , qui s'infinue dans les cœurs 
préparés à fa venue. 

Au Kyrie. 

DisoNS-LE avec cet efprit de défirs 
& de gémiflemens , qui a attiré le MeC- 
fie fur la Terre. Demandons miféri- 
corde aux trois Perfonnes Divines. Eh ! 
avec quelle confiance ne la devons-nous 
pas demander j au Père qui nous livre 
Ion Fils y au Fils qui ie donne lui- 
même , au Saint-Efprit qui eft le lien 
& l'amour du Père & du Fils ! c'eft de 
ce jour que commence notre délivran- 
ce. Les chaînes pefantes qui nous re- 
tenoient fous Tefclavage du péché ,, 
vont être brifées. Implorons avec TE^ 
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glife dans la Colledke , cette grâce qui 

eft le fruit principal de la venue 

Jéfus-Chrift. 

Au Gloria in excelfis. 

Comme i la MefTe de Minuit; 

j4 /'Oremus. 

Unissons-kous au Prêtre qai de- 
mande au nom de TEglife , que nous 
foyons délivrés de la captivité où nous 
gémiffions depuis long-tems , Se remis 
dans la liberté des enfans de Dieuj 
que la NaifTance de Jéfus-Chrift nous 
procure. 

Epitre de Saint Paul aux Hébreux , 
Chap. I j l^. I. 

. Mbs Frs&es : Dieu ayant jparlé autrefois i 
nos Pères en diverfes occauons» & en di- 
vcries manières par les Prophètes , nous a 
enfin parlé tout nouvellement , & de nos 
jours^ par fon propre Fils , qu*il a fait héri- 
tier de toutes cKofes, & par qui il a créé le$ 
Sécles. Et comme il eft la fplendeur de fa 
gloire, & le caraâère de la fubflance, & 
qu*il fofftient tout par la puiflance de fa pa« 
lole, après nous avoir purifiés de nos pé<* 
Ais, ii eft »ffis an pks haut du Ciel; à iê 
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droite de la fouveraine Majefté > étatrfauffi 
élevé au-deflus des Anges ^ que le nom qu'il 
a reçu , eft plus excellent que le leur. Car 
qui efl l*Aage à qui Dieu ait jamais dit : vous 
êtes mon Fils, je vous 'ai engendré aujour- 
d'hui > Et ailleurs : je ferai Ton Pcre ^ & il 
fera mon Fils. Et lorfque dans un autre en- 
droit , il fait paroître dans le Monde Ton pre- 
mier né , il dit : que tous les Anges de Dieu 
l*adorcnt, Auffi l'Ecriture dit touchant les An- 
ges : Dieu fe (ert d'efprits pour en faire fes 
AmbaiTadeurs & fes Anges ^ & des flammes 
ardentes , pour en faire fes Miniftrcs. Mais 
elle dit au Fils : votre Trône , ô Dieu , fera 
Un Trône éternel s le Sceptre de votre Em* 
pire fera un fceptre d'équité & de jufticc; 
vous avez aimé la juftice, & vous avez 
haï Hnjuftice ; c'eft pourquoi , ô Dieu , 
votre Dieu vous a facré d'une huile de 
joie 9 d'une manière plus excellente que 
tous ceux qui participeront à votrç gloire. 
Et ailleurs : Seigneur , vous avez créé la 
la Terre dès le commencement du Monde , 
&1es Cieux font l'ouvrage de vos mains. 
Ils périront, mais vous demeurerez ^ ils 
vieilliront tous comme un vêtement , & 
vous les changerez comme un manteau , & 
ils leroBt changés s mats pour vous, vous 
êtes toujours le même, & vos années ne 
finiront point. 

• ^ VEpître. 

Pour fentir tout le prix de la Naif- 
(ance de Jéfus-Chrift ^ & les avantages 



précieux qu'elle nous apporte j il fuffit 
ae comparer norre état avec celui de 
nos pères. Dans l'ancienne Loi, Dieu 
ne parloir que p|tr fes Prophètes , fes 
Serviteurs ; dans la nouvelle il nous 

{)arle par Ion propre Fils , ce Fils qui 
ui eft égal en grandeur , en Majefté, 
en puiuance » qu'il a établi héritier de 
tous fes biens , par lequel il a créé tou- 
tes chofes : ce Fils , la fplendeur de 
fa gloire , l'image de fa fuoftance , qui 
foutient tout par la vertu de fa parole, 
& qui , après avoir purifié l'homme de 
fes (ouillures , doit remonter au Ciel , 
& fe placer à la droite de fon père: ce 
Fi|s , dont les Anges eux-mêmes ne font 

3ue les Miniftres, qui voit tout pafler 
evant lui , & qui demeure feul im- 
muable & éternel. Peuples heureux que 
nous fommes ! c'eft donc à nous qu'il 
étoit réfervé de voir le Sauveur du 
Monde fans nuage & fans obfcurité : 
d'adorer dans fon berceau ce Dieu pro- 
mis à Abraham , & défiré par les Juftes 
de tous les tems. Ne rendons pas inu- 
tile un fi grand avantage j qèii fe tour- 
neroit contre nous , s'il ne devenoit pas 
utile pour nous. 
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Au Gradueié 

Le Seigneur s'eft reflbuvenu de f^ 
tniféricorde & de fa vérité. Les extré- 
mités de la Terre ont vu le falut en- 
voyé de Dieu. Le Seigneur a fait con- 
noître fa juftice à tous les Peuples : U 
jugera les Nations dans l'équité, 

A la Profcé 

Rendons au Père des Miférîcordes/ 
de très - humbles adions de grâces ^ 
d'avoir enfin exaucé nos vœux : Et ado- 
rons humblement dans le Fils de Ma- 
rie , le Fils de l'Eternel, que fonaitiout 
pour nous fait naître dans le tems , pour 
nous empêcher de mourir dans l'éter- 
nité. Ne craignons rien , approchons 
fans crainte de l'étable. Des Gardes 
n'en défendent pas l^entrée , comme 
dans les Palais dfes Rois. Joignons-nous 
aux Bergers fidèles à la voix de l'Ange , 
& entourons avec eux le berceau de 
Jéfus "Chrift naiflant. Sous les traits & 
la foibleflTe d'un Enfant , reconnoiffons 
cette lumière qui luit de toute éter- 
nité, qui exiftoit avant le Soleil j cette 
fouveraine puiffance égale en tout^ à 
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celle du Père j cette grandeur à qùï tout 
cède , devant qui tout s'anéantit. Que 
l'excès de notre admiration & de notre 
reconnoiflance nous farfe écrier: quoi y 
Seigneur, vous vous abbaifTez jufqu'à 
moi , vous qui êtes fi fort au-defTus de 
moi ! votre amour pour une foible 
Créature ,^ vous fait defcendre du Ciel 
en Terre , pour l'élever de la Terre au 
Ciel. Pour rendre les infirmes fains & 
robuftes , vous devenez infirme vous- 
même y vous devenez Enfant , pour 
nous rendre des hommes forts. Quel 
excès d'amour qu'un Dieu feul pouvoir 
porter à ce point ! que tous les hom- 
mes enfemble ne fauroient aflez admi^ 
rer ! c'eft nous qui fommes les coupa- 
bles , & c'eft Jclus qui eft puni. C'eft 
nous qui avons -viole la Loi éternelle , 
& c'eft lui qui veut bien s'y foumet- 
tre. Quel modèle de Juftice ! une vile 
étable fert de Palais à celui qui a fon 
trône au plus haut des Cieux : celui 

3ui donne les Empires , prend la forme 
'un vil efclave : Quel exemple d'hu- 
milité ! Etoit-ce à vous à vous confon- 
dre avec des Pécheurs , à foufFrir pour 
le péché que vous ne connoiffiez pas ? 
Vous devenez foible comme moi , in- 
jfirmfe comme moi j ^puis - je trop re- 
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connoître un bienfait fî incoinpréhen- 
fible ? Puis-je en quelque chofe payer 
un don fî précieux , que celui de vous- 
même ! Oui 5 je le puis , en vous ai- 
mant , en n aimant rien plus que vous. 
Avant que votre amour pour moi , vous 
rendît lemblable à moi j mon cœur con- 
noiflbit à peine d'autre fentiment que 
la crainte j l'idée d'un Dieu vengeur , 
toujours armé de la foudre ^ remplif- 
foit mon ame d'épouvante & d'effroi : 
mais vous m'avez appris à aimer, en 
vous rendant jS aimable à mes yeux } 
en dcfirant fî fort vous-même, que 
je vous aime. Je fens que déformais je 
n'aimerai que vous j je ferai tout pour 
être aimé cle vous : & que fi je vous de- 
mande quelque chofe , ce fera de don- 
ner au reu de mon amour , une adi- 
vité toujours nouvelle , & de ne pas 
permettre qu'il s'éteigne jamais dans 
fon cœur. 

Evangile félon Saint Jcan^ Ch. i. 

Au commencement étoit le Verbe , & te 
Verbe étoit en Dieu , & le Verbe étoit Dieu. 
Toutes chofcs ont été faites par lui , & rien 
de ce qui a été fait , n*a été fait fans lui : 
.Pans luiétoif U vie; & la vie étoit la lu- 
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mière des hommes ; & la lumière luît dânslrt 
ténèbres, & les ténèbres ne l'ont point com- 
prifc. Il y eut un homme envoyé de Dieu, qui 
S'appelloit Jean. Il viftt pour (ervir de témoin, 
pour rendre témoignage à la lumière , afin 
que tous ctuflent par lui : Il li*étoit pas la 
lumière 3 mais il vint pour rendre témoi- 
gnage à celui qui étoit la lumière. Celui-là 
étoit la vraie lumière qui illumine tout 
homme venant en ce Monde. Il étoit dans 
le Monde > Se le Monde a été fait par lui , & 
le Monde ne l*a point connu* Il eft venu 
chez foi , & les fiens ne l'ont point reçu ; 
mais il a donné à tous ceux qui l*ont reçu , 
le pouvoir d'être faits Enfans de Dieu , à/ 
ceux qui croyenfc en fon nom , qui ne font 
point nés du fang , ni de la volonté de la 
chair, ni de la volonté de l'homme, mais 
de Dieu même. Et le Verbe a été fait chair, 
& il a habité parmi nous , & nous avons 
vu fa gloire, fà gloire, dis-ie, comme du 
Fils unique du Père , étant pleine de gract 
& de vérité. 

A l'Evangile. 

Pour ne point répéter ce que 
nous avons déjà expliqué plus haut, 
en parlant du commencement de 
l'Evangile de Saint Jean, attachons- 
nous ici à con{îdérer le principe de 
l'Incarnation du Verbe. La Charité de 
Dieu a paru en ce quil a envoyé fon 
Fils unique dans le Monde j afin quf 
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nous vivions par lui. Il eft impoffible 

de comprendre de quel amour le Père 

aime fon fils & en eft aimé. Cet amour 

eft un Dieu , ainfi que le Père & le 

îils j or cet amour égal à Dieu même , 

eft celui dont il nous a aimé , lorfqu il 

a envoyé fon Fils au Monde. Que 

dis- je ? il nous a aimé , en quelque 

forte , plus que fon propre Fils , puif- 

qu'il nous Ta facrifié. Que trouvoît-il 

donc en nous , qui put être l'objet d un 

fi grand amour ? 11 n'y pouvoir voir 

que le néant , qui ne mérite rien 5 & 

le péché qui mérite l'enfer. Ctjî , die 

Saint Paulj lors même que nous' étions 

fcs ennemis , quil nous a aimés. Un 

Dieu aimer fes ennemis jufqu à donner 

fon propre Fils pour eux j c'eft un abîme 

de la charité d'un Dieu qui ne peut erre 

connu que par lui-mSme , puilqu il n'y 

a que lui qui fente , & ce que vaut fon 

Fils , & ce que mérite le pçché. 

A ^Offertoire. 

Vous riaveif^ point voulu d'HolO'» 
caufles , & les viftimes qui vous croient 
offertes félon la Loi , ne vous ont point 
été agréables : alors j'ai dit , me voici. 
Pieu ne peut prendre de complaifance 
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qu'en lui-même. Ce principe une fois 
reconnu , il eft fenfible que les Sacri- 
fices de la Loi ancienne ne pouvoienc 
plaire à Dieu^ qu'autant qu'ils étoient 
des figures du Sacrifice de jéfus-Chrift. 
Si le ^crificed'Abel, (î celui dlfaacn'a- 
voient de prix que dans ce rapport , que 
penfer de ceux des animaux privés d'in- 
telligence ? Le Sacrifice qui aurpit pa 
être de meilleure odeur , je veux dire» 
celui d'un cœur contrit & humilié , 
n écoit reçu qu'autant qu'il àppartenoic 
a Jéfus-CJhrift , feul médiateur entre 
Dieu & les hommes. Avant la venue 
de Jéfus-Chrift , on appaifoit Dieu dif- 
ficilement , parce que cette viâime fans 
tache ne s'étoit point encore offerte en fà- 
crificej mais lorfqu'après tant d'ombres 
& de figures j la Lumière s'eft levée 
fur nos têres , le Père eft devenu plus 
facile à fléchir ; le Ciel » d'où Jéfus- 
Chrift étoit defcendu , eft demeuré 
ouvert , & la colère de Dieu a été 
appaifée. 

Occupons-nous , depuis l'Offertoire 
jufqu'à la fin du Sacrifice , des fentimens * 
de Jéfus-Chrift dans le berceau j com- 
templons-y les aftes parfaits de fon hu- 
manité , qui par un retour d'amour Sc 
de reconnoifTance^ s'offroit à fonPere> 
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pour fatisfaire à fa Juftice , & obtenir 
niiféricorde pour fon Peuple j car c*eft 
pour cela qu'il naît parmi nous. Déjà 
le Père éternel a agréé le Sacrifice 
de fon Fils, dont tout Iç mérite eft 
renfermé dans ce premier afte d'of- 
frande ; ce feul Ade lui plaît davantage 
que toutes les adions faintes faites de- 
puis la naiflançe du Monde , & qui 
fe feront jufqu'à la fin des fiécles , 
puifque ces aâions; tiroient toute leur 
vertu de Jéfus-Chrift, 

C'eft ainfi que nous apprendrons à 
connoître la fcience fur-éminente de 
Jéfus-Chrift j je veux dire, ce que 
Jéfus-Chrift eft en lui-même , ce qu'il 
eft envers nous , ce que nous ferions 
fans lui , ce que , par lui , nous fom- 
mes devenus, enfin ce que nous devons 
être par lui. 

Voulez- vous fa voir pourquoi Je- 
fus Chrift s'offre ainfi , dans fa naïf- 
fance , à fon Père ? Approfondiffez ce 
qu'il eft comme Verbe de Dieu , Se 
comme" Homme ; comme Verbe ôç 
image de Dieu , il fe connoît parfai-p 
tement \ mais il ne pouvoir par une 
opération interne , fi l'on peut parler 
ainfi , s'humilier , & reconnoître fa 
grandeur infinie ; ç'eft pour cela qu'il 
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fort au dehors , & qu'il s'unît i une | 
créature qui eft fon humanité y enfuîte 

four manifefter la grandeur infinie de 
>ieu , il foumet cette humanité ûinte 
aux plus profondes humiliations. 

L'amour du Verbe pour les hommes, 
a le même principe : Comme Verbe , 
il eft l'image fubftantielle & éternelle 
de la Divinité. C'eft à cette même 
image qu'ont été créées nos amas. Le 
Fils de Dieu, en qualité d'Homme, 
prenant une ame femblable à la n&tre, 
Se fe runi(rant par l'union la plus étroite 
qui fût jamais j il retrace en nous ce 
qu'il éft , comme Verbe , c'eft-à-dire, 
l'image de Dieu j Se comme il voit en 
lui-même , notre nature , qui ne fait 
plus , avec fa propre nature , qu'une 
îeule perfonne , il nous aime du même 
amour dont il s'aime lui-même , do»t 
il eft aimé de fon Père. Jugez par-là , 
des fentimens de tendrefle que reflent 
pour les hommes^ Jefus naifTant ; déjà 
il les appelle par fes foupi'rsj il les in- 
vite par fes larmes j il cherche à les 
toucher par fes fouffrances. L'état où 
vous me voyez dans cette Crèche , dit- 
il à chacun de nous , eft celui où vous 
m'avez réduit par vos péchés; c'eft votre 
orgueil qui produit mes abaiilêmens ; 

. votre 
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votre cupidité , mon indigence j votre 
fenfualite, la foim & la foif que j'en- 
dure } c'eft votre froideur , votre in- 
/enfibilité pour Dieu, qui glace nies 
membres à peine formés. Laiflez-vous 
toucher à la vue de mon état , ou plu- 
tôt, foyez touchés du vôtre j je ne 
pleure que pour faire couler vos lar- 
mes. Nous ferions bien ingrats j fi le 
fpe^cle de Jéfus naiflTant dans la pau- 
vreté , & dans les fouffrances , ne pou- 
voir nous attendrir : offrons-lui la con- 
feflîon de notre foi , le tribut de nos 
hommages j demandons - lui la grâce 
d'être changés en lui , & de devenir 
enfans adoptifs de fon Père , Se co-hé- 
ritiers de ion Royaume. 

-^ /a Préface. 

Élevons notre cœur vers Dieu ; 
brifons les liens qui pourroient encore 
le tenir attaché à la Terre \ réunifions 
toutes nos afifedions en faveur de Jéfus- 
Chrift , qui s'efl: rendu fenfible , en pre- 
nant notre nature humaine \ exaltons 
les miféricordes de Dieu dans l'Incar- 
nation de fon Fils , qui renferme tous 
les tréfors de la Divinité \ ravis à la 
vue de fon humanité fainte , élévons- 
Tomc L G 
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nous aux perfedtions adorables de fk 
Divinité ; unifions -nous aux Anges } 
aux Archanges , & à toute l'Armée 
Célefte , pour bénir celui qui vient m 
nom du Seigneur. 

A la Communion. 

Communions fpirituellement en 
unifiant notre cœur au cœur de Jéfos: 
renouvelions notre ferveur j comme fi 
nous pofledions Jéfus-Chrift dans l'in- 
térieur de notre ame ; écrions -nous» 
adorable Sauveur du Monde, qui vou- 
lez bien naître en ce jour pour me ra- 
cheter j purifiez en moi ce qui me reftc 
encore cle terreflre & d'humain^ ren- 
dez-moi digne du titre glorieux d'en- 
fant de Dieu que votre naifTance me 
procure \ & ne fouffrez pas qu*il m'é- 
chappe aucune aâion contraire à la 
vocation fainte à laquelle vous avez 
daigné m'appeller. 



FÊTE DE S. ETIENNE. 

SAiNT FuLGENCE nous apprend la 
liaifon gu il y a entre la naifTance de 
Jéfus-Chrift & la mort de Saint Etienne. 
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» Hier , dit ce Père , nous célébrions 

» la naiflance de notre Roi , nous cé-= 

» lébrons aujourd'hui la Paffion de fon 

» généreux Athlète : hier nous com- 

» templions Jéfus-Chrift fortant du fein 

» virginal de Marie , revêtu de notre 

M chair , pour vifiter le Monde : au- 

» jourd'hui nous voyons un Héros du 

» Chriftianifme , quitter la Terre pour 

» prendre fa place dans les Cieux. Je- 

» lus enveloppé dans une crèche ; 

» Etienne couvert de gloire fous une 

M grêle de pierres : Tétable renfermant 

» un Dieu; Timmenfité des Cieux ou- 

» verte à un homme : c'eft ainlî que la 

j» foiblefle apparente de Jéfus-Chrift, 

» devient le principe de la force de S' 

»> Etienne. Cette force n'eft autre que 

w celle de Tamour, C'eft l'amour qui 

» a eu le pouvoir de faire defcendre un 

M Dieu fur la Terre : & c'eft la cha- 

i> rite qui y^leve un homme. » 

Que cette charité donne de force â 
notre Martyr, pour combattre les en- 
nemis de ion pieu ! \\s ne peuvent ré- 
fifter aux paroles qui fortent de fa bott« 
che. Son vifage devenu femblable à ce- 
lui d'un Ange, les éblouit par fon 
éclat. Il n'emploie d'autres armes , que 
la parole de Dieu, & la grâce de TÈf- 
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prit Saint, Cette force des Martyrs 
oppofce à la foiblefTe apparente de Jc- 
fus-Chrift , nous fournit une réflexion 
bien touchante. Dieu, en fe faifanc 
Homme , femble n'avoir époufé que les 
foiblelTes de Thumanité , &c lavoir com- 
muniqué aux hommes la puiflance de 
fa Divinité. C eft plutôt par fes Difçi- 
pies que par lui-même ^ qu'il jparoît 
avoir vaincu le Monde , & le Prince 
du Monde , qui eft le Démon. 

Mais ~ quelles font les accufations 
dont on charge Saint Etienne ? Il a 
avancé que Jeius-Chrift détruiroit le 
Temple , &c aboliroit la Loi de Moïfe. 
I(a même accufation a fait condamner 
Jéfus-Chrift , & ce n'eft pas fans une 

{)ermifnon particulière de Dieu. Il fal- 
oit que le Sauveur, & fon premier Mar- 
tyr y mouruffent , pour fçeller de leur 
fang , une Prophétie , dont Taccom- 
pliflement fenfible devient la preuve 
de la Religion. Le Temple de Jéru- 
falexn & la Loi de Moïfe ont été abo- 
lis par Jifus-Chrift j ôc c'eft parce qu il 
étoit accufé d'avoir prédit la deftruc- 
tion du Temple, & l'abolition de la 
Loi , qu'il eft condamné à la mort. Il 
n'eft point de force contre le Seigneur j 
il fe joue à^s defleins des hommes , 
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fc fait fervir leur malice même , à 
l'exécution de fes projets. 

Tandis que les Juifs exercent leur 
rage fur Saint Etienne, il lève les yeux 
sn haur , & apperçoit fa couronne. Une 
[Jarté brillante frappe fes yeux. L'hu- 
manité fainte de Jefus - Chrift fe dé- 
couvre fenfiblement à lui; il recon^- 
noît fon Sauveur , de bout à la droite 
de Dieu fon Père. A cette vue tranf- 
porté d'admiration , il s'écrie : je vois 
Us deux ouverts : &le Fils de l'Homme 
à la droite de Dieu. Cette faveur ac- 
cordée à notre Saint Martyr , devient 
le plus énorme de fes crimes. Ses accu- 
fateurs pouffent de grands cris \ ils fe 
tx>uchent les oreilles. On fe faifit d'E- 
tienne j on l'entraîne hors de la Ville; 
on s*arme de cailloux ; on fe difpofe à 
le lapider. Etienne fe montre jufqu à 
la fin , imitateur de Jéfus-Chrift fon 
Maître , & veut mourir en pronon- 
çant les mêmes paroles , & en faifant 
les mêmes vœux. Accablé d'une grêle 
de pierres , baigné de fang il invoque 
Dieu , & s'écrie , Seigneur Jéfus , rece^ 
vc^ mon efprit. Se fentant affoiblir, il 
ranime fes forces , pour demander le 
pardon de ks bourreaux. Seigneur^ ne 
leur* impute^ pas le péché qu ils commet^' 

GiiJ 
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tent. Il avoit prié debout pour lui- 
même y il fe mec à genoux , pool 
demander la grâce & le pardon de fes 
ennemis , comme pour exprimer que 
le falut de fes frères lui ctoitplus cner 
que le fîen propre. Il fe reflouvenoit 
que le commandement de s'aimer les 
uns les autres j étoit, par excellence, 
le commandement que Jéfus - Chrift . 
avoit donne j que ce devoit être le ca- 
radère de la Loi nouvelle : & Ton verra 
les Martyrs qui fuivront ce premier 
Martyr , offrir leur fang pour le falut 
de ceux qui le feront couler. Cette ' 
grandeur d'ame , qai les engaeeoit 
a prier pour ceux qui les perlccu- 
toient , a merveilleufement iervi à 
la converfion du Monde. Les Payens 
ne pou voient revenir de leur éron- 
nement , lorfqu*ils voyoientdes honv 
mes conduits au fiipplice , embraf- 
fer leurs Bourreaux , & prier pour 
eux. lis en étoient touchés , au point 
qu'ils fe convertiffoient fur le champ. 
Ce qui fait dire à Tertullien : que le 
fang des Martyrs y étoit une femence de 
Chrétiens. Que cette Prière des Mar- 
tyrs pour leurs ennemis , avoit de force 
autyres de Dieu ! Comment ce Dieu de 
Charité auroit-il pu refufer quelque 
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chofe à des hommes fi remplis d'amour 
pour lui ^ qui mouroienc pour lui , & 
qui étoient fi embrafés de charité pour 
leurs frères , qu'ils s'oublioient eux- 
mêmes , pour demander leur falut? La 
gloire de Saint Etienne , eft d'avoir ob- 
tenu par fes prières , la Converfion 
de Saul , le plus ardent perfécuteur des 
Chrétiens , & de l'avoir changé en 
Apôtre des Gentils, On peur juger du 
prix du fangde Saint Etienne, par cette 
Converfion de S. Paul , qui a feul 
prefqu'autant travaillé , que tous les 
Apôtres enfemble. De forte qu'on 
peut dire , que toutes les conquêtes 
de Saint Paul ont été celles de Saint 
Etienne. 

Voilà le miracle de la Religion, qui 
a commencé dans Jéfus-Chrift , & qui 
s'eft perpétué dans fes Difciples. C'eft 
par leui;s foufFrances j c'eft par leur 
mort , qu'ils ont véritablement annon- 
ce & prêché Jéfus - Chrift. Un graia 
2ui tombe en rerre , & qui y meurt j 
evient le germe de mille épis, La 
Terre engraiuée , & comme échauffée 
par le fang des Martyrs , eft devenue 
fi féconde , que bientôt on n'a pu comp- 
ter le nombre des enfans de l'Eglife. 
Les Perfécuceurs ont été afibciés à U 

Giv 
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vidoire , par les prières de ceux qu*ils 
perfécutoienr. C'eft ainfi que Saint 
Etienne a eu pour Compagnon dans 
le Ciel ^ celui qui avoit cté fon enne« 
mi for la Terre. 

A Vlntroïu 

Les Princes affîs fur leurs Tribunaux y 
ont prononcé contre moi : mais votre fer- 
viteur ne s'occupoit que de votre Loi. 
Telle eft la fituation du Jufte fur la 
Terre : randis que les médians fe dé- 
chaînent contre lui , qu'ils font tous 
leurs efforts pour Tentraîner dans leurs 
coupables projets , il demeure immo- 
bile , & conftamment attaché à la Loi 
du Seigneur j tel qu'un rocher fe rit 
de la fureur des flots qui viennent 
fe brifer contre lui. Cette Loi éter- 
nelle eft fa bouflblle far cette ,mer du 
Monde fi fameufe en naufrages. Avec 
elle il n'appréhende pas de s'égarer , & 
il peut efperer d'arriver au port. 

Offertoire. 

Pendant quon lapidait Etienne y 
ilprioit y en difant : Seigneur Jejus j re- 
ceve:^ mon efprit. Notre efprit appartient 
i Dieu , qui ne fait que nous le con- 
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£er , & nous devons le lui remettre au 
moindre figne de fa volonté. C'eft i 
lui que cet iefprit doit tendre , comme 
à fon principe & à fa fin. S'il le ban- 
niffbit de fa préfence , il ne pourroit 
qu'être infiniment malheureux. C'eft 
au Seigneur Jcfus , que Saint Etienne 
adreffe fa prière j parce qu'en qualité 
de Sauveur , il a promis de recevoir 
notre ame , pour nous unir i lui. 

A la Communion* 

Seigneur mon Dieu, je ne fuis point 
étonné que le premier de vos Martyrs 
ait fait des Miracles , que fa vie ait été 
fi pleine de prodiges \ il étoit rempli 
de grâce , & foutenu de votre force 
toute puiflante. Ce qui me furprend , 
ô mon Dieu ! c'eft la conduite que 
tiennent les Chrétiens qui vous re- 
çoivent fouvent à votre fainte table. 
Quel eft- mon éronnement de les voir 
impatiens dans les afflictions , déli- 
cats fur le point d'honneur , fenfî- 
bles aux intérêts de l'amour propre , 
lâches dans votre Service , atta- 
chés â tout ce qui peut flatter les 
fens ! Hélas ! ces défauts font peut-être 
encore dans mon cœur. Que la Com- 
munion que je vas faire j quelque iu- 

Gv 
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digne que j*en fois , faflfe fur moi une 
impreffion toute nouvelle , qu'elle me 
donne la force 8c le courage d'attaquer 
gcncreufement toutes nfcs paffions ! 
qu elle éteigne dans mon ame toute 
haine , toute antipathie , toute indiffé- 
rence pour mes frères , qu'elle allume 
en moi ce feu d'une charité pure qui 
confumoit le cœur de Saint Etienne , 
& qui eft le caraâière diftinftif des 
vrais Difciples de Jéfus-Chrift. 

^près la Communion. 

C'est dans cet heureux inftant , Sei- 
gneur , que je vois les Cieux ouyens y 
Se Jéfus-Chrift affis non à la droite de 
fon Père , mais dans l'intime de mon 
cœur. Quelle gloire , quelle félicité 
pour moi , de vous pofTéder! Si le fpec- 
tacle magnifique qui s'offrit aux yeux 
du premier Martyr , lui donna une nou- 
velle force pour affronter la mort , & 
braver les lupplices ; le bonheur dont 
je jouis en cet inftant , doit-il me don- 
ner moins de courage , pour réfifter à 
mes paffions, & méprifer les railleries 
& les mépris du Monde ? 



1 



RllIGl£VSE. 155 

II* Jour db TOctave de Noël. 

Station à VEnfant Jéfus. 

ô adorable Enfant , Roi du Ciel & 
de la Terre , Verbe incréé , & incarné 
de Timmaculée Vierge Marie : je vous 
adore Dieu & Homme ; mon Créateur^ 
mon Sauveur , mon Maître ^ mon Perej 
je vous remercie d'avoir pris ma nature, 
de vous être fait comme un de nous. 
Vous jouiflez de la vifion béatifique 
dans la panie fupérieure de votre ame j 
& dans lapartie inférieure & fenfible , 
vous fouffrez la douleur où eft expofé 
votre Corps facré , à peine enveloppé 
de langes, ô Pauvreté devenue hono- 
rable & glorieufe , depuis qu'un Dieu 
a voulu s y foumettre , foyez mon tré- 
for ! ô humilité , glorifiée par les abaif- 
(emens d^un Dieu , foyez mon partage j 
votre crcche , Divin Jéfus , eft l'école 
où s'apprend la vraie fagelTe ; je n'y 
faurois entrer fans m'abaifler , fans me 
confondre. Que vos penfées font dif- 
férentes de celles des hommes ! Qui 
eût choifi une ctable pour donner nai& 
fance à un Dieu ? La demeure la plus 
méprifable de la plus petite Ville de 
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la Judée, eft le lieu que i'Èternel choifit 
pour fon Fils. Un Dieu dans une éta- 
ble ! fpedacle qui ravit les Atiges j qm 
fcandalife les nommes charnels. Un 
Dieu dans une crèche , verfant des 
pleurs , pouffant de profonds fbupirs ! 
Que vos larmes , Divin Enfant , faffent 
.couler les miennes. Ah ! fi un Dieu pur 
& fans tache eft ainii traité dès fk 
naiffance j quel fera le fort de l'homme, 
conçu dans le péché ? 



FÊTE DE SAINT JEAN 

l'É T A N G É L I s T E. 

AP R È s avoir honoré le premier 
Martyr de Jéfus-Chrift , & ad- 
miré fon amour pour fes ennemis ; 
écoutez le Difciple bien aimé de Notre 
Seigneur , Prédicateur & Apôtre de la 
charité. 11 Tavoit puifée fur la poitrine 
de fon Divin Maître , & dans ce cœur 
adorable, brûlant d'amour pour tous 
les hommes. La tradition nous apprend 
ique Saint Jean comblé de mérites , & 
cha -gé d'années, fe faifoit porter dans 
rAuemblée des Fidèles , & ne leur di-r 
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foit que ce peu de paroles : mes petits 
enfans , aime^-vous les uns les autres. Et 
comme fa charité répétoit fans ceflè la 
même leçon , ils prirent la liberté de 
lui demander pourquoi il leur difoic 
toujours la même chofe: ^h ! s ecria-t-il, 
ccfique ce précepte ejl celui du Seigneur ^ 
& quilfuffit à qui robferve. Admirable 
précepte ! mais trop peu connu des 
Chrétiens , dont les uns font confifter 
le Chriftianifme dans une multitude 
de piatiques de piété ^ les autres dans 
des aufterités extraordinaires, & des 
mortifications. Qu'ils apprennent que 
l'amour fraternel eft la Loi de TE van- 
\\t\ que c'eft à ce caradère que Jé- 
us - Chrift reconnoîtra fes vrais Dif- 
ciples , comme il le difoit la veille de 
fa mort. 

Qu'il eft bien digne d'un Dieu 
Sauveur de tous les hommes , d'établir 
pour bafe de la morale de fon Evangile, 
un précepte , qui fait de tous les hom- 
mes, autant de frères , de l'Univers 
entier une feule famille , dont tous les 
intérêts font communs ! Depuis que Jé- 
fus-CKrift s'eft revêtu de notre huma- 
nité, la chaîne qui nous uniflToit les uns 
aux autres , a du devenir plus ferrée 
& plus chère. Par Tamour que ce Sau- 
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veur porte aux hommes , il a du. ren- 
dre ces mêmes hommes précieux , efti- 
mables les uns aux autres. Je dis plus, 
il a cédé à chaque homme en pardcu- 
lier , le droit qu'il a fur le cœur de 
tous. Il regarde , comme fait à lui- 
même , ce que Ion fait au plus petit 
d entr'eux. Quel amour ! Il n'y aura 
donc plus de diftinâion entre lami 
& l'ennemi , le parent ou Tinconnu. 
L'envie ne diftillera plus fon noir. ve- 
nin : chacun fe réjouira du bien (jift^ ar- 
rivera aux autres , comme s'il le rece- 
voir lui-même. La difcorde ne fera 
plus briller à nos yeux , Todieufe lu- 
mière de fon flambeau j mais Ton fup- ' 
f)ortera patiemment , & avec douceur , 
es défauts de ceux avec lefquels on fe 
trouvera uni par les liens de la nature 
ou de la Religion : on aimera enfin 
tous les hommes , parce que tous re- 
préfentent le Dieu qui les aime , & 

aui nous aime avec eux 5 & que leurs 
éfauts qui ne les ont point exclus de 
l'amour de ce Dieu bienfaifant , ne 
doivent pas non plus leur fernjer no- 
tre cœur , & éteindre notre charité 
Îour eux. Écoutons ce que dit Saint 
ean dans fes Epîtres : Celui qui dit quil 
tùm^DieUy & quin aime. pas fon fr^re^ 
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eji un menteur. S'il hait fon frère quil 
voit y comment aimera-t-il Dieu qu'il ne 
voit pas? Son prochain eft pour lui un 
Dieu vifible : il le repréiente, il en 
tient la place ; & lamour qu'il a pour 
lui , réjaillit fur Dieu même qui lui 
commande de l'aimer. Celui-là n'aime 
donc pas le Dieu Puiffant qui eft dans 
le Ciel 5 qui hait fon frère fur la Terre , 
ou même qui , fans le haïr , ne cherche 
pas avec empreflement , toutes les oc- 
cafions de lui faire du bien. 

Evangile félon Saint Jean j 
Ch. 21. f. if^. 

En ce tems-là ; Jéfus dit h Pierre ^ fui« 
veL-moi. Pierre s*étant retourné , vit venir 
après lui le Difciplc que Jéfus aimoit , qm^ 
pendant la Cène , s'étoit repofé fur fon 
(ein> & qui lui avoir dit: Seigneur, qui 
eft celui qui vous trahira ? Pierre donc l'ayant 
vu , dit à Jéfus î & celui-ci , Seigneur , que 
deviendra- 1- il? Jéfus lui dit : fi je veux 
qu'il demeure ainfi jufqu'à ce que je vienne ; 
que vous importe ? Pour vous, fuivez-moi. 
Sur cela il fe répandit un bruit parmi les 
Frères , que ce Difciple ne mourroit point, 
Jéfus néanmoins n'avoit pas dit : il ne mourra 
point y mais fi je veux qu'il demeure ainfi, juf^ 

2u'à ce que je vienne: que vous importe ? 
:'cft ce mcmc Difciplc qui rend témoignage 
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de CCS chofes , & qui a écrit ceci ; & nous 
fçavons que Ton témoignage cil véritable. 
V 
A tEvangïlc. 

Nous apprenons dans cet Evangile» 

3ue Saint Jean fut aime de Jéfus-Chrift, 
*im amour de prédiledion \ qu'il aima 
lui - même ce Divin Sauveur d*un 
amour tendre & généreux. Les Apô- 
tres étoient les amis de Jéius-Chrift : 
Jean fut fon ami favori & de choix. 
Ce fut fon amour pour la pureté , qui 
lui attira cette préférence. Il étoit 
Vierge , & la Virginité touchoit le 
cœur de Jéfus. Point de faveur & de pré- 
dileAion , qui ne lui ait été accordée: 
monter fur le Thabor , être témoin de 
la gloire de fon Maître, repoferfur fa 

f)oitrine , être dépofitaire des fecrets 
es plus cachés , connoître la Généra- 
tion Eternelle du Fils de Dieu dans le 
fein du Père, percer dans l'avenir le 
plus reculé , voir clairement les cir- 
conftances qui doivent précéder & ac- 
compagner la fin du Monde ^ tels font 
les illuftres prérogatives accordées au 
Difciple bien aimé. Jéfus fur le Cal- 
vaire , étant près d'expirer , lui donne 



Ùl mère. Quel préfent ! Quel gage de 
lendreffe ! Ce n'ctoit qu'à un Ôilciplo 
Vierçej que la plus pure des Vierges 
devoir être confiée. Admirez la recon- 
noiiïance du Difciple, & les témoi- 
gnages non-fufpe6ts qu'il en donne à 
Jcfus-Chrift y il n'imite point les autres 
Apôtres dans leur lâcheté : Il n'aban- 
donne point le Sauveur : il monte avec . 
lui fur le Calvaire ; il demeure au. pied 
de la Croix j il eft témoin de fes dou- 
leurs j il ne rougit point des opprobres 
de fon Maître j il le confefle au milieu 
de fon fupplice. Dans la fuite de fa vie j 
il devoit imiter la patience de Jéfus- 
Chrift t & endurer avec joie , les tour-* 
mens y l'exil , & les perfécutions. Après 
la mort de Jéfus-Chrift , Saint Jean de- 
vient fils adoptif de Marie j elle devient 
la mère , comme elle devient la nôtre , 
dès que nous l'honorons , & que nous 
marchons fur fes traces. 

^ la Communion. 

Seigneur , que j'aime le témoignage 
que rend à la vérité votre Difciple bien- 
aimé ! Qui pouvoir mieux en parler que 
celui qui a puifé fes connoiffances dans 
votre cœur ? Quels Myftères n'a-t-il 
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point découvert dans cette foUtCe 
inépuifable de biens & de richef- 
fes ? Heureux repos ! agréable féjbut 
pout uae ame qui va re repofer fur 
le cœur de fon Dieu 1 Mille fois 

f>lus heureufe lame qui entre dans 
e cœur de fon Dieu , qui en prend 
pofleflîon , & qui y fait fa demeuré j 
c'eft l'avantage du Chrétien qui Cdm-^ 
munie dignement O le doux fommeil! 
O le repos facrc , que celui d*ane ame 
qui s'unit à fon Dieu dans le Sacrement 
de foil amour ! Pourquoi donc , ô mon 
Dieu , vous ayant tant de fois ouvert 
mon cœur , mon indolence eft-elle en- 
core fi grande ? Pourquoi fuis-je fi peu 
inftruit des Myftères adorables de vo- 
tre fainte Religion ? Ah ! mon Dieu , 
qui êtes auflî mon Père, faites que cette 
Communion répare l'imperfedion de 
toutes les autres. Que mon cœur, hélas! 
trop infenfîbie , enflammé aux approches 
du vôtre , vous aime déformais fans bor- 
nes & fans mefure. 



IIP Jour de l'Octave de Noël. 

Station à f Enfant Jefus. 

O Divin Jefus, que votre naiffance 
renferme de prodiges ! Que vous êtes 



puiflanc dans votre foiblefTe niême ! 
Que vous êtes grand dans vos anéantiflc- 
mens ! Oui « mon aimable Sauveur ^ 
mon amour pour vous fait vous ren- 
dre ce que votre charité pour moi vous 
fait perdre : plus vous paroi (Tez petit à 
mes yeux , plus mon cœur vous trouve 
aimable. Je puis bien dire , avec le Pro- 
phète : La Miféricorde& la Vérité fe font 
données en vous le baifer de paix ; elles 
entourent votre berceau , vous y rece- 
vez mes hommages. O Dieu fait 
Homme , que vous êtes différent des 
autres hommes ! Ils cachent leur foi- . 
blefle fous les dehors d'une fauffe 
grandeur , & vous tempérez Téclat 
de votre Majefté infinie par vos abaif- 
femens volontaires. Qu'il faut que vous 
foyez grand en vous-même , puifque 
vous ne ceffez pas de l'être dans une 
telle abjeélion ! Les Rois , les Bergers , 
attirés par les charmes puiflans de vo- 
tre grâce j viennent à l'envi vous pré- 
fenter leurs offrandes : je n'ai à vous 
offrir que les affedions de mon cœur, 
puiffiez-vous les rendre dignes de vous 
ctrepréfentées en cet inftant ! Que mon 
amour pour vous , croiffe & fe for- 
tifie de plus en plus j qu'il me porte i 
vous faire le facrifice de tout ce que je 
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puis avoir de plus cher dans ce Monde. 
Ce que l'on quitte eft toujours bien peu 
de chofe, lorfqu on le quitte par amooi: 
pour vous. 



FÊTE DES SAINTS INNOCENS. 

L'Enfance de Jéfus-Chrift eft con- 
facrée par le Martyre des Saints 
Innocens j c'eft-à-dire , par la mort fan- 
glante de tous les Enfans de Bethléem , 
qui étoient nés à peu près dans le même 
tems que lui. Le Sauveur du Monde 
ne femble-t-il pas , félon la reiQarque 
ingénieufe de Saint Léon , prononcer 
de fon Berceau j avant même de par- 
ler , cette Sentence admirable : Les 
Enfans ont un droit particulier Jur mon 
Cœur ; il faut devenir femblable à eux 
pour entrer dans le Royaume du CicL 
11 ne fera plus d'âge qui ne foit pro- 
pre au Martyre , depuis que les Saints 
Innocens ont verfé leur fang pour Jé- 
fus-Chrift. Comparons , avec le même 
Père, la fcience aveugle des Pharifiens, 
qui indiquent aiix Mages le lieu de la 
naiflance de Jéfus-Chrift , & refufent 
de l'aller adorer , avec l'heureufe igno- 
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rance des Enfans que TEglife célèbre , 
qui favent mourir pour ce même Dieu 
mécomiu de fon Peuple ; & nous com- 

f^rendrons combien l'enfance de la Foi 
'emporte fur la fagefle du Monde. 

O heureufe enfance ! la première de 
routes les vertus que Jéfus nous ait 
enfeignce , vous êtes la régie de l'in- 
nocence y le modèle de la aouceur , la 
maîtrefle de Thumilité. Il faut que les 
grands fe faflent petits, que les viel- 
lards deviennent enfans, que toutsab- 
baifTe jufqu à vous , pour être élevé 
jufquà Jélus-Chrift. En effets cette 
vertu eft fi néceflaire , que notre-Sei- 
gneur en a exprimé la neceflîté par des 
paroles femblables à celles qui établif* 
fent le Baptême. Si quelqu'un ne renaît 
de VEfprit Saint y il n entrera pas dans 
le Ciel ; & ailleurs : Si vous ne devene:^^ 
comme des enfans , vous n entrerez pas 
dans le Ciel Elle eft fi grande , fi pré- 
cieufe, fi excellente, quelle fait la 
mefure de la gloire à&s Bienheureux. 
Celui qui deviendra petit comme cet en^ 
fant , celui-là fera le plus grand dans le 
Royaume des deux. Oui , à proportion 
que vous vous ferez fait petit 5 comme 
ce Divin Enfant que vous adorez dans 
k Crèche , vous deviendrez grand. 
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Vertu d'enfance , vertu qui renferme 
toutes les autres vertus. £n effet, qu'eft- 
ce qu'être enfant ? C'eft n'avoir d autre 
lumière que celle que la Foi nous donne) 
c'eft , lorfque la tentation s'élève , fe 
jetter dans le fein de Dieu , comme un 
enfant timide court , au moindre dao« 
ger qu'il apperçoit , fe jetter entre les 
bras de fa mère. C'eft vivre fans fouci, 
fans inquiétude , en s'abandonnant aux 
foins de la Providence j c'eft éviter le 
mal avec fîmplicité , ne le point voir, 
ne le point entendre où il n'eft pas. 
L'enfance ne connoît pas le refpedt nu- 
main } elle ne s'inquiète pas de ce qu'on 
Î^enfe j elle eft douce , docile , fans fiel , 
ans amertutjie : on admire fur-tout en 
elle , cette candeur aimable qui gagne 
les cœurs , & qui eft mille fois préfé- 
rable à la politique la plus recherchée. 
Ne foyons donc plus étonnés qu'il y ait 
fi peu d'Elus dans le Chriftianifmej 
combien peu de pcrfonnes prennent les 
enfans pour modèles ! On ne craint rien 
tant , au contraire , que d'avoir avec 
eux , quelque reflTemblance ; chacun 
veut s'élever au-delTus des autres , par 
fes talens , fes charges , (qs biens , Ion 
efprit j l'envi» de paroître , fait qu'on 
afFe<5te d'avoir les vertus qu'on n'a pas ; 
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&qu on aime mieux fe donner pour ce 
ju on ne fut jamais , que d'être connu 
pour ce qu'on eft véritablement , quand 
on x:roit n'avoir rien qui attire les re- 
gards des hommes. Il s'en faut bien 
[ue dans ce fiécle, nous foyons perfua- 
les de la néceflîté de devenir enfans , 
fuifions-nous vieillards ; puifqu'on y 
voit , avec douleur , les enfans même 
l'emporter fur les vieillards en pru- 
dence mondaine & en orgueil raffiné j 
puifqu'on les voit s'ériger en Maîtres 
de Doctrine 3 interroger avec audace 
leurs Juges dans la Foi , & fapper d'une 
main facrilège , les fondemens refpec-? 
tables d'une Keligion qu'ils ont déshono- 
rée par leurs mœurs difTolues , avant 
de l'attaquer par leurs fophyfmes. 

Evangile félon Saint Matthieu , 
Ch. 2. ir. ij. 

En ce ccmsJà , un Ange du Seigneur ap- 
parut en fonge à Jofeph , & lui dit : levez* 
vous, prenez l'Enfant & fa Mère , fuyez 
en Egypte, & n'en partez point, que je ne 
vous le dife ^ parce qu'Herode doit cher- 
cher l*Enfant pour le faire mourir. Jofeph 
s'ctant levé , prit l'Enfant & fa Mère pen- 
dant la nuit , & fe retira en Egypte ; & il 
y fut jufqa'à la mort d'Hérodc, afin que 
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ce que le Seigneur aroit dit par le Pro- 
phète , s'accomplît : j'ai fait revenir mon 
Fils de rEgypte. Alors Hérode vojraoc 
que les Mages s*étoient mocqués de lui f 
(e mit fort en coière : & envoya tuer 
tout ce qu'il y avoit d'enfans dans Bedi* 
léem^ & dans tout le pays d'alentour y âgés 
de deux ans & au-deflous > (blon le teins 
qu'il avoit appris des Mages ^ dont il 
s en étoit informé. Ce fut alors Que s'ac- 
complit ce qui avoit été dit par le Prophète 
Jérémie y en ces termes s On a entenou un 
grand bruit dans Rama : des plaintes & des 
grands cris : Rachel pleurant (es enfans , fans 
vouloir ic confoler ^ parce qu'ils ne (ont 
plus. 

A rEvangiU. 

La conduite artificieufe d'Hcrode 
nous fournit une nouvelle inftru6tion. 
Ce Prince ambitieux & politique , 
voyant fa fagelle trompée , entre en 
fureur , nicdite de fliire mourir celui 

Su'irfeignoir , il n'y a qu'un moment, 
e vouloir adorer : liir quoi Saint Jean 
Chryfoftôme lui demande : >' Prince, 
» n^eft-ce pas vous qui avez convoque 
•> les Pharifiens & le Sanhédrin, ceft- 
» à-dire , le Confeil de la Nation ? Ne 
•> les avez-vous pas interrogés fur la 
»> naiffance du Meflîe ? Ne vous onr- 
i> ils pas répondu 9 que fuivant les 

Oracles 
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» Oracles des Prophètes , le Meflîe 

» devoit naître à Bethléem ? N'avez- 

» vous pas reconnu que l'étoile qui 

» avoir conciuic les Mages , étoit celle 

j» qui devoir s'élever dans Jacob ? 

» Qu'ainfî tous les rems fe réunifTenr » 

u que les Oracles & leurs accomplif- 

» temens concourrent à faire connoître 

» le Meffie : Si fa naiffance eft Di^ 

» vine y il faura bien fe dérober à vos 

^> coups. M 

Mais , ô aveuglement humain ! Hé- 
rode , dans l'ardeur de fe fatisfaire , ne 
connoît point de régie de Juftice. Se 
croyant joué par les Mages , il entre- 
prend de s'en venger fur des enfans 
innocens ; en cela même , il accom- 
plira, fans le (avoir , une autre Prophé- 
tie ^ dont l'événement devoir concou- 
rir avec celui.de la naiflance de Jéfus- 
ChriO:, & devenir une nouvelle preuve 
de fa Divinité. Le Prophète Jérémie 
avoir entendu une voix dans Rama, & 
Rachel pleurant fes enfans , parce qu'ils 
lui font enlevés. La mort des Saints 
Innocens avoit été prédite par le Pro- 
phète , comme le remarque l'Evangé-» 
lifte , en racontant ce trifte événement. 
Apprenons à reconnoîcre que Dieu per- 
tnet fouvent le mal qu'il peut empç* 
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cher y & qu'il a prévu de toute éter- 
nité , qu'il a mcme quelquefois prédit 
par (es Prophètes j non aue la prévis 
fîon de Dieu , ou la Propnctie , nécef- 
{itaffent Hérode à commettre ce crime, 
mais parce qu'en laifTant aux hommes 
leur liberté , Dieu connoît Tufage qu'ils 
en doivent faire j ce qui doit nous etK» 
gager a admirer la Providence de Dieu 
qui gouverne le Monde ,. & conduit 
tout a une fin digne de lui , foit en 
opérant lui-même , foit en laifTant a^ 
les hommes. Heureux celui qui voie 
$iinfi par-tout la main de Dieu, quiU 
fuit dans le bien qu'il opère , comme 
dans le mal qu'il permet ; il eft tonn. 
jours en paix comme Dieu mênaç. 

A la Communion^ 

Je vais vous recevoir , aimable Jéfus î 
vous allez venir dans mon cœur : déji 
vous quittez le Ciel où vous êtes adoré, 
aimé & fervi par vos Anges. Mon ame 
eft cette Terre étrangère où vous fuyez, 
» pour y être à l'abri de la fureur de vos 
ennemis. Que toutes les idoles de mon 
cœur tombent en votre préfence \ que 
toutes les affeéHons de mon ame vous 
^yçnt unic^uçmçpt pour objet. Entre/- 1 
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■3 ^ïg^ïcur , dans un cœur qui eft plus à 
jf Vous qu'à moi ; qu'il vous ferve de 
1 demeure , de Sanàuaire , jufqu'à ce 

qu'il vous plaife m'introduire dans la 

/énifalem Célefte. 

IV* Jour d i l'O c t a v e. 

Station à f Enfant Jéfus. 

Je fuis venu apporter le feu fur la 
Terre y & mon unique déjir eft quil hrûlc 
dans les cours. Si les Prêtres de la Loi 
ancienne écoient punis avec la dernière 
rigueur , lorfqu'ils laifïbient éteindre 
le feu qui devoir brûler fans celfe fur 
TAurel des parfums , combien devons- 
nous craindre d'étouffer en nous, ce- 
lui que Jéfus-Chrift eft venu apporter 
fur la Terre î Ce feu facré eft ren- 
fermé dans un vafe de boue ; mais il 
n'en eft pas moins Célefte , feniblable- 
au feu du premier Temple , qu'on rrouva 
con(ervé dans une caverne profonde ^ 
après un long efpace de tems ^ il brûle 
de toute éternité dans le fein de Dieu. 
Tous les défirs de ce Dieu aimable , 
font que nous en foyons confumés. Ai« 
mons , 6c nous aurons , pour ain(i dire , 
acquitté tout ce que wus devons à Je- 
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fus-Chrift pour s'être incarné ; aimons^ 
Se nous accomplirons puce la Loi. 
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ÏAN$ l'Octave de Non, 

JL m'invoquera en difant: vous êtes 
mon Père ; & moi je le ferai mon 
Fils aîné. Je l' élèverai awdejfus de tous 
les Rois de la Terre ; j'établirai fa race 
pour toujours , & j'égalerai la durée de 
fon Trône à celle des deux. Cet Enfanj 
fi foiblç , fi indigent , établira fon Em- 
pire fur toute la Terre j les Rois vien-» 
dront dépofer à fes pieds leur CoUr 
ronne j Ion Peuple même » qui refuC? 
de le reconnoîtrç en ces jours de mi^ 
fcricorde , fera forcé de le reconnoîtrç 
un jour aux terribles eSet$ de f^ JuA 
tijce. 
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Evangile félon Saint Luc y 
Ch. 1. f. ij. 

En ce tems-là: le Père & la Mère dejé- 
fus étoienc dans l'admiration des chofès que 
l'on difoit de lui. Et Simeon le bénit . Se 
dit à Marie fa Mère : Cet Enfant que voilà , 
eft pour la ruine & pour la réfurreftion dé 
pluficurs dans Ifraël > & pour être en bute 
a la contradiâion des hommes : & votre 
ame même fera percée comme par une épée, 
afin que les penfées fecrettes du cœur de plu- 
fîeurs foient découvertes. 11 yavoit auflî une 
ProphêtefTe nommée Anne , fille de Pha- 
lîueî de la Tribu d'Afer : elle étoit fort avan- 
cée en âge , & n'arvoit vécu que fept ans 
avec (on mari , depuis qu'elle l'avoit épou- 
fé , étant Vierge. Elle étoit alors veuve , 
âgée de 84 ans 5 elle demeuroit fans cefTc 
dans le Temple , fcrvant Dieu nuit & 

Jour, dans les jeûnes & dans les prières. 
îtant donc furvenuc à la même heure , elle 
fe mit aufH à louer le Seigneur > & à parler 
de lui à tous ceux qui attendoient la ré* 
demptica dIfraëL 

A tËvangik: 

Le Père & la Mère de Jéfus-Chrift ^ 
dit TEvangélifte , étaient dans V admira-^ 
tion de ce quon difoit de lui. Quoique 
tous les Myftères d'un Dieu foient adr. 

H iij 
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niirables , celui de fon Incarnation for- 
pafTe tout ce qu'on peut penferj & 
rend , en quelque forte , croyables 
tous les autres. C'eft ici , fur-tont » 
qu'on reconnoît que Dieu peut opérer 
plus que l'homme ne peut concevoir. 
Comment y dans une leule perfonne , 
deux natures auffi difproportionnées que 
la Nature Divine & la Nature humaine, 

Îfeuvent-elles fubfifter ? Plus oa appro- 
bndit par la méditation , plus on 
éprouve l'impuiflance à atteindre une 
« haute vérité. Plus on eft inftruit dans 
cette fcience , plus on fent qu on ne 
fait rien. Mais cette impuiflance, loin 
de nous affliger , doit être pour nous le 
fujet de la joie la plus légitime \ fi nous 
pouvions exprimer la grandeur de lami- 
îcricorde de notre Dieu, elle feroit 
moins grande. Le Père & la Mère de J. C 
étoient dans C admiration de ce quon difoit 
de lui. Ils n'en parloient point , ils ad-^ 
jiiiroient. Que cette Oraiibn j où le raî- 
ibnnement n'a aucune part , eft fubli- 
me ! Que cette vie , qui ne confifte 
point en paroles & en aftions , mais 
dans l'admiration & le (îlence, eft Ce- 
lefte! ^ 

Siméon, que refprit de Prophétie 
«minioit , dit à Marie : Celui-ci ejl éta- 
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èâ pour la ruine & la réfurreciion de 
plujîeurs. Quel Myftère ! Un Dieu donc 
h naiffànce doit caufer une grande joie 
au Monde , être établi pour la perte 
éternelle d'un grand nombre ! Remar- 
quons que Jéfus-Chrift a bien dit qu'il 
ctoit la Rcfuriedion & la Vie; mais 

Îu il n'a point dit qu'il fut établi pouf 
i ruine ; c'eft que par lui-mcme, par 
inclination & de fon choix j il eft la 
Vie & la Réfurrection ; il n'eft la perte 
des autres que par occafion , & parce 
qu'ils le veulent ainfi. Il eft la pierre 
angulaire faite pour fervir de fonde- 
ment à l'édifice : on peut fe heurter 
contre cette pierre & s'y brifer j mais 
il faut moins s'en prendre à la pierre 
qu'à l'indiicrétion de ceux qui s'y heur- 
tent. 

Saint Paul difoit dans le mcme fens, 
nous fommes une bonne odeur à la 

tloire de Dieu , & nous fervons a per- 
re & à fauver. La parole de Dieu eft 
tout-à-la fois j le Salut de ceux qui la 
pratiquent , & la perte de ceux qui la 
mépnfent. C'eft la chaleur du Soleil qui 
fond la cire , & qui endurcit la boue. 
Siméon ajoute , que ce fera un figne de 
contradi£lion. Combien de fois le Pro 
fhcte Ifaïe avoit-il dit que Dieu eur 

Hiv 



lyG Année 

verroît le Meflîe comme un figne ie 
paix & de confolation pour les Juftes? 
Mais il n'eft pas moins un figne de con^ 
tradidion pour ceux qui le méconnoif- 
fent SfC le rejettent ; pour lefprit or- 
gueilleux , qui ne veut croire que ce 
qu'il conçoit, & qui ne peut concevoir 
un Dieu uni à l'Homme , TEtemel affu- 

Î'etti au tems , l'Infini refTerrc dans les 
)ornes d'une Créature , l'Efprit fait 
chair. Il eft un figne de contradiâion 
pour le cœur qui ne veut point aimer 
les abbaiflemens , les humiliations d'un 
Dieu fait Homme. On le contredit dans 
fes maximes , dans fon Evangile , dans 
fes Sacremensj dans fes Saints; enfin 
il a été & fera jufqu'à la confomma- 
tion des fiécles , un figne de contra- 
didion pour les Hérétiques qui ont at- 
taqué, tantôt la diftindion des deux 
Natures , tantôt l'unité de Perfonne en 
Jéfus-Chrift ; & cette contradidion 
perpétuelle & fubfiftante , eft le glaive 
qui a percé & percera le cœur de l'E- 
glife notre Mère toujours repréfentée 
par la Sainte Vierge, à qui Siméon 
adreiïa ces paroles : Un glaive percera 
votre cœur j afin de faire connaître les 
penfées de plujieurs. Ce font ^ en effet, 
les persécutions qui font coimoître ce 



"^ue les Hommes ont dans le cœur. Saine 
Paul ne fait point difficulté de dire qu'il 
faut qtfil y ait des héréfîes & des fchif- 
liies , afin que ceux qui ont été éprou- 
vés , foient manifeftes au grand jour. 
La NaifTance de Jéfus-Chrift avoit fait 
connoître les différentes difpofitions 
d'Hérode & des Pafteurs j fes miracles 
& ù, mort fervirent à la même chofe ; 
les uns le cegardoient comme un Sé- 
auâeur , les autres comme un Prophète ; 
ceux-ci blafphémoient en le voyant at- 
taché à une Croix j ceux-là frappoienc 
leur poitrine. Cette efpéce de révéla- 
tion des cœurs fe voit clairement dans 
les tems de trouble & de divifion, oui 
les Bons & les Méchans fe manifeftent , 
les uns par leurs révoltes contre cette 
Mère qu'ils affligent; les autres par Icuc 
foumiffion à fes ordres » & leur patience 
dans les perfécutions. 

yé la Communion. 

Pourquoi mon coeur n'éprouve^ 
t-il pas les mêmes fentimens d'admira- 
tion , qu'éprouvèrent Marie & Jofeph > 
C'ell , ô mon Dieu, que je ne crois 
pas avec la même Foi , ce que vos mi- 
<Cacles > votre vie , votre mort m ap- 

Hv 
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prenent; que vous cces mon Dîeni 
mon Sauveur, mon Maître , mon Juge, 
que vous vous êtes fait petit pour m'c- 
lever , pauvre pour m'enrichir j efclave 
pour me mettre en liberté j homme 
pour me faire participant de la Divi- 
nité. Seroit-ce i'éloignement des tems 
qui me rendroit indifférent pour ce 
Myftère ? Ah ! du moins je dois être 
touché du Myftère de TEuchariftie aoi 
le renouvelle, & le rend préfent tous les 
jours à mes yeux. Que ce prodige me 
xaviiïe d'admiration. Un Diea s'incar- 
ne à la parole du Prêtre j il fe cache 
fous de fragiles efpéces ; il fait fa de- 
meure dans mon cœur ; il y veut naî- 
tre corporellemerit & fpirituellement. 
Quel miracle de bonté ! les Anges en 
font furpris , étonnés , & Je n'y penfe 

Îas ! On me crie de toute part que c'eft 
éfus 5 le Fils de Marie j le Fils unique 
du Père Eternel , l'Agneau de Dieu 
qui efface les péchés du Monde , & 
l'admiration ne me tranfporte pas hors 
de moi-même ! C'eft mon Dieu que je 
vais recevoir ; qui fuis-je, pour lui 
fervir de demeure ? D'où me vient ce 
bonheur ? Je m^humilierai profondé- 
ment; Je rentrerai dans mon propre 
néant; j'exalterai les miféricorges dç 
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hï Ihon Dieu , qui me vifite avec tant de 
bonté. 



^ 



■ ^V* Jour OB l*Octavh. 

f Station à V Enfant Jéjus. 

Je fuis venuj non pour juger ^ mais 
pour fauver le Monde. Le premier avè- 
nement de JéfuS'Chrift n eft point ua 
avènement rigoureux. 11 vient bien 
moins pour juger les hommes , que 
)our être jugé lui-même. 11 veut les 
: "auver , non les perdre. L'état où nous 
e voyons dans la crèche , annonce cette 
vérité. L*entrée en eft ouverte à tout le 
Monde , aux Juifs & aux Gentils , aux 
Pafteurs & aux Mages , aux Juftes Sc 
aux Pécheurs. Tout demande miféri- 
corde pour nous dans la crèche : les 
pleurs de Jéfus la follicitent : fts 
mains emmaillottées ne font pas capa- 
bles de porter des coups ; & lamcur 
qui le rataifle , le fait condefcendre à 
toutes nos mifères. La Juftice eft com- 
me enchaînée par la miféricotde y qui 
fe hâte de faire valoir fes droits , & de 
les mettre en exercice. Amour , con- 
fiance , tendrefle » familiarité, ceft 
jout ce que Jéfus demande de nouf 

Hvj 
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dans fon berceau. Je vous adore donc ï 
6 Dieu véritable! revêtu de ma chair, 
chargé de mes miferes ; vous êtes de- . 
venu le Compagnon de mon exil. L a- 
mour vous a fait naître j c'eft de Ta- 
mour que vous exigez de moi j venez 
fondre les glaces de mon cœur. Ve- 
nez, que je jouitTe de mon Dieu, de 
mon Bien-aimé, de mon Souverain , 
de mon unique bien ; il eft â moi , com- 
me je fuis à lui. Ô Terre ! tu n'as pins 
rien à envier au Ciel , puifque tu pof- 
fédes' le Maître Souverain de TUni- 
.vers. 

VP Jour de l*0 c t a v r 

Statian à r Enfant Jefus. 

Je ne fuis point venu apporter lapaîXy 
mais le glaive. La vie humaine eft une vie 
de combats Se d'épreuves. Il n eft pas 
un inftant où nous ne foyons obligés de 
combattre , parce qu'il n'en eft pas un 
feul où nous ne foyons & ne puiffîons 
être attaqués. AflTauts à l'extérieur , de 
la part du Démon acharné à notre 
perte j & jaloux de nos droits au bon- 
heur éternel : de la part du Monde, qui 
îçûj fans celfe des pièges i notre f^ 
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Weflè , nous vante fes plaifirs , & nous 
ctale fes fautlès grandeurs , pour nous 
faire négliger les véritables. AfTauts à 
J intérieur de nous-mêmes contre nous- 
mêmes , de nos penchans criminels qui 
nous détournent du bien que fouvenc 
nous aimons. Jéfus-Chrift eft venu fur 
la Terre , pour nous apprendre à com- 
battre & à vaincre des ennemis fi redou- 
tables. Nous pouvons , en nous fer van c 
des armes qu'il amifes entre nos mains» 
remporter fur eux une victoire com- 
plette. Ce glaive que Jéfus-Chrift dit 
avoir apponé fur la Terre , peut en- 
care recevoir un antre fens , & mar- 

S|uer lesfacriâces douloureux, qu'exige 
ouvent de nous le foin de notre faluc 
éternel. II faut que nous brifions les 
nœuds les plus étroits , dès qu'il s'a- 
gira de pkire à Dieu , & de lui mar* 
quer notre amour j que nous nous fépa- 
nons de& objets les plus chers y lorf* 
qu'ils pourront être un obftacle à no'^ 
tre avancement fpirituel i & que notre 
affêâion pour nos père, mère , époufè, 
amis , foir f^bordonnée à l'amour que 
nous avons pour Dieu , ou plutôt que 
nous n'appercevions que lui en eux , & 
ne les aimions que pour lui. Voyez 
a^vec quel courage héroïque les SolU 
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taires de la primitive EgUfe fe fervl- 
renr de ce glaive , renonçant à des cta- 
bliflemens avantageux , à des alliances 
honorables, à des fortunes brillantes, 
pour vivre dans la retraite, pauvres, 
oubliés j inconnus. Réâéchiflez fur Ja 
néceflité où nous fommes de pofTéder, 
au moins j fans attache, -ce que ces * 
âmes généreufes quittèrent fans regret, 
fi nous voulons avoir quelque droit i 
ce Royaume Célefte , où tiul ne fera 
cpuronné s'il n'a combattu courageufe* 
ment. 

VII* Jour de l'Octave. 

Station à rEnfant Je/us» 

Je fais venu chercher & fauver ce qui 
étoit perdu. Vous êtes venu. Seigneur, 
fauver ce qui étoit perdu : vous n'en 
exceptez rien. Ô bonté ! Ô amour in- 
compréhenfible ! qui pourroit fe dif- 
penfer de vous aimer ? Qui n'efpére- 
roit pas en vous ? Qui n'approcheroir 
pas de vous ? mais puis-Je m^en appro- 
cher ^ quand je pourfuis évidemment 
ce que vous avez rejette, condamné j 
quand je fuis ce que vous avez aimé , 
recherché j quand enfin toute ma cou* 



RîtiGiïtrsï, iS| 
duîte eft oppofée à votre volonté ado- 
rable ? Pécheur , quelque égaré que vous 
foyez , quelque grand que foit le nom- 
bre de vos crimes, revenez a votre 
Dieu. Jéfus vous attend dans la crè- 
che. Que dis-Je , il vous appelle, il vous 
follicite par fes' pleurs j faites feulement 
Quelques pas vers lui , & fes mains en- 
fantines s'ouvriront pour vous rece- 
voir. Il ne veut que votre falut : votre 
perte l'aflfligeroit plus que vous-même. 
C'eft vous lur-tout qu'il eft venu cher- 
cher , & il ne vous cherch/e que pour 
vous fauver» Que je défire , ô mon 
Dieu , de me jener dans votre fein pa- 
ternel ! vous êtes venu me chercher 6c 
me fauver. Que |e ferois ingrat , iî je 
payois d'indifférence , une faveur fi u- 
gnalée ! Que je ferois coupable , fi je 
lîégligeois mon falut , quand il paroîc 
feul vous occuper ! La mère la plus ten- 
dre prend moins de foin pour éloigner 
d'auprès de fon fils , encore enfant , 
tout ce qui pourroit nuire à fa confer- 
vation , que vous n'en prenez pour écar- 
ter de moi les moindres dangers. Sî 
c'eft avec raifon qu elle fe flatte que fa 
tendrefle fera payée de retour : que n a- 
vez-vous pas heu d'exiger de moi ? Et 
quels droits n'avez- vous pas fur moii 
coeur ? 
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Pour le dernier Jour de VAn^ 

Tai cherché le refie de mes années.lA 
tems paffe avec une rapidité incroya- 
ble \ mes jours coulent comme un tor- 
rent ; mes années cUrparoifTent comme 
l'ombre* Chaque inftant de ma vie eft 
un pas que je fais vers le tombeau. La 
moitié de ma carrière eft déia rem- 
plie : il ne m'en refte qu'un louvenir 
amer, que des regrets fuperflus ; je 
frémis même , en longeant au compte 
terrible qu'il en faudra rendre à mon 
Juge ; & aux châtimens févères qui 
expieront les fautes qui n'auront pomt 
étc lavées par la Pénitence. Je rentre- 
rai donc en moi-même en ce jour. Je 
repajferai mes années dans ^amertume 
de mon cœur. Je pleurerai les égare- 
mens d'une jeuneUe infenfée ; Je noye- 
rai dans mes larmes toutes lesiniqui- 
tés de ma vie , & je ne m'en confole- 
rai 5 que lorfque mon Dieu , touché 
de mes regrets , me dira , comme à 
Magdelaine , que beaucoup dépêchés me 
font remis y parce que j* ai beaucoup aimém 
Mais ce ne font pas feulement mes pé- 
chés qu'il faut que je pleure, ce fon» 
ïxx^% prétendues bonnes oeuvres* L^ 
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bien que j'ai mal fait , doit prefqu au- 
tant m'attrifter, que le mal que j'd 
fait. Dans le cours de cette année qui 
expire , que d'aftipns faites fans foi , 
uns motif de plaire à Dieu , fans 
droiture d'intention ! Tout en moi , juf- 
qu'à mes Oraifons > mes Communions , 
me crie de faire pénitence. Pas une 
aéHon fur laquelle je puifTe me repôfer : 
pas une feule démarche , dont il ne me 
raille gémir. Les momens qui compo- 
fent- ma vie , font comme autant de 
témoins qui s'élèvent contre moi , qui 
m'accufent , qui me condamnent. Que 
votre fainte grâce , ô mon Dieu , m'ex- 
cite à pleurer mes offenfes , m'encou- 
rage à les expier. Percez rnon cœur de 
la douleur la plus vive ; que j'expire de 
regret au fouvenir de mes ingratitu- 
des , & que je meure plutôt mille fois , 
que d'encourir une feule fois votre dif- 
grace. 
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Vlir Jour de l'Octavb. 
FÊTE DE LA CIRCONCISION. 

CONSACRONS par des bonnes 
œuvres , ce premier jour de l'An- 
née. Au premier réveil produifons un 
acte d adoration fur la gandeur infinie 
de Dieu , & un ade d'amour pour les 
biens que nous avons reçus de lui. Arri- 
vés au pied de l'Autel, confacrons-nous 
à Dieu pour toute la vie, & en particu- 
lier, pour le cours de l'année , avec 
nos penfées , paroles j adions j défirs ^ 
foufrrances , travaux j offrons au Sei- 
gneur notre vie , notre exiftence , 
tout ce que nous avons , tout ce que 
nous fommes : difons enfin du fond de 
notre cœur : Dieu Eternel, Roi des 
fiécles & des tems » profterné a vos 
pieds , je viens expier par mon repen- 
tir, le mauvais- ufage que j'ai fait des 
années que vous m'aviez accordées 
pour vous bénir; ne permettez pas 
qu'il en foit de celle que je commen- 
ce , comme des autres. Renouveliez en 
moi cet efpric de ferveur^ de courage j 
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& d'amour qui fait tour entreprendre 
à vos faints pour votre plus grande 
gloire. Je vous confacre cette année , 
avec toutes mes penfées , paroles , ac- 
tions ) je vous remercie de ce que vous 
me l'accordez encore pour faire péni- 
tence. Hélas ! elle eft peut-être la der- 
nière de ma vie. Je veux du moins la 
regarder comme telle , pour en faire 
un bon ufage : & je défire la pafTer 
dans tous les exercices de la piété & du 
pur amour. 

j4 la Mejfe. 

Le facrifice où vous avez le bonheur 
d'affifter aujourd'hui , eft le même qui a 
été offert fur le Calvaire , ôc qui con- 
tinuera d'être offert fur l'Autel , jufqu'i 
la confommation des (îécles. En qualité 
de Chrétien , vous participerez a tou- 
tes les Meffes qui fe célèbrent, puiv- 
que Jéfus-Chrift qui eft notre Chef, 
ne peut pas être offert fans fes Mem- 
bres. Ne perdez rien d'un fî précieux 
avantage, & uniffez-vous d'efprit & 
de cœur à tous ces facrifices. Ayez pour 
pratique dans le cours de cette année , 
de vous occuper tous les matins du 
Saint Sacrifice , offert dans tant de 
lieux ^ dans les mêmes heures ^ & aux 
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mêmes momens. Confidérez (Ju*ll h^é 
point de grâce que vous ne puiflSez ob- 
tenir par la vertu du Sang de Jéfus- 
Chrift , qui coule fur l'Autel , aux pa- 
roles du Prêtre , comme il coula fooa 
le couteau de la Circoncifîon. 

A f Introït. 

Dr EU a envoyé fon Fils formé £um 
Femme j & ajfujetti à la Loi y pour rache- 
ter ceux qui etoient fous la Loi* Ainfî 
c'eft le ^Ia^t^e lui-même qui expie la 
rcvolte de Ion Efclave j qui vient s'af- 
fujottir A la Loi que cet Efclave avoic 
rehifc de fuivre , & s'impofer le joûg 
qu*il avoir dédaigné de porter. Ô Dieu , 
croit-ce à vous à porter les iniquités 
de vos Créatures ? Si j'étois coupable, 
eft-ce vous qui deviez être puni rigou- 
reufcment ? 

A VOraifon. 

Nous vous rendons grâces j Sei- 
gneur 5 de ce que vous avez bien voulu 
recevoir en ce jour !e nom de Sau- 
veur ; faites que renonçant aux œuvres 
de b chair , nous -obtenions le Saluf 
éternel j par l'invocation de votre Saiu. 
Nonu 
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Bpitre de Saint Paul aux ColoJJiens , 
Ch. 1. ir.6. 

(Selon le Miffel Romain y l'Epttre du Jour 
ie la CiTconciJion ejl la mime que celle dû 
la Mejpt de Minuit. ) 

Mes Fre&ss^ continuez à vivre enjéfus- 
Chrift notre Seigneur, félon l'inftruftionque 
vous avez reçue ^ étant enracinés en lui , & 
édifiés fur lui comme fur votre fondement 5 
vous aficrmiflant dans la Foi qui vous a été 
cnfeignée , & çroifTant de plus en plus en 
3éfus-Chrift , par dç continuelles aâions de 
grâces. Prenez garde que perfonne ne vous 
furptennc par la philofophie , & par des raî- 
fonncmcns vains & trompeurs , félon les tra- 
ditions des hommes , félon les principes 
d'une fcicnce mondaine , & non félon Jéliis- 
Chrift, Car toute la plénitude de la Divinité 
habite et) luj^orporellement > & c'eft en lui 

aue vous en êtes remplis 5 lui qui eft le chef 
e toutes Principautés, & de toutes puiffan- 
ces. Comme c'eft en lui que vous avea 
été circoncis d'une circoncifion qui n*eft 
pas faite par la main des hommes > mais qui 
confifie dans le dépouillement d'un corps 
charnel , c'efl à-dire , de la Circoncifion dq 
;éfus.Çhrift. 

J VEpître. 

L*Apôtri nous exhorte à marchec 
Cfiaiftaiiiment; dfins les voies dç Jéfus'« 



:->VigneL:r, & ce nous al-* ] 



. ..:i coir.ir.:- j. noric racine. 

. .. aux braïui:.- c^à le cc:ache- 

. . jw^ ce: arbrj cie viej elles ne 

r./.r s'attendre q.:\i la Itêriliré & 

.: mort. Pour cirir avec foliciiré, il 

....:: le choilîr pour rondement j alors 

::.^:re édifice ne craindra , ni la vio- 

i.nc^ djs orages , ni rimpétuolîic des 

ve:::.- ; il bravera les efforts des enne- 

iv ç .T.;i nous aiîlêgenr , & le tems 

ir.- -.i^, ciû :ie refpccce rien, n'y pourra 

pc::.: .i::einre, ni exercer fur luifes 

r:.v; ;:^ ; mais lî nous édifions fans Je- 

fi.-C'.riil , quel fonds pourrons-nous 

fiirw* fur nos travaux ? Ceft alors bârir 

fi:: _ i;.!>îe ; c'eit élever une maifon 

f:.-. -*.: ., ou^ le moindre effort ne fau- 

fv :: ::i.;nciuer de rcnverfcr, 

Â'j Graduel. 

Toutes les extrémités de la Terre 
ont vu le Divin vSauveur , & elles ont 
crc coniMées de joie : le Seigneur Ta 
fait connoître , & en le montrant au 
Monde j il lui a révélé fa Juilice. Jé- 
fus-Chrift cft la Juftice de Dieu & la 
nôtre : la Jultice de Dieu à laquelle 
il a fatis fait par fa mort, la notre qu'il 
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nous a communiquée par fa vie. 

Evangile félon Saint Luc ^ 
Cil. z. ir/ii. 

En ce tems-là , le huîticme jour auçjuel 
VEnfant dcvoitétre Circoncis pétant arrivé,^ 
il fut nommé Jésus ^ qui étoit le nom que 
l'Ange lui avoit donné , avant qu'il fût conçu 
dans le fcin de fa Mère. 

A r Evangile. 

L'A N G E 5 Marie & Jofepli , font 
comme les trois témoins du Myftère 
de ce jour. Le nom de Jéfus remplit 
tous les tirres que les Prophètes ont 
donné au Mefïîe j c'eft par ce nom 
qu'il eft admirable dans le changement 
qu'il produit comme Sauveur, qu'il eft 
le Confeiller de la Pénitence & de la 
voie étroite : Le Dieu fort , qui ren- 
verfe tous les obftacles du Salut : le 
Père du ficelé futur y qui doit nous ré- 

fénérer à la vie éternelle \ enfin Iç 
\ince de la paix , dont le régne ne 
doit point avoir de fin. Mais confidé-* 
rons combien il lui en doit coûter , pour 
jcemplir toutes ces auguftes qualités j 
combien il doit endurer de peines , 
de travaux, de fouffrances, pour réa-» 
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lifer le nom de Sauveur qu'il reçoîtf 
aujourd'hui. Jéfus-Chrift étant venu 
pour réparer les ruines du péché, 
commence cett*e réparation dans le 
Myftère quel'Eglife célèbre en ce jour; 
il offre au Père éternel ^ les prémicçs 
•de ce fang précieux qu'il doit verfer 
jufqu à la dernière goutte fur le Cal- 
vaire. En recevant le nom de Jéfus , 
il reçoit l'Arrêt de la Mort qu'il doit 
fouffrir comme Sauveur des hommes j 
& tout le refte de fa vie ne fera qu'un 
renouvellement du Sacrifice qu'il fait 
aujourd'hui dans le Temple, 

Mais ne regardons pas la Circonci- 
iÇon de Jéfuç-Chrift, comme une fimple 
cérémonie qui n'offre riçn a notre 
imitation ; il eft une Circoncifion fpi- 
rituelle j dont celle de Jéfus-Chrift nous 
a impofé l'obligation indifpenfable : 
en effet , fe circoncire , dit Saint 
Cyprien, c'eft s'armer du, glaive tran-^ 
chant de la févérité de l'Évangile , pour 
faire fur fon ame , par des imprefiîons 
invifibles , ce que faifoit fur une partie 
du corps , le couteau de la Circonci-» 
fîon: c'eft, dit Saint Prçfper, féparer 
la jouiffance d'avec l'ufagè, rattache- 
ment d'avec k poflTeflion ; mettre les 
biçns du Monde d'un côté, & foa 

cœoc; 
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cœur d'un autre , fans que l'un & l'au- 
tre fe touchent j vivre comme un Voya- 
feur y ou comme un Exilé ^ toujours 
umble dans la grandeur , toujours mo- 
déré dans fes divertiffemens , toujours 
mortiHé dans fes joies , toujours pénitent 
dansfesplaiflrs, toujours pauvre dans fes 
richedes & dans fon abondance ^ c'eft 
enfin 9 félon la Dodrine de Saint Paul , 
être dans le Monde fans avoir Tefprit du 
Monde , réduire fon corps en fervitude, 
& porter fur fa chair péchereflTe , les 
marques de la paflion de Jéfus-Chrift. 

A Id Communion. 

Mon cœur eft le vafe fp.cré qui va 
recevoir votre Sang , ô mon jéfus ! 
Une feule goutte de ce Sang pré- 
cieux , fuffifoit pour Liver tous les pé- 
chés du Monde. Une feule goutte ver- 
fée fur la Croix , a plus rendu de gloire 
à Pieu votre Père , que l'iniquité de 
tous les ficelés n'a pu TofFenfer. Mon 
ame encore fumante de ce Sang, ofe 
fe préfenter devant vous avec con- 
fiance , perfuadée que vous ne pouvez 
rien lui refufer de ce qu'elle vous de- 
mandera; que j'apprenne de vous que 
fi vous avez voulu être circoncis dans 

Tome L I 
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une partie de votre Corps pour mes pé- 
chés, je dois rècre dans Teiprit , dans 
le coeur , & dans tous les lens , pour 
pouvoir m'unir à vous parfaitement. 

A Scxtt. 

Le nom de Jéfus eft un nom facré, 
ne le prononçons jamais qu'avec ref- 
peft , crainte , tremblement ^ comme 
auflî avec joie & confolation. Jéfus 

I)orte dans Ion Nom , tout ce qu'il a en 
ui-même , & tout ce qu'il a fait pour 
nous. Sa grandeur le fait adorer dans 
le Ciel , ia bonté le fait aimer fur la 
Terre : fa Juftice le fait craindre dans 
les Enfers. 

Vifitc à r Enfant Jéfus. 

Aujourd'hui & tous les jours , le 
matin , jusqu'aux Rois , vifitons TEn- 
fant Jéfus , après Tavoir adoré au Très- 
Saint Sacrement , nous être entretenus 
avec lui dans à^s fentimens de foi, 
de refpedt , d-ûmour ; récitons les Li- 
tanies de- fon Saint Nom , lui rendant 
întériearement des aftions de grâces 
de ce qu'il a bien voulu fe mettre à la 
place des coupables , & fe livrer aux 
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«oaps de fon Père irrité. Que ce beau 
nom de J. C. foit fans cefle dans notre 
bouche i'que le Soleil à fon lever , nous 
furprenne le prononçant avec tranfport, 
& qu'il nous l'entende encore répéter 
lorsqu'il terminera fa carrière j fai- 
fons-en retentir tous les lieux où nous 

EaflTerons j que le bruit des Villes & 
î tumulte des affaires , n'interrom-- 
pent pas un fi doux exercice j & que. 
le repos des Campagnes ne-foit trou- 
ble ^ue par nos Cantiques ; faifons. 
redire aux échos , dans les Forêrs , que 
l'Empire de Jéfus eft aimable ^ que Ion 
Nom eft grand & immortel j qu'enfin 
le Nom de Jéfus ^ ce plus beau des 
Noms , foit Je premier que l'enfant au 
berceau apprenne à bégayer , & le 
dernier que nous prononcions , lorfque 
la Mort fera prête à nous couvrir dç 
fon voile funèbre. Le Nom de Jéfus, 
dit Saint Bernard , eft un miel dans k 
bouche; mais que n'eft-il pas dans le 
cœur de celui qui fent tout ce qu'ex- 
prime ce nom de douceur j de force » 
& d'amour? 

Prière. 

EsT-çE vous , adorable Jéfus , que je 
vois fous le couteau de la Circonct- 
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fion , baigné de larmes & de fang ? 
Eft-ce vous qui recevez fur votre chair 
Divine j une honteufe flétrilTure , la 
marque des enfans d'Adam , & le ca- 
radère des Efclaves ? Oui c'eft vous 
que l'amour réduit à cette humilia- 
tion ; c'eft votre Père qui l'ordonne j 
en vous afifujettififant à la Loi, vous 
entrez volontairement dans la fervitude 
de toutes les obfervances légales ; c'eft 
pour me délivrer d'un joug fi onéreux, 
que vous rempliffez toute Juftice : on 
vous verra de même un jour célébrer 
la Pâque Judaïque : vous ferez fuccc- 
der la réalité à la figure , en vous don- 
nant vous-même , comme l'Agneau de 
Dieu qui doit nous préferver de l'Ange 
exterminateur , & raire ceffer notre ef- 
clavage j les gouttes de Sang que vous 
répandez , en font les prémices. C'eft 
dans ce deflein que vous prenez en ce 
jour , le Nom de Sauveur , par lequel 
feul nous pouvons être fauves. Qu'à 
ce Nom tout genou fléchifle dans le 
Ciel , fur la Terre , & dans les Enfers. 
Que toute langue confelfè que ce Di- 
vin Enfant, humilié jufqu'à la relfem- 
blapce de la chair du péché , eft ddns 
la gloire de Dieu fon Père ; qu'il eft 
I9 Médçcin des amcs, comme le re- 
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méde du péché j que quoique la foi- 
bleflè , les laimes , la pauvreté , la 
douleur , foient fon apanage , il n'en 
eft pas moins le Maître & le Souve- 
rain abfolu de TUnivers- O Divin Jéfus! 
entrez en Sauveur dans mon ame , par 
l'efficace de cette grâce qui guérit Tin- 
firmité & la foiblefle des cœurs , qui 
en amollit la dureté ; apprenez-moi à 
porter Thumiliation de mes fautes , 
vous que je vois chargé de la confu- 
fîon du péché, tout Saint que vous êtes; 
que votre foumiflîon parfaite à la Loi , 
m'enfeigne à aimer Vaflujettiflement 
& la dépendance à l'Evangile , à TE- 
glife , à mes •Supérieurs ; que je m'y 
foumette avec joie, humiUté , douceur , 
patience. 

Ze premier Samedi de F Année. 

Faites la Sainte Communion en 
llioxmeur de Marie, pour obtenir de 
cette Mère de Miféricorde , une pro- 
teâion fpéciale à l'heure de votre 
mort. / 

Prière. 

O Vierge des Vierges ! Mère da» 
mon f)ieu ! Reine des Anges & des 

liij _ 
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Hommes , je vous révère , autant que 
je le puis , & que je le dois. Fille aimée 
du Père j Mère tlu Fils , Époufe & 
Sanduaire du Saint - Efprit , Je vous 
choifis pour Merej Protectrice ^ Sou- 
veraine , en mémoire de la dépendance 
que Jéfus-Chrift a voulu avoir de vous 
comme de fa Mère : en cette qualité 
je vous donne fur mon ame , fur ma 
. vie , fur mes facultés , tout pouvoir , 
toute autorité j regardez -moi donc» 
ô Vierge Sainte , comme tout à vous ; 
que je devienne l'objet de votre cha- 
rité , de votre tendreffe maternelle : 
c'eft à vous que je m'adreflè pour être 
délivrée par Jélus votre Fils, de Tcf- 
clavage du péché ^ pour être préfervée 
de la mort éternelle par les mérites de 
fa fainte vie. Mère tendre , prenez- 
moi fous votre proteftion ,' mettez en 
fuite l'ennemi de mon Salut, confer- 
vez mon efprit , mon cœur , mon corps 
purs Se fans tâche j Jéfus , votre Divin 
rils , m'a donné à vous en mourant, 
^ & vous a donnée à moi : rendez-moi 
mon Juge favorable au moment de ma 
mort. Daignez m'obtenir la çrace de 
m'y préparer par une vie pémteute & 
remplie de bonnes œuvres. ^ . 
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Deuxième Jour de Janvier.. 

L^'aknee qui vient d'expirer , ne m a- 
voit été accordée que pour gagner le 
Ciel en vous fervant , ô mon Dieu ! 
que cette nouvelle année répare mes 
infidélités paffées. Je me profterne en 
votre préfence ^ Seigneur , je vous re- 
mercie de m'avoir donné Tètre, la vie^ 
de jn 'avoir fait naître & confervé dans 
la Religion Catholique , de m'avoir 
rache^té dfe votre Sang précieux > de 
m'avoir comblé de vos grâces & d? 
vos bienfaits : oubliez 1 abus criminel 
que j'ai pu faire de ces grâces \ j'ac- 
cepte en efprit de pénitence , les peines 
&les ibuffrances qui pourroientm'arri- 
ver dans le cours de cette nouvelle an- 
née. Que je ferois criminel ^ fi je ne 
ptofitois pas à^s nouvelles grâces qu'il 
vous plaira répandre fur moi ! Je vous 
confacre , Seigneur ^ les moisj les 
purs , les heures , les inftans de l'an- 
née i qu'il n'y en ait pas im feiil où 
I'e ne fois animé de votre gloire; que 
a pratique confiante de toutes les ver- 
tus de mon état ^ me conduife de ces 
années qui mefurent ina vie , à ces 
années éternelles , qui feront le par- 

I iv 
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tagé de ceux qui vous auront fervi fi- 
dèlement. 

Troi/îcme Jour ^ Janvier. 

Des ennemis implacables nous pouf- 
fuivent & nous affiégent dans cette 
vie mortelle : un Lion rugifTant tourne 
fans cefTe autour de nous pour nous 
dévorer j nos paffions nous livrent auffi 
une guerre continuelle. Tant de périls 
pourroient nous effrayer & nous li- 
vret» au découragement , fi la Religion 
ne nous mettoit en main des armes 
propres à nous en garantir. Ces armes 
font la Foi , TEfperance j la Jnftice , 
la Parole de Dieu. Le Chrétien, fur* 
tout dans C3s premiers jours de Tan- 
née , en fiuéle Soldat de Jéfus-Chrift y 
apprêtera fes Armes , & fe ménagera 
la viftoire, en prévoyant les dangers où 
il pourra fe trouver expo fé. Qu'il fe fou- 
vienne qu'il combat lous les étendart$ 
de J. C. , que ce Dieu fort eft le 
Dieu des armées , qu'il marche à fâ 
tête , & que fi fa confiance eft entière , 
il fe lèvera & mettra en fuite fes en- 
nemis communs , qu'il les diflîpera 
comme une pouffière qu'un grand vent 
emporte dans l'air. 
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. Mon cœur ejiprct , Seigneur^ 6c votre 
Loi eft gravée au milieu de mon cœur ,, 
je la méditerai jour & nuit j il eft vrai 
que je fuis foible , & que je ne faurois 
vaincre fans le fecours de votre grâce ; 
mais votre Saint Nom me fortitiera : 
routes les fois que je le prononcerai ^ 
.ce fera pour renouvelier la confécra- 
tion que je vous ai faite de tout ce que 
je fuis , pour me revêtir de forces .ca- 
pables de réfifter à toutes les puiffan- 
ces de l'Enfer. Qu'ai-je à craindre , 
foutenu des forces de mon Dieu ? J ofe 
le dire avec le Prophète : Quand je 
verrois des Armées rangées en bataille , 
je demeurerais tranquille ; j'efpérerois à 
Tombre de vos aîles. Protégé a un Dieu 
Cl bon , & en même tems fi puiffatij^^ 
je ne redoute point les horreurs de la 
Mort & de TEnfer. Je défie le Monde 
entier de me nuire , fi vous me dé- 
fendez. Seigneur. 

Quatrième Jour de Janvier, 

Grand Dieu ! je forme en cet inf- 
tant , la réfolution fenne 8c conftante 
de ne vivre plus que pour vous : je 
veux vous honorer particulièrement 
cette année , par ma conformité à 

. Iv 
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votre volonté adorable , & par la fou- 
miflîon la plus univerfelle j rien n ar- 
rive fans que vous i*ayez ordonne ou 
permis ; j adore vos deiTeins fur moi, 
quels qu'ils foient , dans rafTurance ou 
je fuis que vous île faites rien que'poac 
mon avantage : tout ce que je fuiwft 
â vous; mon honneur, ma fanté, mes 
biens , ma vie , vous appartiennent. 
Exercez , Seigneuf , vos droits inalié- 
nables y mon bonheur eft de penfer 
que vous êtes mon Maître , & que 
je fuis votre Efclave, que vous êtes 
n on Père , & quel Père ! & que je 
fuis indigne d'être votre enfant j que 
vous êtes mon Dieu , & aue je fuis 
votre créature. Oui , mon fort dépend 
Ipaiquement de vous ; peut-il être en 
de meilleures mains ? Je m'abandonne 
à vous fans réferve y je ne délire d'être 
que ce que vous voulez que je fois pour 
le tems & pour l'éternité. 

Cinquième Jour de Janvier. 

Paix aux Hommes de bonne ro- 
lonté. Que cette paix cft défirabie , ô 
Divin Jéfus ! elle eft le fruit de votre 
naiilance ; les Anges l'ont annoncée , 
mais vous feul pouviez la donner : qui 
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en jouit , poffcde un bien aii-deirus de 
tous les biens , utr avant-goût du bon- 
heur célefte j elle fe trouve dans la 
rémiflîon des péchés que vous êtes 
venu effacer : vous êtes le Dieu de la 
paix , & la fource de toute confoh- 
tion. Venez repofcr dans mon ame , 
qui fbupire après vous j elle délire être 
embrafee & brûlée du feu Célefte que 
vous êtes venu apporter fur la Terre , 
■ & que vous défîrez fî ardemment voir 
brûler dans tous les cœurs. Que je 
reflente cette paix dans le gage que 
vous m'en donnez dans le Sacrement 
de l'Euchariftie. Faites de mon cœur^ 
Divin Jéfus , un trône de piix & d'a- 
mour. Heureux ceux en qui vous fai- 
tes votre demeure j car la paix . comme 
un rempart j environne toujours votre 
pofTeiBon. La parfaite fatiété qui ne- fe 
trouve qu'en vous fcul. Seigneur, pro- 
cure la paix que vous me commandez 
de ch^Lcher & de pourfuivre. 
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L'É P IP.H A N I E 
DE Notre Seigneur. 

IL y a toujours 'du rapport dans les 
Myftcres de Jéfus-Chrift; les uns 
font entièrement cachés , les autres fer- 
vent à manifefter ce que les premiers 
renferment : ainfi la Naiffance de Jc- 
fus-Chrift eft fecrette par le tems & 
le lieu où elle eft arrivée j mais elle eft 
manifeftée par les concerts des Anges, 
& l'arrivée des Bergers. On peut dire 
que l'adoration des Mages en fut la 
manifeftation la plus éclatante. Des 
Rois Philofophes quittent leur pays , 
une Etoile miraculeufe guide leurs pas, 
la Synagogue eft confultée, Hérod^fe 
trouble , Jérufalem eft dans l'effroi : 
circonftances faites pour rendre atten- 
tifs fur lanaiflance de ce nouveau Roi. 

Mais dans cette manifeftation ^ re- 
marquons que Jéfus - Cljrift fe ca- 
che à la politique d'Hérode , & à 
1 orgueil des Pharifiens & des Doc- 
teurs de la Loi ; tandis qu'il fe dé- 
<yi)yre à la implicite des Bergers &: 
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à, la fidélité des Mages , Hérode cher- 
che Jéfus pour le faire mourir j ce 
Roi hypocrite feint de vouloir adorer 
ce Dieu naiflTant, pour découvrir le 
lieu de fa naiflance. La mauvaife di£- 
poCtion de fon cœur le rend indigne 
de trouver celui qu'il cherche. Les 
Bergers & les Mages , au contraire , 
font conduits par la foi & par la droi- 
ture du coeur , ils verront celui qu'ils 
Ncherchent j ils le trouveront, ils lado- 
reront. 

Ce fut véritablement dans ce jour , 
que les Cieux annoncèrent à la Terre y 
Ion Créateur , & que la voix des Af- 
tres fe fit entendre dPfeie extrémité du 
Monde à l'autre ; puifque dans le même 
tems où la lumière Célefte environnoit 
les Bergers, une Etoile miraculeufe con- 
duifoit les Mages. Depuis le lever du 
Soleil jufqu à fon coucher , la gloire de 
cette nailïance éclate avec magnifi- 
cence. Elle eft connue à l'Orient par 
les Mages , & dans l'Occident , par le 
bruit qu'y répand leur arrivée. Mais 
une fcène fanglante achevé de publier 
cette naifTance fi cachée &" fi éclatante, 
tout enfemble j je veux dire le meur- 
tre des Innocens , <]ui fut la fuite du 
voyage des Mages , ou plutôt de leur 
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retour en leur Pays par une autre route 
que celle de Jcrufalem. Tandis qu'ils 
vont publier dans l'Orient , les mer^ 
veilles qu'ils ont vues à Bethléem ^ Hc* 
rode va , par fa cruauté , les matiifef* 
- ter d'une autre manière dans TOcâ- 
dent ; mais fa barbarie y qui l'excite 
à immoler à fon ambition j dès victi- 
mes innocentes , ne ferc qu'à prouver 
à rUnivers , que TEnfant que pour- 
fuit ce Roi impie, a lu dans Cônccciii 
fes coupables defleins , & qu'il a fu 
échapper à fa jaloufe fureur. £n cela 
même , Jéfus prouve fa Divinité , puif- 
qu'il n'eft pas moins digne de la Puif- 
iance d'un Die^ide confondre fon en- 
nemi, en fe dérobant à fes coups par 
une connoiffance anticipée , que de lui 
rciîfter ouvertement & de le terraffer. 
C'eft ainfi que Dieu tire également fa 
gloire des bonnes œuvres que le Jufte 
fait avec le fecours de la grâce , & des 
crimes que le Pécheur commet eft fui- 
vant {es penchans déréglés. 11 tient tous 
les horiimes dans fa main, & fouvent, 
fans le fçavoir, ils achèvent démettre 
la vérité dans tout fon jour. En effets 
on auroit pu ignorer la naiffance de 
Jéfus-Chrift, fi elle n'étoit devenue la 
.caufe innocente , ou plutôt l'occafion 
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do, Martyre des Iiuiocens. Cet excès 
de barbarie que la renommée publia 
par toute la Terre , fervit à alTurer la 
naiflànce de Jéûis-Chrift, & Taccom- 
pMèment des Prophètes* Aitifî la fu- 
reur d'Hérode , rincrédulité des Juifs 
prédite par les Prophètes, les pleurs 
de Rachel annoncés par les Écritures , 
font des obftacles qui fe changent en 
moyens. Les ombres ne font pas moins 
néceflàires que la lumière des plus hnU 
lantes couleurs, pour former dans le 
Monde de la Grâce , comme dans ce*- 
lui de la Nature , cet enfemble qui 
ravit les connoifleurs , & leur fait re- 
connoître la main du phis admirable 
Ouvrier. 

Une nouvelle réflexion fuit naturel- 
lement de la précédente. Nous avons 
lu cent fois le récit de ladoration des 
Mages dans TÉcriture, y avons-nous 
jamais découvert cette harmonie j cette 
concorde d'événemens liés enfemble , 
& tendans au but que nous venons de 
marquer ? Us y croient cependant j 
mais c'étoit autant de vérités cachées , 
Se dont la manifeftation nous éclaire 
& nous ravit d'admiration. Ne foyons 
donc plus étonnés que les Juifs char* 
ncis xbicut demeurés dans l'aveugle* 
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ment , au fein même de la lumière, 
puifque nos yeux ont été fi long-tems 
lans voir. Apprenons à refpeârer les 
delTeins de TÈternel^ que la fuite des 
tems révèle quelquefois y Se donc 
plulieurs demeurent cachés jufqo'au 
jour de la manifeftation générale. Ne 
raifonnons plus tant mr rincotn- 
préhenfibilirc de nos Myftères , far- 
rout fur celui de la naiflfance de Jéfus- 
Chrift pour tous les hommes ^ com- 
paré, avec le petit nombre des Elus. 
Ce Myftère n-en fera prefque plus un 
pour nous , fi nous remarquons les 
moyens préparés à tout le Monde j les 
craies faites aux Mages & aux Paf- 
teurs, offertes par leur canal & en leurs 
perfonnes , à tous les Juifs & à tous les 
Payens ; &c (î nous joignons à ces preu- 
ves de la volonté de Dieu pour le falut 
de tous les hommes, la néceflîté indif- 
penfable de laifler des ténèbres mêlées 
a la lumière , dans des Myftères qui , 
pour être Saints ^ doivent révolter les 
paflîons , dont ils font les remèdes. 
C*eft cette obfcurité des Myftères qui 
conferve l'état de la Foi , & le mérite 
de la liberté , qui fait la gloire de 
Dieu & celle de l'homme. Ces Myf- 
cères étant aulH oppofés qu'ils le font^ 
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i I orgueil & à la parefTe de Thomme , 
ont du , dans tous les tems j erre con- 
nus & crus du petit nombre , & pra- 
tiqués , dans ce qu'ils ont d'applica- 
tion^' aux moeurs par un nombre beau- 
coup plus petit , parce que le petit 
nombre eft toujours celui des perfon- 
nes qui veulent fe faire quelque vio- 
lence , & humilier leur raifon j ce qui 
faifoit dire à Saint Auguftin , qu'il y 
avoit dans la Religion , affez de lu- 
mières pour attirer les cœurs droits, 
& affez de nuages pour aveugler les 
impies. 

jé Prime» 

Lîs prcfens des Mages fe renouvel- 
lent auÔî dans les Sacrifices du vrai Fi- 
dèle- Ce dernier offre à Jéfus-Chrift , 
un Or fpirituel , en le reconnoiflant 
pour le Koi de tout ce qu'il poffede. 
Celui qui confeffe que ce Sauveur a 
fouffert & eft mort dans la même chair 
qu'il a prif(?de la Bienheureufe Vierge 
Marie , lui préfente de la Myrrhe : 
enfin , quiconque l'adore comme con- 
fubftantiel à fon Père , & ayant la 
même Puiflance & la même Divinité^ 
que lui y lui offre l'encens le plus pur. 
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A Tierce. 

Jésus-Christ a voulu fe faire ado» 
rer fous la forme d'un Enfant , par des 
Rois & des Philofophes , pour con- 
fondre l'orgueil des hommes , & leur 
infinuer le chemin de la véritable fa- 
cefle qui devoir fe trouver dans l^en- 
rance & l'humilité Chrétienne^ & il 
confacra fa nailTance par le Martyre 
des enfans , pour faire cormoître la 

tloire qu'il préparoit à ceux qui voar 
roient être fes imirateurs. 

A LA ME'SSX. 

Introït. 

Reconnoissez , avec l'Eglife , que 
ce Divin Enfant , couché lur la Crè- 
che , eft le Roi , le Souverain Seigneur 
du Ciel & de la Terre, Le Royaume 
de rUnivers , l'Empire oc la Puiflance 
font encre fes mains. Quelle idée plus 
iioble pouvoit'on nous donner du Rcgne 
de Jéliis-Chrift ? Ce Roi eft en mème- 
tems le Juge des Vivans & des Morts. 
Remarquez qu'il eft Roi & Fils de Roi, 
qu'il â , cout-a-la-fois> la Juftice comme 
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Dieu , & le Jugement comme Fils de 
L'Homme- Le Père a revêtu fon Fils du 
pouvoir d'exercer tout Jugement , afin 
de lui faire rendre par tous les Hommes 
& les Anges , l'honneur qui lui eft dû. 

jéu Kyrie. • 

Uhissons-koûs aux trois Rois Ma- 
ges |>our adorer la Très-Sainte Trinité. 
Prions Jélus-Chrift de recevoir nos 
hommages , & le don que nous lui fai- 
fons d'un cosur contrit &c humilié. 

jiu Gloria in excelils. 

Louons le Seigneiu: de la gloire 
flu'il fe procure dans lamanifeftanon de 
Ion Fils , la Lumière de toutes les Na* 
tions : remercions-le de la paix qu'il a 
bien voulu procurer à la Terre y qui 
ne la connoifloit point avant fa venue; 
reconnoiflbns que Jéfus-Chrift eft le 
feul Saint , le feul Seigneur , le feul 
Très-Haut j avec le Saint-Efprit , dans 
la Gloire de Dieu le Père. 

A la ColUclc. 

DsMANDOKs à Dieu avec ferveur^' 
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qu'il nous procure le bonheur de con-' 
noître un jour , face à face, ceîi\$| 
unique que nous connoifTons mainte- 1 
nanc par la Lumière de la Foi. 

Leçon du Prophète Ifaïe j Ch. 60. 
f. I. 

Levez-vous Jérulalem, recevez la lu- 
mière , parce que votre lumière eft venue , 
6c que la gloire du Seigneur s*cft levée fut 
vous : car les ténèbres couvriront la Terre , 
& une nuit fombre enveloppera les Peuples s 
mais le Seigneur s'élèvera fur vous , & Pon 
verra fa gloire éclater au milieu de vous : les 
Nations marcheront à la faveur de votre lu- 
mière ; & les Rois > à la fplendeur de votre 
clarté naiflante. Levez vos yeux , & regar- 
dez autour de vous> tous ceux que vous 
voyez ici affemblés , viennent pour vous. 
Vos fils vous viendront trouver de loin , & 
vos filles accourront à vous de tous côtés. 
Alors vous verrez, & vous ferez dans une 
abondance de joie ; votre cœur s*ètoo- 
ncra, & fe répandra hors de lui, lorfque 
ceux qui demeurent dans les Ifles de la mer , 
viendront vous apporter leurs richeffes ^ & 

2 lie tout ce qu'il y a de grand & de puif- 
int dans les Nations , viendra fe donner à 
vous. Alors vous ferez comme inondée par 
une foule de Chameaux, par les Dromadaires 
de Madiati & d*Epha. Tous viendrons de 
Saba vous apporter de l*or & de Tencens, en 
publiant tes louanges du Seigneur. 
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A VEpitre. 

IsAÏE avoit vu Jérufalem éclairée, 
& la gloire du Seigneur répandue fur 
elle j tandis que les ténèbres cou- 
vroient le reffe de la Terre , & que tous 
les autres Peuples étoient plongés dans 
la nuit du menfonge. Le Seigneur y dit- 
il , y^ lèvera fur vous , 6» fa gloire 
éclatera en vous. La gloire de Dieu 
eft fon Verbe , fon Fils unique , ca- 
ractère de fa fubftance. C'eft à la Lu- 
mière de ce Soleil naiffant dans la Ju- 
dée , que doivent marcher toutes les 
Nations; les Rois eux-mêmes fe féli- 
citeront de lavoir trouvé. Le Prophè- 
te , qui femble voir ce qu'il prédit , 
confidere les progrès de l'Evangile ^ il 
voit le flambeau de la Foi , pafler ra- 
pidement d une extrémité de la Terre 
a l'autre , & réjouir par fa vive lueur , 
les yeux des hommes jufqu alors éblouis 
pat Terreur ; il voit cette Mère ftérile, 
dont enfin Taffliaion ceflTe , & qui fe 
réjouit du nombre de fes enfans j il 
annonce la joie de l'Eglife , dont les* 
bras s'ouvrent pour recevoir toutes les 
Nations ; cette foule de Chameau» qui 
viennent de l'Arabie j enfin loi & l'en- 
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cens que les Rois Mages dévoient ap- 
porte- aux pieds de Jefus-Chrift. Une 
Prophétie fi claire ne doit-elle pas être 
l'étoile de notre Foi ? 

A la Prof t. 

Accourons tous au Berceau de Je- 
fus-Chrift : que ce nouveau Roi des 
Nations obtienne en ce jour , rempire 
de llos cœurs. L'étoile arrêtée fur l'E^ 
table ne frappe que les yeux j mais la 
Foi qui anime les cœurs, apprend bien 
mieux à connoître le Rédempteur du 
Monde. Que chacun s'emprefle de lui 
offrir des préfens, les plus pauvres font 
affez riches pour lui en faire \ car il 
ne demande que nos cœurs. Qui vou- 
droit le lui refufer ? Les j>lus riches 
offrandes y les plus précieufes victimes 
n'ont rien qui puifle lui être agréable. 
Il répété une féconde fois qu'il ne veut 
que nos cœurs ; offrons-lui l'or de l'a- 
mour le plus tendre , la myrrhe d'ime 
vie pénitente & mortifiée , l'encens 
d'une prière fervente & continuelle. 
Peuples de la Judée , n'enviez point 
aux Gentils , la connoiffànce qui leur 
eft donnée de ce Divin Myftère. Jéfus 
appelle toutes leç Nations à fon Ber- 
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ceau ; il invite égaletnent les Gentils 
Bc les Juifs à fe réjouir de fa naif- 
fance , ,& il veut que ces deux Peuples 
fe* réunifient dans une même Crèche. 
O Bethléem j tu deviens en ce jour , 
le Berceau de TEglife naiffante! Augufte 
Criche , qui renferme le Maître du 
Monde , tu l'emportes fur les plus fu-* 

Îierbes édifices. Que les Temples des 
doles s'écroulent en ta préfence ; que 
le Capitole rentre dans fes fondemens, 
& que toute la Terre fe joignant aux 
Mages , reconnoifle dans te lieu le 

f>lus vil & le plus méprifable , ce que 
es Cieux ont de plus grand & de plus 
digne de nos adorations. 

Evangile félon Saint Matthieu , 
Ch. 1. f. i. 

Jbsus étant ne dans Bethléem de Juda , au 
tcms que régnoit Hérode, des Mages vin- 
rent de l*Orient à Jérufalem, Se demandèrent ; 
où eft le Roi des Juifs > oui eft nouvellement 
né , car nous avons vu Ion Etoile en Orient, 
& nous fommcs venus pour l'adorer. Le Roi 
Hérode ayant appris cette nouvelle , en fut 
troublé, & toute la Ville de Jérufalem avec 
lui. Et ayant affemblé tous les Princes des 
Prêtres, & les Scribes du Peuple, il s'en- 

Îuit d'eux où devoit naître le Chnft. Ils lui 
ircnt que c'étoit dans Bethléem de Juda , 
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félon ce que le Prophète avoît écrit: &toî 
Bethléem , Terre de Juda, tu n'es pas b 
moindre entre les principales Villes de Juda, 
car c*eft de toi que fortira le chef , qui coiv 
duira mon Peuple Ifraël. Alors Hérode ayant ^ 
fait venir les Mages en fecret , eut grand 
foin d'apprendre d'eux» dans quel temsils 
avoient vu paroître l'Etoile. Et les envoyant 
en Bethléem , il leur dit : allez y informez- 
vous exaâement de cet Enfant: & quand 
vous l'aurez trouvé, faites-lc moi (avoir*, 
afin que j'aille auffi moi - même l'adorer : 
Ayant entendu ces paroles du Roi , ils par- 
tirent : & auffi-tôt l'Etoile qu'ils avoient 
vue en Orient parut , & elle alloit devant 
eux : jufqu*à ce qu'étant arrivée fur le lieu 
ou étoit l'Enfant, elle s'y arrêta. Lorfau'ih 
virent l'Etoile, ils furent tranfportés d'une 
extrême joie ; & entrant dans le logis > ils 
trouvèrent l'Enfant avec Marie fa Mère : & 
fe profternant , ils l'adorèrent. Puis ayant 
ouvert leurs tréfors , ils lui offrirent pour 
préfens , de l'or , de l'encens , & de la myr- 
rhe 5 & ayant été avertis en fonge , de n'al- 
ler point retrouver Hérode , ils retournèrent 
en leur Pays par un autre chemin. 

A l'Evangile. 

Admirez avec quel empreflement 
les Mages fuivent l'Etoile qu'ils ont 
obfervée en Orient j avec quelle promp- 
titude ils abandonnent leur Patrie, leurs 
Villes, leurs païens, leurs amis , leurs 

polTeilions > 
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pofTeflîons ^ pour chercher ce nouveau 
Roi des Nations qui vient de naître , 
& lui rendre les adoi^tions & les hom- 
mages qu'il mcrice. L'Etoile qu'ils 
avoicnt vue en Orient , s'ctoit eclip- 
fce pour eux quelque tems ; quelle joie 
iorfqu'ils l'apperçurent de nouveau, 
comme un guide qui s'avançoit à leur 
tête , & qui afliiroit leurs démarches. 
Elle s'arrête enfin fur la demeure du 
nouveau né. ^ ce fignal , les Mages 
au comble de leurs vœux , entrent dans 
la Maifbn ; ils trouvent l'Enfant avec 
Marie fa Merô. L'indigence de cette 
Sainte Famille , le lieu abjed qui lui 
fert d'afyle , ne rebutent point ces pre- 
miers Adorateurs de Jéfus naiflfant : 
ils reconnoiflent hur Dieu à travers 
les voiles de l'Enfance , & fe profter- 
na«t devant lui , ils l'adorent humble- 
ment , & mettent à fes pieds leurs pré- 
fens. Par l'Or qu'ils lui offrent , ils le 
reconnoiflent pour leur Roi véritable j 
par l'encens , ils confeflent fa Divinité ; 
& par la Myrrhe , fon humanité qu'il 
doit immoler pour la Rédemption du 
Monde, 

jiu Credo. 

Confessons de coeur , ainfi que dé 
Tome K 
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touche , que JéfusrChrift eft véritable- 
ment Dieu j digne , par conféquent , 
de l'encens de nos prières & de nos 
adorations ; qu'il eft Roi , qu ainfi l%ot 
d'une Charité pure lui eft légitimemem 
dû y enfin qu'il eft mort & a été enfe- 
veli pour nous , ce qui exige que nous 
portions fur Ion tombeau t les parfum^ 
Se la myrrhe de notre reconnoilTance. 

A roffcrtoim. 

Mon cœur , Divin Jéfus , s'immole 
avec vous, à la gloire de votre Père, 
en odeur de fuavité ^ mes vœux , in- 
capables par eux - mêmes de s'élever 
}ufqu'au Trône de Dieu , pour fléchit 
fa Juftice , parviendront jufqu'à cet 
Être fuprème , unis à l'offrande pure 
que vous lui faites de vous-même j que 
votre préfence fur l'Autel m'infpire 
l'amour le plus tendre j & la reconnoif- 
fance la plus vive. 

A la Communion. 

L'Etoile de la Foi me conduit , ô 
mon Dieu , avec les Mages , à votre 
Berceau : Bethléem eft la Maifon du 
Pain , & vous êtes le vrai Pain def- 
Ctndi; du CieU Je vous adorerai pro- 
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€>iKlénienc avec les Mages , avant de 
vous recevoir dans mon cœur. Je vpus 
ouvrirai tous les tréfors de mon ame, 
pour que vous y verlîez l'or d'une cha- 
rité pure , l'encens des défirs les plus 
ardens , la myrrhe de la mortification 
la plus, parfaite. Je vous contemplerai 
comme le Roi de toutes mes afFedions, 
comme le Dieu de mon oEur , cpmme 
le principe de ma rcfurtedion future. 
Je ne féparerai jamais , dans ce Myf^ 
tère , Marie de vous , puifqu'on ne 
peut vous trouver fans elle , & que 
c'eft elle qui nous introduit juiqu'àvous. 
Après vous avoir offert tout ce que je 
fuis, je vous fupplierai de régler toutes 
mes démarches, de m'inftruire & de 
m'éclairer comme les Mages , afin que 
je n'aye jamais le malheur de retour- 
ner à Hérode , & que je retourne par 
une autre voie , qui eft vdus-même, 
vers ma bienheureufe Patriell 

Premier Jour de l* Octave- de 
PEpiphanie. 

Une àes raifohs principales pour la- 
quelle l'Eglife réunit l'adoration des 
Mages , le Baptême de Jéfus-Chrift , 
& le miracle des Noces de Cana', c'eft 

Kij 
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cjas CQS trois adfeions font , dans \m 
g^nre, une manifeltation différente de 
la gloirç de Jéfus-Chrift. La première 
, fe Ht à (on Berceau, la féconde au 
commencement de fa Vie publique, 
,&c la rroifiéme eft le premier despro» 
diges qu'il opéra pour établir fa Divi- 
nité. 

On a traité avec aflez d'étendue le 
Myftère de l'Adoration des Mages, où 
trois Rois honorèrent ^ par leur nom- 
bre ^ les trois perfonnes Divines, & 
par leurs, préfen$ , les trois qualités de 
Jéfus-Chrift. Occupons -nt>us de la fé- 
conde efpéce de manifèftation qu^ fe 
fit fur le bord du Jourdain , lorfque 
Jéfu|-Chrift fut baptifé par Saint Jeanj 
mais n'oiiblions par Tinte rvalle de 
trente années de yie cachée , qu'un 
Dieu daigna paffer comme Artifan, 
occupé à. un travail qui , félon la re- 
marque d'un iPere , tout vil qu'il éroit 
en apparence, convenoit4e plus à celui 
qui a formé le Monde. 

Jéfus-Chrift, dans fa naifTance j 
avpit reçu le témoignage des Cieux , 
qui avoient annoncé fa gloire par la 
nouvelle Etoile qui avoir brillé aux 
yeux* des Mages ; celui des Anges , 
qui avoient fait retentir les airs dç Can- 
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tiques en fon honneur , & qui avoieiii; 
inviré les Pafteurs à venir adorer Icu.c 
nouveau Roi, Aujourcriiui Jéfus-Chnft 
reçoit fur les bords du Jourdain , le 
témoignage de fon Père , celui de TEf- 

Îrir Saint , & celui de fon Précurfeur 
ean-Baptifte , le plus grand des Enfans 
àes Hommes. Jean-Bapcifte fe recon- 
noît indigne de baptifer celui qui efface 
les pèches du Monde , lui dilant dans 
un lentim«nt d'humilité : Comment yt^ 
ne7['Vçus ù moi pour être baptifc y moi 
qui doit l'être par vous ? Ce feroit fans 
coûte à moi à vous demander la grâce 
du Baptême , puifque dans ma concep- 
tion , j*ai participe à la prévaiication 
dé mes premiers Parens \ au lieu que 
•de toute éternité , vous partagez avec 
votre Père fa Sainteté infinie. Oh ne 
peut méconnoître le Fils de Dieu en 
la Perfonne de celifi que Saint Jean , 
le plus Saint & le plus innocent de tous- 
les Hommes j fe reconnoît indigne de 
toucher. 

Second Jour de tOclave. 

Jean fe prépare à obéir aux ordrçs 
de J. C. Ce Sauveur du Monde defcend 
dans Teau , qu il fandiiîe par fa prin 

K iij 



211 A N N £. I 

fence , & à laquelle il communique k 
vertu de purifier dans le Baptême quil 
dévoie établir, les péchés des Hommes. 
Admirons l'humilité de Jéfus-Chrift, 
mais admirons encore plus Taccomplif- 
femenc de cet Oracle , que Thunulité 
précède la gloire. Le Pen^ Éternel 
choifit, pour faire connoîtrç fon Fils» 
l'inftant où il paroiflbic dans Tabaiflè- 
ment le plus profond. Aufprtôt ^ die 
TEvangile , que Jifus ^ aprèf avoir été 
haptifé j fut forû dt Tcau^ Us Cicux 
s* ouvrirent en fa préfenu. C*étoit un 
fpeâracle bien digne des Cieax, que 
celui d'un Dieu oaptifé par U main 
d'un homme. Les Pafteurs reconnurent 
Jéfus -Chrîft au figne que les Anges leur 
avoient donné \ lavoir , qu'ils trouve- 
roient un Enfant enveloppé de langes j 
& le figne auquel le Precurfeur devoit 
reconnoître le Meflîe, étoit la defçen- 
te de TElprit Saint en forme de Co- ' 
lombe , pour fe repofer fur lui. Cette 
promeffe a fon accompliflement. L'Ef- 

Î)rit Saint defcend fur Jéfus-Chrift , & 
a voix du Père fe fait entendre, en 
olifant: celui-ci eft^mon Fils bien aimé ^ 
en qui f ai mis toutes mes complaifanceSn 
Les trois Perfonnes Divines fe mani- 
feftent par des lignes feniibles , & le* 
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Myftère de ht Sainte Trinité eft révélé, 
La voix du Père annonce qu'il eft fa 
parole j & TEforit Saint ^ qui defcend 
en forme de Colombe ^ quil eft la- 
mour du Pçre Se du Fils. Une Colom- 
be apprit à Noë, lorfquelle fprtit de 
l'arche , & qu elle y revint, portant im 
Rameau d olivier, que le déluge des 
eaux qui couvroient la Terre , étoit 
ceflc : la Colombe qui defcend aujour-* 
d'hui fur Jéfus-Chrift , nous annonce 
qu'il va faire ceffer le déluge de cri- 
mes qui couvre le Monde* Une Co- 
lombe , un Agneau , font les fymboles 
de fa douceur. * * 

Troificmc Jour de l* Octave* 

Le Baptême de Jéfus-Chrift n'étoii 
que comme la préparation aux fonc- 
tions de fa. vie publique j & il ne fai* 
foie rien en tout cek que pour notrt 
inftrudion, La manifeftation qu'il re- 
çut en fortant des eaux du Jourdain , 
ne fut , pour ainfi. dire , connue que 
de Jean , qui vit TEfprit Saint defcen- 
dre fur lui ^ mais aux noces de Cana , le 
miracle qu'il opéra , fut iî public & fi 
convainquant , que dès ce moment , 
Tes Difciples crurent en lui , & le fi^* 

Kiv 
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virent ; ne pouvant douter qu'il ne fût 

véritablement leur Sauveur & leur 

Dieu. 

Quatrième Jour de l^Oêiave* 

Il croit naturel que ce fût à des no- 
ces que Jéfus - Chrift fit fon premier 
miracle y afin que ce miracle fût une 
image des effets que xîevoient produire 
les noces facrées qu'il étoit venu célé- 
brer dans le Monde par fon incarna-^ 
tion. Ce changement de l'eau? en vin 
devoir être comme le gage du Sacre- 
ment de TEuchariftie , où le pain Se le 
vin font changés, à la parole du Prê- 
tre, au Corps & au Sang de Jcfus- 
Chrift y qui devienr ainfi ralimeni fa- 
f ré des noces , qu'il daigtje tous ies 
jours renouvèller avec nos âmes. Cette 
eau changée en vin , de voit auffi nous 
marquer que Jéfus époufant notre na- 
ture , venoit convertir la foibleffe de 
l'homme dans la force deDiéu.llcon- 
venoit que Mari^ afliftât auffi. -à ces 
noces avec Jéfus , puifque c'eft dans 
fon fein virginal , que les noces facrées 
de rincarnarion fe font divinement 
confommées. Enfin fi les Difciples qui 
repréfentoient TEgUfe entière , fe troih- 
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Virent auflî à ces noces , c'ctoit pour 
nous faire entendre plus clairement- , 
que ce n eft pas feulement avec Ion hu- 
manité particulière , que Jéfus-Chrift 
a contraâé une alliance fpirituelle , 
niais avec tous les Membres de cette 
Aumanité , qui font les hommes. 

Cinquième Jour der rOclave^ 

C^ESxainfi qu'en approfondiffant, on 
découvre dà^s toutes les œuvres de J^ 
fus-Chrift, le rapport admirable qui 
fe trouve entre le Dieu Créateur , & 
le Dieu Réparateur. On fent que ce rap- 
port ne peut être que l'ouvrage de la 
même fagefTe & de la même puiffance.. 
On n'eft plus étonné de la dureté appa- 
rente de J. C. pour fa Mère , qui lui 
demande le miracle du changement de 
l'eau en vin : Femme , quy a-t-ilde com^ 
inuri entre vous & moi ? Comme s'il lui 
eut dit : Y a-t-il quelque chofe de com- 
mun entre la Divinité, à laquelle vous 
demandez un miracle, & l'humanité 
que j'ai prife de vous ? Mon heure , 
pu je dois foufFrir comme homme , 
n'eft point encore venue : alors je vous 
conpoîtrai du haut de ma Croix j je 
prendrai part à votre afïliélion , & jd 

K V 
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VOUS fubftituerai un autre Fils à ma 

f^lace, pour vous conferver toujours 
e doux nom de Mère. 

Enfin h dernière raifon pour laquelle 
Jéfus -Chrift affifta aux n&ces de dana » 
& qui manifefte encore le Dieu Créa- 
teur 8c Sanâificateur tout enfemble» 
eft qu'il écoit convenable, auece San* 
yeur bénit par fa préfence y r unioû con- 
jugale deftinée a la confervation da 
Î^enre humain qu'il alloit racheter. Jé« 
ùs-Chrift né d'une Vierge , demeu- 
rant Vierge* lui-même ^ auroit, ce fem- 
ble^condamné le mariage par fon exem- 

fie 3 s'il n'eût fait qudque aâioir qui 
autori(at d'une manière éclatante. Il 
falloir que tous les états fuflènt fanfti- 
fiés par celui qui les avoit tous établis. 
L'indiflblubilité de. l'union hypoftati- 
que devoit être le modèle de celle du 
mariage ^ comme fa Sainteté infinie en 
eft le miroir infiniment pur. 

Sixième Jour de POctave. 

Nous trouvons dans l'Evangile dif- 
férentes preuves , que fous l'image 
des noces , Dieu vouloir faire connoî- 
tre i Thomme » à quel degré d'union & 
& de transformation , il etoit venu Vè^ 



Rbligibuse», 127 
lever par fon incarnation. La vocation 
à la Foi eft comparée aux noces qu'un 
Roi fait pour fon Fils j au feftin myf- 
térieux , dont la falle fe trouve rem* 
plie de Pauvres, d'Aveugles, de Boi- 
teux , & dont il exclut celui qui n'a pas 
la robe nuptiale. 11 nous avertit d'être 
fans cefle fur nos gardes j d'être tou- 
jours prêts à le recevoir , lorfqu'il re- 
viendra des noces. Enfin tous les Myf- 
cères ne font que la célébration des 
noces de l'Agneau. C'eft cette idée 
douce & confolante , & qui renferme 
les fecrets les plus fublimes de la vie 
intérieure , que Jéfus - Chrift vouloir 
infinuer , en aflîftant aux noces de Ca- 
na. Lu qualité de Maître , de Dieu des 
Armées , qu'il avoir prife dans l'an- 
cieni^e Loi , devpit céder à celle de 
Père , d'ami , d'époux qu'il fe doniûw . 
dans la nouvelle. Un Dieu devoir être^ 
fervi j un Père devoir être craint j un 
Maître devoir être honoré y mais un 
ami, un époux , devoit être tendrement 
aimé. 

Ceft par la Foi que fe contracte 
cette alliance étroite, puifque c'eft par 
elle que nous croyons tout ce que l'a- 
mour a fait fouffrir à un Dieu iticarné 
pour nous. Comment douter que nous 

Kvj 
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puiflions être un jour entièrement fem- 
blables à Dieu dans le Ciel , lorfque 
nous le voyons femblable à nous far 
la Terre ? Sa Divinité eft tellemeni 
unie à fon humanité > que ces deux 
Natures fubfiftent en une feule per- 
fonne : ainfi par le Baptême , nous lom- 
mes tellement unis & -incorporés à Jc- 
fus-Chrift y que nous ne raifons plus 
dans TEglife , qui eft fôH Corps royf- 
•tique, qu'un feul & même Corps, 
dont il eft le Chef, Se dont nous fem- 
mes les Membres. 

Septième Jourjie VQciayè^ 

Cet édifice fpirituelj ce céleftp ma- 
riage y eft fondé fur la Foi , cimenté 
l^r Tefpérance , &C vivifié par la Cha- 
^ricé. Nous fommes en Jéfus-Chrift par 
"la Foi j il eft en nous par TEfpcrance , 
& nous ne fommes qu un avec lui par 
la Charité. Cette demeure réciproque 
de répoux chez 1 epoufe, & de 1 epoufe 
chez l'Epoux, a été exprimé^ de diffé* 
rentes manières par Notre - Seigneur. 
Demeure:^ en moi ^ & je demeurerai en 
vous.^... Si vous ajoutez foi à mes pa- 
roles , vous ferez .en moi votre demeu- 
re j & je demeureiai en vcuis, fi vous 
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avez une efpérance ferme d'obtenir de 
moi tout ce que je vous ai promis. Là 
charité perfectionne cette union j& éta- 
blit d'une maniîre folide cette de- 
meure. «Si quelqu'un m'aime , je l'ai- 
merai aujjî : nous viendrons en lui , mon 
Père & moi j & nous y fixerons notr^ 
demeure. C'eft pour entretenir cette 
union Célefte , & aflurer cette demeure 
pendant notre pèlerinage fur la Terre , 
que Jéfus - Chrift a établi le Myftère 
ineffable de l'Euchariftie.Ce/z/i qui man- 
ge ma ichair & boit mon fan g ^ demeure 
en moi j & je demeure en lui. Enfin le 
terme de cette union & de cette habi- 
tation réciproque , eft la vifion claire 
& intuitive qui eft réfervéft aux Juftes 
dans l'autre Monde. Nous ne devons 
donc pas oublier que , quelque étroite 
que foit l'union que Jéfus-Chriftacon- 
traftée avec les hommes par fon incar- 
nation 5 & dont il relferre les nœuds 
chaque jour dans le Sacrement de l'Eu- 
chariftie, elle ne fera véritablement con- 
fommée que dans le Ciel. C'eft - U 
m'il donnera à fon époufe le baifer de 
a bouche , après lequel elle foupire , 
tant qu'elle eft fur la. Terre. Alors il ne 
nous nourrira plus feulement du lait de 
fon humanité , mais il nous eny vrera , 
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félon Texpreffion du Prophète Roi, du 
vin myftcrieux de fa Divinité. Alors les 
noces de l'Agneau 9 ^mmencées far k 
Terre » fous les ombres de la Foi, fe* 
célébreront dans une paix profonde ; & 
rien ne pourra troubler la joie des Coor 
vives, ni leur ravie leur félicité. 



DIMANCHE 
j DANS d'Octave de l'Epiphanie. 
A Vlntroït. 

DIeu a établi Jéfus-Chrift fon 
Fils, Roi fur Sion fa Monta- 
gne fainte , & il y annonce fa Loi. En 
vain les Nations s'aflTemblent en tumul- 
te : en vain les Peuples forment èi^ 
projets contre fon régne. Celui -qui a 
fixé fa demeure dans les Cieux , rira 
de leurs complots , & diflipera comme 
la poudiëre , les ennemis de fon Fils , 
parce qu'il a aflujetti toute la Terre à 
fa pui (lance , & qu'il lui a donné tou- 
tes les Créatures pour héritage. 
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A VOraifon. 

Prions le Seigneur de recevoir fa- 
vorablement les vœux, & les- humbles 
prières de fon Peuple , & de répandre 
fur chacun de nous fes plus abondantes 
bénédiélions , parce qu'en vain nous 
connoîtrions ce que nous devons faire , 
s'il ne nous donnoit la force d'accom- 
« plir ce que nous aurons connu. 

Lecture de VEpîtr^ de Saint Paul aux 
Romains y Clv 12. ^. i. 

Je vous conjure , mes Frères , par la mi- 
féricordc de Dieu , de lui offrir vos corps » 
comme une hoftic vivante , faintc & agréa- 
ble à ks yeux : ce qui eft le culte raifonna« 
ble& (]^irituel <jue vous lui devez; ne vous 
conformez point au ûécle pré(ent : mais 
qu'il fe fafle en vous une transformation & 
un renouvellement de votre efprit, afin que 
vous reconnoifficz quelle eft la volonté dç 
Dieu i ce qui eft bon , ce qui eft agréable à 
fts yeux , & ce qui eft parfait. Je vous ex- 
horte donc , vous tous > félon la grâce qui 
m'a été donnée, de ne vous point élever 
au-delà de ce que vous devez ^ dans les fen* 
timens que vous avez de vous - mêmes ; 
mais de vous tenir dans les bornes de la* 
modération , félon la mefure du don de la 
foi que Dieu a départi à cliacun 4c vous. Cari 
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comme dans un feul ccrps » nous avons pta- 
fieurs mcii)bres> & que tous ces memores 
n'cnt pas la même fonaion : ainfi , quoique 
nous foyons plufieurs > nous ne iommes ^us 
néanmoms qu'un feul corps en Jéfus Chriit > 
& nous fommes tous réciproquement les 
membres dés uns des autres. 

J r Epure., 

. L'Apotre emploie les termes les 
plus preflfans , pour obtenir de nous^ , 
mêmes notre propre fanâificatlon. Il 
ne défire rien avec plus d'ardeur, que 
de nous voir travailler à Timportante 
affaire de notre Salut. Il veut que nous 
offrions à Jéfus-Chiift nos corps , com- 
me des Hofties vivantes , & agréables 
à fes yeux : qu'ainfi tout ce qui frappe 
tlosféns, pulfle fe rapporter à fa gloire: 
que nous ne nous plaidons qu'à enten- 
dre fes merveilles j que nos lèvres ai- 
ment à les raconter à tous ceux qui 
nous approchent ; que nos yeux fermes 
i tous les faux biens de ce Monde , ne 
s'ouvrent que pour confidérer le Ciel > 
notre véritable Patrie j que nos mains 
ne travaillent que pour glorifier le Sei- 
gneur j & que nos pjeds nous détour- 
nent de tour ce qui pourroir affoiblit 
^n nous fon amour. Agir difFérdmmenr^ 
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«*eft enlever à Dieu une partie de fa 
gloire j c'eft le priver des droits qu'il 
a fur toutes nos avions y c'eft refufer 
enfin de. lui faire le facrifice de notre 
propre corps. Ne vous conforme:^ point 
au Jiéçlc préfent , ajoute l'Apôtre. Eh ! 
pourrions-nous le faire fans courir à no- 
tre perte ? Quand fût-il plus nécelTaire 
qu'aujourd'hui , de s'écarter de la route ' 
ordinaire , de le iingularifer en quel- 
que forte ,* & de quitter les (entiers le« 
plus battus, pour prendre un chemiû 
efcarpc , péniole, & prefque folitaire ? 
Jamais il ne fut fi dangereux de Ji con* 
former au Jlécle , parce que jamais la 
véritable piété ne fut fi rare , & qu'on 
n'eft fur de bien faire , qu'en^faifanç 
précifémenc le contraire ce ce que le 
grand nombre fait. C'eft donc au véri- 
table Chrétien à fe féparer de la mul- 
titude, à fuir ce que les autres recher- 
chent \ à rechercher ce qu'ils haiffent j 
à fe montrer en tout oppofé à un 
Monde fi oppofé lui - même à Jéfus- 
Chrift. Il faut, fi l'on défire fon falut , 
fe roidir avec force contre le torrent 
des vices \ être au milieu des défor-. 
dres du Monde , comme ces rochers 
qui demeurent immobiles parmi l'agi- 
tation de$ flots. Rendez à Dieu de crè$r 
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hambles adtionsde grâce, âmes reli* 
gieufes , de former , pour ainfi dire i 
un Pbuplè à parc, fur qui moins d'o- 
rages grondent , & que plus de fe* 
cours défendent & foutiennenc. Si TAr 
pôtreii'eûcadrede qui vous la parole , 
il vous eût dit : contormez-vpus à celles 
qui vivent dans la niième retraite': mar- 
' cnez fur les traces de cette fupérieure, 
dont les aâions vous prèckeiv plus haut 
qilQ les paroles ^ ne loufFrez pas qu'au; 
cune de vos compagnes vous devance 
dans .la v carrière dé la dévotion. Je le 
répète encore ; louez Dieu , d'avoir 
hus votre foiblefle en- fiireté » dans m 
afyle où la contagion du Monde ne £ia- 
roit pénétrer ; où vous n'avez qu'à fui^ 
Vre le courant des bons exemples , pont 
cendre à la perfections tandis que nous.» 
infortunés habitans du Monde, fom- 
mes contraints , pour ne oas périr, de 
lutter fans ceflfe contre les no ts du vice, 
toujours prêts à nous entraîner ; où la 

fâété des autres fert comme d'appui à 
a vôtre; tandis que nos vertus trou- 
vent tant de contr^diéleurs , & croif- 
fent avec tant de peine parmi de cruel- 
les épines qui voudroient les étouffer. 
Enfin l'Apôtre ajoute , que nous ne 
faifons tous quun même corps avec Je- 
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fus - Chrifi. Quelle vérité plus confo- 
lante î Qu'il eft doux de penier que nous 
femmes tous les Membres du même 
Chef! Notre Chef eft réfufcité j & 
jouit maintenant de la gloire : le mê- 
me fort nous eft donc réfervé. Nous 
devons donc , comme fes Membres , 
lui être un jour réunis , pour ne nous 
en féparer jamais. Puifque nous fom- 
mes tous les Membres les uns des au- 
tres , nous devons donc nous aimer ré- 
ciproquement , nous édifier ^ nous por» 
ter au bien mutuellement. Car com- 
ment concevoir que la diviiion^ régne 
parmi les Membres du même Corps , 
qui doivent tous concourir à la même 
nn ?■ Comment concevoir que ceux-là 
fe haïlfent un feul inftant fur la Terre , 
qui font deftinés à s'aimer éternelle- 
ment dans le Ciel ? 

Au Graduel. 

EnTANS de Sion , réjouîffe'^ - vous 
dans te Seigneur votre Dieu , parce quil 
vous a donné un Maître qui vous enfei- 
gnera la Jujlice\ Hélas! les hommes ^ 
avant la venue de Jéfus-Chrift, n'ont 
que trop écouté des Maîtres du men* 
tonge & de l'impofture. Quel autre qu< 



« 
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Jéfus-Chrift pouVoit leur edfe^ncr U 
Juftice? Les Philofoplxes de rAntiqairf 
n*6nc fait qu'égarer leurs Cottcicovensi 
fous précescte de les inftruire. Paaviei 
'Mortels > pour guérir vos bleflures, 3 
falloic une main plu? qu'humaitte. Le 
fecours que vous attendiez', ne pdu-* 
voit venir que d'en hiut. U èiV.eiÂi 
arrivé. RéjouifTez-Yous d'avoir main- 
tenanr i votre tète » un Chef qui voas 
procurera la viâôire, & vous fehi 
triompher de vos ennemis. ^ 

Evangile félon Saint luc^ 
Ch. x^ itm 40* 

^ En ce tctus4à : l'Enfant croîflbît & (t fof • 
tifîojt > étant rempli de fâgcffe : & la gracé 
de Dieu étoit en lui. SouPerc & (à Mercal- 
. loient tous les ans à Jérufàlem à la Fête de 
Pâques. Et lorfûu'il lut âgé de douze ans ,ils 
allèrent à Jérufàlem , félon qu'ils avoient cc- 
coutumé au tems de la Fête. Quand les jours' 
de fa Fête furent paffés » lorfqu'ils s*en rc- 
tournèrent , l'Enfant Jéfus demeura dans Je- 
rufalem , fans que fon Père ni (a Mère s'en 
apperçufTent ; & penfant qu'il étoit avec 
quelqu'un de. ceux de leur compagnie , ils 
marchèrent une journée entière , & ils le 
cherchoient parmi leurs parens ,' & ceuxde 
leur connoinance 5 mais ntf l'ayant pas trou- 
TC , ils rerpurnerent jufqu'à Jérufàlem , en 
Je cherchant. Trois jours après ils k trocib 



R H 1 ï G I E V s E. IJJ 

yerent dan$ le Temple a(Ss au milieu des 
Doâeurs , les écoutant & les interrogeant j 
& tous ceux qui l*enteniioient parler 9 
ctpient îurpris- ie fa fageffe & de fcs ré- 
ponds. Lors donc qu'ils le virent, \h fa^ 
«nt remplis d'admiracfon ; & fa Mère lui dit, 
pion Fils , pourquoi avcz.vous agi ^infî avec 
nous ? Voilà que votre Perç §f moi nous 
Vous cherchions fort affligés. Il leur répon- 
dit 5 poutc^uoi me cherchiez- vous ? Ne fa^ 
vfez-vous pas qu'il faut que je fois occupé à 
ce qui regarde le fervic« de mcn Père ? Mais 
ils ne comprirent pas ce qu'il leur difoit. Il 
s'en alla enfuite avec eux , & vint à Nota- 
reth ; & il leur étoit fournis. Or, fa Merç 
confervoit dans fon coeur toutes ces chofes j 
& Jéfus croiflbit en fageffe , en âge , & en 
grâce devant Dieu & dçvant lc$ hommes» 

/i rEvangile. 

L'Evangile nous repréfenté Jçftis-* 
Chrift à l'âge de douze ans , enfeignanç 
les Docteurs dans le Templç , & les 
étonnant par la fagefTe de fes réponfes. 
Le filence des Evangéliftes fur les pre- 
mières années du Sauveur , r^e fournit 
rien à notre pieufe cucioficé, rrrais laifle 
beaucoup à notre admiration. U'Enfant 
croijfoit & fc fortifiait ; il étoit plein dç 
fagefTe , & la Grâce de Dieu étoit en lui. 
Quelle Enfance que celle où la fageffe 
fibule fe faitremarqaer 1 Cq ne font poinç 
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feulement les <lons de Dieu , 
fource même de ces dons qui 
en Jcfus. La fagefle eft , pour l'ordi- 
naire , l'effet .des réflexions , de Pfx- 
périence ; elle ne^fe trouve confom- 
mée que dans la maturité de l'âge, 
ou même dans la vieillefTe, Dans TÎn- 
fant-Jéfus , elle eft dans fa plénitude, 
quoiqu'elle ne paroifle fe développer 

S|u*avôc l'âge. Dieu vouloir que dans 
on Fils , comme dans les autres hom- 
mes , les progrès de la Grâce fiiffent 
fenfibles , proportiormés à ceux de Tke. 
Il vouloir que ce Fils fut notre modèle, 
&pour cela-, il ne devoir rien faire qui 
ne pût être , en quelque forte , imité. U 
vouloit , fur-tout dans ces premiers 
tems , cacher fa Divinité , ou ne la 
laifTer paroîrre , félon les confeils de 
la Sagefle , que dans certains momens , 
comme un éclair qui avertit^ & qui, à 
l'inftanr même , eft fuivi de ' ténèbres. 
C'eft par un effet de cette même Sa- 
geffe qu'il fe déroba à fesParens, & qu'il 
refta , à leur infçu y à Jérufalem. Marie 
& Jofeph reffen tirent une vive douleur 
de la perre de Jéfus j jamais leur foi n'a- 
voit éré mife à une fî rude épreuve : 
une Mère fi tendre , fi attentive , per- 
dre l'objet de i^s plus chères complais 
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mces ! Un Fils (î fournis , lî docile , 
auTer volontairement Taffliétion defesi 
^arens ! Quel fujet d'étonnement ! A 
ombien de vives allarmes les cœurs 
le Jofeph & de Marie ne s ouyrirent- 
Is pas ! Qu eft devenu ce Fils aitné , 
'efpoir d'ifrkël , le Salut du Monde ? 
Us àvoient d'abord penfé qu'il étoic 

E»armi la foule qui revenoit de Jéru- 
aie m j mais ce n'eft point là où Ton 
trouve Jéfus ^ c'eft à Jerufalem & dans 
le Temple. Ame défolée , qui craignez 
d'avoir perdu Jéfus , te n'eft point dans 
le tumulte dés compagnies, que vous 
retrouverez votre Dieu j écoutez * le 
dans le Temple : ne perdez pas cou- 
rage , s'il ne fe rend pas à vos pre- 
mières démarches j imitez Marie & 
Jofeph qui employèrent trois jours à 
le cnercher. Dès que vous l'aurez re* 
trouvé , plaignez-VQUS amoureufemçnt 
de fon abfence ^ la douleur que vous 
caufoit fa privation , vous rendra plus 
vive la joie dont vous remplit fa pré- 
fence. 
A .cette marque éclatante de Sagçfïe 

?[ue Jéfus donne dans le Temple de 
érufalem*, fuccéde une foumiffion par- 
faite à fes Parens , pendant l'efpace de 
treuce années y qu'il paiTe dans la paa- 
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vretç, le travail, &le iilence. O^leî 
^erfonnçs pieufes faiTenc uneprofeffioÂ 
particulière d'hoik>rer Jéftts*Chn£b dant 
cet état -de dépenilance & d'obrcnrité} 
qu'elles fe f^uent uu devoir <}e rimi- 
çer dan$ fa foamiflîoii, en fe.fomnec«> 
tant elles-mêmes i leurs JSiipérietus 
•fpirituels & teipporels« Cette vie, poot 
être cachée , n'en eft pas moins patuite^ 
Jéfus veut obéir avant aue de commaii* 
der 'y il veut porter le poids du précepte 
Avant quG de nous Hmpolei.ÇondeiceiK 
dance admirable d'un L^^flateurcomp» 
tiflant qui. exempt de la Loi , tcuc nésa- 
moins en ctre rObfcryateurlS'pliit fidè- 
le ! A la vue d'un Dieu fournis & obéif* 
fanr à fes Créatures, refi;ferons-noa} 
d'obéir à ceux qu'il a placés fur nos 
tctes , & qui le repréfentent ? DiffKh 
relirez , railon humaine , un Dieu aooét 
pendanc- trente années , tout m'engage 
a obéir fans réfetve, 

A la Communion^ 

VEntanT'Jésus demeura dan€ Je- 
rufalem ^ & fes Paren^ ne s[en appeu 
furent pas. Seigneur , ne m'eft-il |a-» 
mais arrivé de vous perdre à la fortie 
jdu Temple i apcès vous y avoir, adoré > 

après 
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après vous avoir reçu à la Sainte Ta- 
ble ? Ne vous ai-je pas perdu en me 
laiflant aller au pèncnant de ma nature 
corrompue , en reprenant des fers que 
votre grâce m'avoit aidé a rompre ? Je 
tremble j je frémis , en découvrant dans 
mon cœur , la même lâcheté , la même 
infidélité, la même tiédeur. Quoi ! 
tant de vifites , tant de lumières ^ tant 
de graces-de v-otre part , & de la mienne 
fi peu de ferveur , fi peu de reconnoif- 
fance , fi peu d'amour ! Grand Dieu , fe- 
rois je encore aflfez criminel pour abufer 
<ie la doi^leur que] vous opérez aduelle- 
ment dans mon cœur ! Approcherois-je 
fans préparation d un Maître qui ne fait 
que pardonner , & qui n'oublie jamais 
qu'il eft père î Vous recevrois-je aujour- 
d'hui pour vous perdre de nouveau ! Ne 
le foufFrez pas , Seigneur j entrez dans 
mon ame , rendez-vous-en le Maître j 
régnez-y feul & fans partage. Soyez-y 
le Fort armé qui en garde toutes les 
avenues , & en défende l'entrée à votre 
ennemi & au mien. Soyez enfin ma 
force , ma gloire , mon appui j & pof- 
fédez en Souverain , un cœur que vous 
n'avez fait que pour vous aimer. 
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SECOND DIMANCHE 

A P R â s l'E piphanie. 
A l'Introït, 

EST'ZL un Dieu auffi grand que 
notre Dieu ? Vous êtes le Dieu qui 
ûpérç[ Us miracles ; vous ave:^^ faitxoof 
noître votre Puijfance parmi les Nations, 
Quel autre en effet , qu'on Pieu , puu- 
voit s'attirer de (î profonds hommages 
fous un extérieur u rebfitant ? Jéfus ne 
me jparoît jamais plus grand que dao$ 
fon Berceau , appellant de rextrcmité de 
la Terre , les Kois à fes pieds , pour 
reconnoître fon Empire j & fe faifant 
adorer comme Dieu dans le plus grand 
état de pauvreté où pui0e n^tre uo 
homme, 

^pitre de Saint Paul aux Romains ^ 
Ch. Il, fé 4. 

Mes Frerss : Comme dans un (eul corps» 
nous avons phifîeurs membres > & que tous 
ces membres n'ont pas la même fonâion : 
Aini! ^ (juoi^ue nous foyons pluiîeurs, nous 
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ne fommes tous néanmoins qu'un feul corps 
en Jéfus-Chrift , & nous fommes tous ré- 
ciproquement les membres les uns des au« 
très. C'eft pourquoi , comme nous avons 
tous les dons différens, félon la grâce qui 
nous a été donnée j que celui qui a reçu le 
don de Prophétie en ufe, félon I Evangile , 
& la régie de la Foi. Que celui qui elf ap- 
pelle au Miniftère de l'Eglife, s'attache à 
fon Minillcrc : Que celui qui a reçu le don 
d*enfeigner , s*applique à enfeigner 5 & que 
celui qui a reçu le don d'exhorter , exhorte 
les autres: Que celui qui fait l^pn^ône , la 
faffe avec fimplicité 5 que celui qui a la con- 
duite defes frères, s'en acquitte avec vigi- 
lance; & que celui qui exerce les œuvres 
. de miféricorde , le faflè avec joie. Que votre 
charité foit fans déguifem/nt 3 ayez le mal 
en horreur, & attachez- vous. ferrement au 
bien ; que chacun ait pour fon prochain, 
une afFecèion & une tendreife vraiment fra- 
ternelle : Prévenez-vous les uns les autres 
par des témoignages d'honneur & de défé- 
rence; ne foyez point lâches dans votre de» 
voir; confervez-vous dans la ferveur de 
l'efprit 5 fouvenez-vous que c'eft le Seigneur 
que vous fervez : réjouiffez-vous dans vo- 
tre efpérance y foyez patiens dans les maux , 
perfévérans dans la prière , charitables pour 
foulager les néceflîtcs des Saints , prompts 
i exercer l'hcfpitalité : beniffez ceux qui 
vous perfécutent , bénifTez-les, & ne faites 

[>oint d'imprécations contie-eux ; foyez d .ns 
a joie avec ceux qui font dans la )oic 5 pleu- 
rez avec ceux qui ple.irent; tenez- vous tou- 
jours unis dans les mêmes (entimens & les 
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mêmçs afTeâions ; n'afpirez point à ce qui 
ell élevé ; mais accommodez-vous à ce qui 
çft dç plus \>2i$ ^ de plus hiimble. 

A l'Epitre, 

On peut dire que les* défordres qui 
régnent dans le Monde , prennent leur 
fource dans le peu de foin qu*on ap- 

Ï^orte à confulter fa vocation j & que 
e plus Mrand nombre des Chré- 
tiens ençrî^nt ainfi dans un ctat où ils 
n'étoient point appelles , ne peuvent 
manquer de faire des chûtes confidc- 
râbles , & de troubler par leurs mau- 
yaifes mœurs , l'harmonie de la So* 
ciétc. L'Apôtre veut que chacun fe ref- 
ferre dans les dons qu'il a reçus , fans 
ufurper ceuK qui lui ont été refufés. 
Que celui qui a reçu le don d\nfeigner ^ 
s'applique à enfeigner. Lç don d'enfeir 

Jjner n'eft donc point accordé à tous 
es hommes; tous n'ont donc pas , fans 
diftindion , le droit d'élever la voix 
dans l'Eçlife j mais le commandement 
qui a cte fait aux uns d'^nfeigner , îm- 
pofe néceiïairement aux autres , l'obli- 
gation d'écouter & de pratiquer ce qu'il j 
auront entendu, 

Cç <jue l'Apôtre ajoute , n'eft pa? 
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d*une moindre importance. Ne foyc^ 
point lâches dans ce qui ejl de votre der 
voir ; conferve'[-vous dans la ferveur de 
l'Efprit ; fouvene^'Vous que défi le Sei-^ 
pnewr que vous ferve^^. 11 eft pour Tàme 
la plus jufte 5 des momens de tiédeur 
où elle paroît s'endormir dans la route 
du bien j mais un regard fur celui qu elle 
fert , lui rend bien-tôt toute fa ferveur ; 
elle reprend une vigueur nouvelle , & 
répare par la promptitude de fa courfe» 
les inftans que la foiblefTe humaine a 
fû déroder a fa piété j car fi Ton fert 
avec tant d exadkitude les Rois de la 
Terre , qui ne font que des hommes ; 
fi l'on étudie leurs défirs dans leurs 
regards j pour leur épargner la peine de 
commander ; quelle fidélité ne dernart- 
dera pas de nous , le fervice d'un Dieu 
infiniment plus élevé au-deffus des 
Rois , que les Rois ne le font au-deflus 
des hommes? 

Suite du Saint Evangile félon Saint 

Jean^ Ch. G.f.i. ^" 

En ce temsJà : il fc fit des noces àCana en 
Galilée, & la Merc de Jéfas y étoit; Jcfus 
fut aufli convie aux noces avec fes Difciples 5 
le vin venant a manquet , la Merc de Jcfus 

L iij 
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lui dit: ils n'ont point de vin- Jéfus lui ré- 
pondit : Femme , qui a-t-il de commun en- 
tre vous & moi? Mon heure n'eft pas encore 
Venue : fa Mère dit à ceux qui lervoicntr 
faites tout ce qu'il vous dira. Or , il y avoit 
là fix grandes urnes de pierre» pour fervitaux 
purifications qui étoient en ufage parmi les 
Juifs , dont chacune tenoit deux ou trois 
mefures. Jéfus leur dit : empliflez les Urnes 
d'eau : & ils les emplirent jufqu'au haut ; 
Alors il leur dit : puiicz maintenant , & pot-" 
tez-en au Maître d Hôtel 5 & ils lui en por- 
tèrent. Le Maître d'Hôtel . ayant goûté de 
cette e:iU, qui avoit été changée en vin, & 
ne (cachant d'eu venoit ce vin , quoique les 
Serviteurs qui avoient puifé I*éau le fuflent 
bien Jl appella 1 Epoux > & lui dit : Tout 
homme fert d'abord le bon vin ; & après 
qu'on a beaucoup bû, il en fert alors de 
moindre 3 & vous au contraire, vous avez 
tefervv^, jufqu'à cette heure, le bon vin. Ce 
fut là le premier des miracles dé Jéfus, qui 
fut f iit à Cana en Galilée , & par-là il fit 
connoître fa gloire; & fes Difciples crurent 
en lui. 

^ rEvangile. 

Jésus-Christ honore les Noces de 
Cjna de fa préfence , pour faire con- 
noître que non-feulement il ne rejet- 
toir pas le Mariage , mais que c'ctoit 
un des états dont TEglife devoir être 
compofce, & d'où il devoit tirer un 
grand nombre d'Elus. Mais non-feuk- 
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ment Jéfus-Chrift ne rejette pas les 
noces , il les choifit pour y faire le 
premier de fes miracles. Saint Bernard 
admire la compaffion de Marie pour les 
Maîtres du feftin , en voyant manquer 
le vin néceflaire aux convives j Jéfus 
répond , en apparence , durement à 
fa Mère ; mais , remarque Saint Ber- 
nard , il favoit bien à qui il parloir , 
& elle n'ignoroit pas quel ctoit celui 
qui lui parloir. Quant aux fix Urnes 
que Jéfus fit remplir cPeau, & qu'il 
changea en vin , les Saints Pères leur 
ont donné différentes inteiprérarions j 
Saint Aueuftin veut que ce foit les fix 
âges du Monde, dont Jéfus-Chrift a 
été le terme & -l'attente j & que les 
deux ou iprois mefures que contenoient 
ces urnes , fignifiaffent le Myftère de 
U Sainte Trinité , & celui par lequel 
le Pcre & le Fils n'ont qu'un même 
Efprit. Saint Bernard donne une inter- 
prétation moins allégorique , & les ex- 
plique par les différens moyens établis 
dans la Loi nouvelle pour nous puri- 
fier y tels que la Conreiîion , la Con- 
trition , TAumone , le Pardon des in- 
jures , rObéiflance & la Parole de 
Dieu ; mais il donne fur-tout , luie in- 
terprétation bien ingénieufe de ces deUx 

Llv 
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ou trois mefures que chacune de ces 
Urnes contenoient, » Elles étoient de 
9> pierre ,. dit-il , non pas tant pour 
« marquer la dureté j qui étoit le ca- 
» radère de la Loi ancienne , que k 
» Habilité , qui eft celui de la Loi 
37 nouvelle. Ces deux mefures nous 
3> marquent les deux objets de la crainte 
5> qui nous fait appréhender de tomber 
y> dans un malheur éternel ,. & d'être 
3> privés d'un bonheur étemel. Mais 
w parce que ccjs deux craintes ( conti- 
55 nue ce Père ) ne regardent que l'a- 
« venir , & que le prcfent touche d'a- 
3> vantage, il eft une troifieme crainte, 
w qui n'eft connue que des perfonnes 
« fpirituelles ; favoir , celle d'être pri« 
« vé de cet aliment facré qui nous eft 
« néceffàire pour marcher avec force 
55 & avec courage dans les fentiers du 
5î Salut y ceux-là en craignent la pri- 
5> vation qui en connoiflfent la doii- 
» ceur. Nous avons befoin de cet ali- 
5> ment qui fut donné à Elie.fous la 
« figure d'un pain cuit fous la cendre. 
3> C eft ce Pain des Anges , ce Pain 
» vivant , qui doit être notre Pain 
3? quotidien y il eft le véritable centu- 
53 pie promis avec la vie éternelle \ 
5> mais il n'appartient qu'à ceux qui 
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s» ont tout quitcé, au moins d'efpric 
« & de cœur >3. 

A la Communion. 

Quelques célèbres qu ayent été les 
Noces que vous avez honorées de votre 
préfence , ô mon Dieu , qu'elles font 
peu comparables à celles où vous m'in- 
vitez à votrie Sainte Table ! Vous h.t% 
l'Epoux de ces Noces ; votre coeur dai- 
gne s'unir au mien , votre Efprit à mon 
efpritj votre grandeur à mon néant , 
vos perfections à mes miferes j vos lu- 
mières à mes ténèbres , vos richeffes à 
ma pauvreté : alliance fi étroite, fi in- 
time, que les Saints Pères la compa- 
rent à deux cires fondues , à deux 
gouttes d'eau mêlées enfemble. Ceft à 
cette union , c'eft a ces Noces fi fain- 
tes que j'afpire , ô mon Dieu , lorfque 
je me préfente à la Sainte Communion ; 
faites , Seigneur , qu'il ne fe trouve ja- 
mais rien en moi qui empêche une al- 
liance fi glorieufe , fi profitable ; rien 
qui puifle la rompre ou TafFolblir. Ô 
Époux Célefte de mon ame% depuis que 
j'ai eu la gloire de prendre part à votre 
feftin, depuis que j'ai bu de ce vin 
qui fait germer les Vierges , je fens 

Lv 
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naîrre dans mon ame , un avant-goût 
des joies de réternité 1 Les mets du 
lîécle coL'iompu ne me touchent plusj 
je me fens enyvré des faintes délices 
que ce breuvage précieux produit dans 
mon cœur. Que vous rendrai-je , ô mon 
Dieu , pour un tel bienfait ? Je chan- 
terai vos louanges , je bénirai votre 
faint Nom , & ne vivrai déformais que 
d'amour . & de reconnoiflance. 



TROISIEME DIMANCHE 

Après l'É p i p h a n i e. 
J l'Introït. 

LE Seigneur ejl grand : notre Dieu 
tfi ékvé au-dejjus de tous les Dieux. 
Le Seigneur fait tout ce qui lui plait 
dans le Ciel & fur la Terre y dans la Met 
& dans tous Us abîmes. La PuilFance 
de Dieu n'a point d'autres bornes que 
fa volonté ; les êtres créés n'attendent 
que fes ordres pour rentrer dans le 
néant \ & les êtres qui ne font pas en- 
core, en foi riront au premier iîgne de 
fa volonté. Quand tout eft fournie à vos 
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ordres , ô mon Dieu , ne permettez pas 
que je me montre feul rebelle , que je 
m'écarte feul de la profonde foumiffion 
où doivent être envers vous les fragiles 
ouvrages de vos mains. 

A la Collège, 

Prions le Seigneur Tour-PuifTant & 
éternel , de jetter fur i^otrç foibleffe 
un regard de miféricorde. Etendez , ô 
mon Dieu, pour nous fecourir, le bras 
de votre Souveraine Majefté ; ne nous 
abandonnez point à nous-mêmes , vous 
ères notre force & notre appui j fans 
Vous nos pas feroient marqués par au- 
t.mt de chûtes j mettez-nous à couvert 
à l'ombre de vos ailes , & fignalez en 
notre faveur, la puiffance de votre pro- 
leftion. 

Uàure de PEpitre de Saint Paul aux 
Romains^ Ch. ii. f. \6. 

Mes Frbres : Ne foyez point fages à vos 
propres yeux j ne rendez à perfonne le mz\ 
pour le mal. Ayez foia de faire le bien, non- 
feulement devant Dieu , mais auflî devant 
tous les hommes 3 vivez en paix , fi cela fe 
peut , & autant qu'il eft en vous , avec rou- 
tes fottes de perfonnes. Ne vous vangez 

Lvj 
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point vous-mêmes , mes chers Frères ; mii 
donnez lieu à la colère 5 car il eft écrit ; c'eft 
à moi que la vengeance eft réfervée, &CeB: 
moi qui la ferai ^ dit le Seigneur. Au con- 
traire > il votre ennemi a faim, donnez-lui 
à maneer 3 s'il a foif ^ donne&-lui à boire ^ 
car agifiànt^de la forte > vous amafTerez des 
charbons de feu fur fa tête 3 ne vous lailTez 
point vaincre par le mal 3 travaillez à vain- 
cre le mal par le bien.- 

ji PEpître. 

Rien de plos conforme à la raifon^ 
. ainfi qu'à la Religion , que ce premier 
avis que nous donne TApôtre , a© n ene 
point fages à nos propres yeux j car pour- 
quoi tirerions-nous vanité de quelques 
talens , de quelques vertus y puifqae 
l'amour propre les groflît prefque tou- 
jours, & qu'il eft fort ordinaire que 
nous foyons de beaucoup inférieurs a 
ce que nous croyons être ? Mais quand 
bien même notre mérite n'auroit rie» 
que de réel , quel droit aurions-nous de 
nous enorgueillir ? N'avons -nous pas 
reçu tout ce que nous avons ? Tenons- 
nous autre chofe de notre propre fonds, 
que la mifere & le péché ? Imprimons 
aonc 5 dans notre ame , notre néant , 
& nos infirmités \ reconnoiflbns le peu 
que nous fommes , & rapportons Ja 
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gloire de ce qu'il peut y avoir de loua- 
ble dans notre conduite , à celui qui 
nous donne la grâce de vouloir le bien, 
& de le pratiquer. Ne nndc^ à ver" 
fonne le mal pour le mal y ajoute l'A- 

f^ôtre j car qu'y a-t-il de plus oppofé à 
a Loi de JefusChrift , qui veut que 
nous béniflîons ceux qui nous maudif- 
fent , que nous faffions à ceux qui nous 
perfecutent , tout le bien qui pourra 
dépendre de nousj fi nous fonimesper- 
fécutcs , lailTons le foin de notre ven- 
geance â celai qui feui fe Teft réfervé ; 
rendons , par notre douceur , la vérité 
aimable , & faifons repentir nos enne- 
mis des maux qu'ils nous caufent j par 
les bienfaits que nous répandrons fur 
eux. L'Apôtre , en nous ordonnant de 
faire le bien , nous prefcrit de le faire 
également devant Dieu & devant les 
hommes , il nous défend , par confé- 
quent , de rougir devant eux de rem- 
plir les devoirs de la Religion j il veut, 
au contraire * que le Chrétien édifie fes 
Frères par fa, régularité , par fon exac- 
titude , par fa piété 5 qu'il profefle hau- 
tement la Foi qui lui a été tranfmife; 
qu'il fe déclare ouvertement contre ceux 
qui voudroient porter quelque atteinte 
à fa pureté j qu'il impofe rigoureufe- 
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ment filencei rinipiété , toutes les foij 
qu elle voudra faire entendre fes odieux 
blafphêmes ; qu'enfin il ne rougiffe pas 
de fe déclarer , en tout tems , & en 
tout lieu , zélé Défenfeur de la Reli- 
gion de Jéfus-Chrift , afin que ce Sou- 
verain Juge au jour de fes vengeances, 
ne rougiffe point de lui à fon tour , 
en préfence ae TUnivers aiTemblé. - 

Au Graduel. 

Le Seigneur a envoyé fa parole ^ & il 
les a guéris : il les a tirAs d'une 
mort prochaine & inévitable. Qu'elle 
étoit profonde , cette plaie que le Sei- 
gneur eft venu guérir ! De quelle af- 
treufe mort il nous a délivrés par fa 
miféiicorde ! Nous languiflîons trifte- 
tnenr dans la plus cruelle indigence, & 
il nous a enrichis de fes trclors. Nous 
traînions des fers honteux & péfans , 
& il les a brifés pour toujours. Béni foit 
à jamais , la main bienfaifante qui 
nous a relevés de notre chiite , qui a 
gravé de nouveau fur nous , les traits 
de la Divinité que nous avions effacés 
par notre rébellion. Apres avoir échappé 
du naufrage, que notre unique occu- 
pation dans le Port , foit de chanter les 
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louanges du Pilote , qui a bien voulu 
flous y conduire. 

Suite du faint Evangile félon Saint 
Matthieiiy Chap. 8. 1^.15. 

En ce tems-Ià: Jéfus étant defcen du de la 
montagne, une grande foule de Peuple le 
fuivit. Et en même-tems un Lépreux vint 
à lui, & l'adora, en lui difant ; Seigneur , fi 
Vous voulez, vous pouvez me guérir. Jéfus 
étendant la main _, le toucha , & lui dit : je 
le veux , foyez guéri : & à l'inftant fa lèpre 
fut guérie. Alors Jéfus lui dit : gardez-vous 
bien de parler de ceci à perfonne ; mais allez- 
vous montrer au Prêtre , & offrez le préfent 
ordonné par Moïfe j afin que cela leur ferve 
de témoignage. Lorfque Jéfus fut entré dans 
Capharnaum , un Ccncenier vint le trou- 
ver, & lui fit cette prière : Seigneur, mon 
ferviteur eft malade de paralyfie dans ma 
maifon , & il fouffre extrêmement : Jéfus 
lui dit : Jirai & je le guérirai : Le Cen- 
tenier répondit , Seigneur , je ne fuis pas 
digne que vous entriez dans ma maifon 5 
mais dites feulement une parole, &r mon fer- 
viteur fera guéri) car, quoique je ne fois qu'un 
homme fournis à d'autres , ayant néanmoins 
des foldats fous moi , je dis a l'un , allez-là : 
& il y va 5 & à l'autre î venez ici , & il vient : 
& à mon ftrviteur , faites cela , & il le fait, 
JéGis l'cqtendant parler ainfi, en fut dans 
l'admiration, bc dit à ceux qui le fui voient: 
Je vous dis en vérité, que je n'ai point trou- 
vé une fi grande Foi dans Ifraël : auffi je vous 
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déclare que plufieurs viendront d'Orient & 
d'Occident, & aurçnt place avec Abraham, 
Ifaac & Jacob, dans le Royaume des Cieuxj 
mais ûue les enfans du Royaume feront jettes 
dans les ténèbres extérieures. C'eft-là qu'il 
y aura des pleurs & des grincemens de dents. 
Alors Jéfus dit au Centenier : allez > & qu'il 
vous foit fait félon que vous avez cruj&à 
l'heure même Ion ferviteur fut guéri. 

A rEvangilc, 

Un lépreux vient fe jetter aux pieds 
de Jefus-Chrift j il fe profterne la face 
contre terre, & il s'écrie : Seigneur y 
Ji vous voulc[ y vous pouvc^ me guérïu 
Il ne doute point de la Puiflance de 
Jefus-Chrift , il eft perfuadé qu'il peut 
tout ce qu'il veut j s'il ne préfume pas 
autant de fa bonté , c'eft qu'il connoît 
& qu'il fent toute fon indignité. Ayez 
confiance , celui que vous invoquez , eft 
la mifcricorde même j à peine lui avez- 
vous demandé votre guérifon , qu'il 
vous l'accorde. Je k veux , foye-^ guéri* 
Il n'y a point d'intervalle entre Tade 
de la volonté de Dieu & le miracle, 
parce que c'eft cette volonté même qui 
Topere. Admirons autant dans ce mi- 
racle , la bonté de Jefus-Chrift qui tou- 
che un lépreux , que fa Puillance qui 



le guérit. Il confond les hérétiques qui 
dévoient attaquer fa volonté , fon hu- 
manité , fa Divinité. Il étoit défendu- 
par la Loi , de toucher les lépreux .j 
Jéfus-Chrift femble donc défobeir à la 
Loi en le faifant y mais celui qui eft le 
Maître de la Loi , & qui étoit venu 
pour la perfectionner , n y étoit pas fou- 
rnis ■; les miracles qu'il opéroit en fai- 
fant des chofes contraires à k Loi , 
écoient des preuves qu'il avoit reçu 
le pouvoir de l'abolir. S'il s'eft fou- 
rnis à la Circoncifion comme Homme , 
il a pu, comme Dieu , toucher un té^ 
preux j il n'avoir point à craindre , 
comme les Juifs, la contagion de cette 
maladie; la mort & la maladie ne pou- 
voient agir fur lui malgré lui , & celui 
qui délivroit les autres de la lèpre , ne 
pouvoir. la craindre. Mais il remplie 
cette même Loi au moment qu'il Tab-» 
roge, lorfquil commande au lépreux 
de fe préfenter au Prêtre , afin qu'il 
juge fî la guérifon eft parfaite. Que 
cette conduite eft au-defliis de Thomme l 
elle concilie les chofes les plus oppo- 
fées. Un Dieu Homme fe foumet , 
comme Homme , à la Loi , & comme 
Dieu j montre (ju'il a droit de la dé- 
truire , & de lui en fubftituer une au- 
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tre. Sa foumiflîon ne peut être regar- 
dée comme foiblefle ou impuiflance) 
& fon indépendance de la Loi en d'au- 
tres occafions , étant accompagnée des 
Elus grands prodiges , fait voir com- 
ien il lui eft fupérieur, 

A la Communion. 

Vous voyez en moi , Seigneur , un 
malade couvert de la lèpre du péché j fi 
vous voulez , vous pouvez me guérir. 
Je ne puis douter que vous lie le vou- 
liez \ vous ne vous contentez pas d'é- 
tendre fur moi la main , comme vous 
fîtes fur le lépreux , vous vous incor- 
porez à moi: vous entrez dans mon 
cœur pour y faire votre demeure , tant 
vous défirez ma guérifon. Que Je de- 
vienne donc , ô mon Dieu , aufli pur, 
auffi innocent , que j'ai été jufqu'ici 
criminel , orgueilleux , indifférent ; 
mais comme vous défendîtes au lé- 
preux , de parler à perfonne de fa gué- 
rifon 5 je veux me cacher à toutes les 
créatures^ pour n'être connu que de vous 
feul , pour ne m'entretenir qu'avec vous. 
A l'exemple du Prophète , retiré en 
moi-même , j'appellerai les Puilfances 
de mon ame , je leur parlerai des bien- 
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faits dont le Seigneur vient de me com- 
bler*, je les convierai à publier avec 
moi les grâces du Seigneur j je répé- 
terai fans ceiïe , gloire > honneur , louan- 
ge , foient rendus à jamais à l'Agneau 
ïans tache , immolé dès le commence- 
ment du Monde , & qui me nourrit de 
fa propre chair. 
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A p ai s l'E p I p H A N 1 1. 

j4 r Introït. 

^ElGNEUR^ Dieu des Armées ^ qui 
O efi égal à vous? fous domine^jur 
les flots de la Mer ^y vous en calme-^ la 
violence quand il vous plaît ; les deux & 
la Terre font à vous. L'Eglife ne veut 
pas que nous perdions de vue la gran- 
deur & rimmenfîté de Dieu j elle s'ef- 
force de nous retenir continuellement 
dans les bornes de l'humilité la plus 
profonde , & de l'anéantiffement le plus 
parfait, (^ue l'homme eft petit aux yeux 
de cet Etre Suprême , qui remplit le 
Ciel& la Terre, qui foulé ve les flots 
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& qui les calme , qui donne la mort & 
qui lefliifcite 1 

A la Collecié.^ 

Disons à Dieu, avec rËglife; 
Vous qui connoiflez notre roibleffe, 
foutenez-nous , Seigneur , parmi les 
dangers qui nous environnent j vous 
qui nous avez donné la vie , confervez 
l'ouvrage de vos mains , au milieu des 
ennemis qui nous affiégent; donnei- 
nous la fanté de Tame & du corps, afin 
que nous furmontions par -votre affif- 
tance , ce que nous avons à fouffrir 
pour nos péchés. 

Lecture 'de FEpitrc de Saint Paul 
aux Romains ^ Ch. ij. 'jî^. !• 

Mes Frères : Ne demeurez redevables ï 
perfonne^, que de Pamour qu'on fe doit les 
uns aux autres: car celui qui aime le pro- 
chain accomplit la Loi : Parce que ces com- 
mandemens de Dieu^ vous ne commettrez 
point d*adultèfe j vous ne tuerez point 5 vous 
ne porterez: point de faux témoignages; 
vous n'aurez point de mauvais defirs , & 
s'il y en a quclqu'autre femblablc : tous ces 
commandemens , dis-je , font compris en 
abrégé dans cette parole : vous aimerez le 
prochain comme vous-mêmes. L'amour 
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iq[u'on a pour le prochain , ne fouffre point 
qu'on lui fafTe du mal'; &ainfi l'amour eft l'aç« 
çompliflement de la Loi. 

J l'Epitre. 

To ifTES nos obligations envers le Pro- 
chain fe trouvent renfermées dans cette 
parole : Vous aimere;^^ le Prochain comme 
vous-même. Vous tacherez de lui pro^^ 
curer tous les avantages que vous re- 
chercheriez poui:. vous-même ; vou$ 
éloignerez de lui , tout ce qui pourroit 
nuire à fon honneur , à fes biens , à fa 
vie y avec la même attention que s'il 
s'agiflbit de vos propres intérêts. Vous 
aîmere'[ le Prochain comme vous-même j 
c'eft-à-=aifej fçs maux vous toucheront j 
fes peines vous attendriront^ fes fuc- 
cès , fes triomphes , vouç rempliront 
d'allégrefle : vous pleurerez , quand il 
verfera Jes larmes ; vous vous réjoui- 
rez , auand il fe livrera à la joie ; enfin 
vous ferez tonjours prêt à partager fes 
peines, & à le féconder dans fes travaux; 
parce que vous êtes tous les membres 
du même Chef, qui eft Jéfus-Cbrift , 
& que des membres doivent fe fecou- 
rir mutuellement pour lavantage du 
corps entier^ 
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Au QradmU 

Uk déluge d'eau efi venu fondre fit 
ma tête ; y ai dit ^ je fuis perdu : fd 
invçqué le nom du Sjeignéur , & le Sûr 
neur m* a dit : ne craigne^ point. \a 
uile eft fous la proceâiotï de Dieu , 
il ne fouïfcira point cm'il tombe dans 
les pièges que le méchaàt s^cope à 
lui drefTer. Il eft des occafions où tout 
confpire contre Thomme vertueux j dès 
traits lui font lancés de toutes parts î 
Forage j fufpendu fur' & tète , -jiarok 
fur le point de récraferyfk perte ieni* 
ble inévitable : mais le Seigiietu: îè 
lève pour le défendre ; d*un feul de 
fes regards , il diûîpe , comme la pouf- 
fîèce, les complots de Tiniquiré; &le 
Jufte échappe aux coups qui le mena* 
çoient. 

Suite du faint Evangile félon Saint 
Matthieu , Ch, 8. f. ij. 

En ce temslà^ léfus entra dans une bar« 
^ue, étant accompagné de (es Dîfciples. Et 
auffi-rôt il s*éleva fur la mer une 6 grande 
tempête, <juc la barque étoit couverte de 
flots : & lui cependant dormoit Alors fes dit 
ciples s'approchèrent delui/& l'éveille* 
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renty en lui difant: Seigneur, fauvez-nous, 
nous pcriiTons. Jéfus leur répcndit,. Pour- 
iQuoi etes-vous ai nfi- timides, nommes de peu 
de Foi ? Et fe levant en mcme-tems, il com- 
manda aux vents & à la mer de s'appàifer, 
fie il fe fit un grand calme. Alors ceux qui 
étoient préfens, furent faifis d'étonnement> 
& ils difoient : Quel eft celui-ci à qui les 
Vjpnts & la mer obéiflent^ 

^ l^EyangiUp 

Saint Augustin explique le fom* 
mail de Jéfus-Clirift dans la Barque, 
de raiïbupLflTement de la Foi que nous 
avons en Jéftis-Chrift. La Foi eft , en 
effet, ce qui nous le rend préfenr; mais 
iorfque nous la laiffbns s'endormir » 
pour ainfi dire, Jéfus-Chrift eft au 
milieu de nous, comme endormi j il 
y eft fans opérer j alors les flots Ats 
tentations s élèvent , les vents des paf- 
fîons fbufflent , la barque paroît ptète 
à périr. 

On demande à Dieu où eft fa Juf- 
tice , d'affliger les Bons , & de laifler 
profpérer les Méchans; Dieu auroit plus 
de droit de nous demander où eft notre 
Foi. En ce Monde , iln'eft qu'un moyen 
de ne pas périr , c'eft de réveiller Jéfus 
qui dort, ç'eft-à-dire, d'exciter nctre 
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Foi en lui ; elle nous découvrîia Tinf- 
tabilité , la caducité , le peu de duréç 
des biens de ce Monde , que Dieu 
abandonne prefque toujours aipc Pé- 
cheurs ; & elle nous fera entrevoir k 
folidité , la plénitude & Ictçrnit^ de 
ceux de l'autre vie , qui font réfervcs 
aux Ames juftes. 

Remarquons ici que TEcriture ren* 
ferme plulieurs fens fpirituels , & que 
ceux* qui font les plus cachés j n'en font 
pas les moins admirables* Il arrive aux 
Juftes , ce qui arriva aux Apôtres : ils 
montent dans la barque avec Jéfijs, ils 
le fuivent » ils commencei^t à marcher 
dans les vq;es de la Juftice & de la 
fainteté ^ ils affrontent Les dangers , Se 
s'engagent généreufepient dans les tra- 
vaux de la navigation , tant qu'ils voyent 
Jéfus avec eux ; mais lî Jéfus s'endort, 
s'il n'opère plus d'une manière fenfible, 
alors ces foibles Difciples s'effrayent, 
des tempêtes qui s'élèvent dans les fens 
& l'imagination. Que craignez- vous , 
hommes de peu de Foi? Les yeux de 
Jéfus, tout endormi qu'il vous paroît, 
apperçoivent tout ; dans fon inadion 
même , il eft l'adion de toutes les 
Créatures , qui n'ofent agir que par fes 
ordres y il ne pçrmet cette tempcte que 

pouc 
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5our réveiller votre foi : peut-on crain- 
re qualid,on poflede Jcliis? 
L'Évangile de^e jour paroîc encore prc- 
fenter un autre fens non moins inftruâ:if 
Se confolanti Cette Nacelle où fe trouve 
Jcfus-tChrift avec fes Apôtres , eft la 
figure de TEglife : il eft des tems où 
des tempêtes qui s'élèvent, Semblent 
menacer -la Barque du naufrage : des 
perfécutions , des héréfies , des fchif- 
mes , comme autant de vents impé-» 
tueux j s'ciévent dans VEglife ^ mais il$ 
ae fervent . qaà éprouver & perfec- 
tionner la foi des Fidèles. Quoique 
Jefus-Chrift paroifle alors endormi , il 
ne nous eft pas permis de manquer de 
confiance; il fauta bien , d'un feul 
mot^ commander aux vents & à la 
Mer^ fa parole nous en eft un fur ga- 
rant ; i'Eglife eft bâtie fur la pierre 
ferme , & jamais les portes de l'Enfer 
iie prévaudront contre elle. 

A la Communion. 

C*£ST par la Communion qu'une ame 
devient cette Barque fortunée où Jéfus 
entre , non avec fes Difciples , mais 
avec fes grâces , fes richefles , & le tré- 
for de fes miféricordes j elle renferme 

Tome I» M 



celui que la Terre & le^Cieuic nepeU' 
vent conceoir j elle foudeut celm. (joi 
Vempècheà chique inftanc ip t^ôtm 
isLùs le h^t, cpii donne , qui çoih 
ferve k vie è xoiis les ècreâ. &er* 
Qùz 9 Seigmur » votre Empire dans, 
^tte Barque j, foyes^ea le Pupte : <pt 
le (oufùe de votre Divin Eipat» 
ibif le veiEitqui' la çonduife» que yo^ 
tfe Sainte Loi foit fà Souflqlis ^ a&i 
qu'à travers tant d'écueils , de pr^ 
pices » de tempêtes & ^'ennemis , d9o 
arrive heureufement aii Port. S*il s*îk* 
lève dans mon ame » queIi^*onige inn 
^révu , je me tailurerat for le bpnh^ 
de Doiiéder mon Pieut Se |em'écnenû^ 
le seigneur n'eft pas leulement auprèf 
de moi , mais il eft en moi , |e ne re* 
doute aucun de mes ennemis ^ TUni* 
vers entier s'écrpuleroit, que je de^^ 
meurerois inébrankble dans T^aioW 
de mpn Dieu^ 
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CINQUIEME DIMANCHE 

ApRis l*Epiphakih. 

A VInffoïu 

Ç%EiG^'EVK j vous êtes mon refuge 
ij ^ mon Protecteur j & je mets mon 
tfpérance dans vos paroles. Retirez-vous 
de moi , Méchans y & j'approfondirai 
Us prétevtes de mon Dieu. Il eft tems 
de prendre le Seigneur pour notre uni- 
que partage , de nous jetter entre les 
bras de fa miféricorde. Eh ! cpiel meil- 
leur Maître pourrions-nous donc trou- 
ver ? Eloignons-nous de la préfence des 
Méchans > qui ne pourroient que nous 
éloigner de celle de Dieu : rompons , 
(ans différer , jufqu'aux moindres liens 
qui pourroient encore nous attacher au 
Monde, & cherchons dans l'amitié 
de notre Dieu , des plaifirs purs que 
le Monde ne peut connoître , & dont 
il ne pourroit nous dédommager* 

Mij 
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LfiSure de TEpîtrc de Saint Paulaun 
Colojjtens ^ Ch. j. f. %. n^ 

Mes Frères, revotez -vous comme les 
^lus de pieu > faints & bien aimés ^ <)e tetw 
drefTe & d'entrailles de miféricorde, de bon- 
té^ d'humilité > demodeftije» de pattencc^ 
vous fuppoitant les '»$ )es autres p chacun 
« remettant à fon frère tous les (iijets de plainte 
qu*il potuToit avpir contre lui; & vousenr 
tjre-pardonnant , comme le Seigneur vous ^ 
p^raonné : mais fur- tout revétez^vous de U 
charité , qui e& le liea de la perfeâion. Fai* 
CCS régner dans vos coeurs » la paix de lé- 
fijs-Chrift ,' à laquelle vous avee été appék 
lés 9 pour ne former tous qu'un corps » te 
ipyez reconnoiffans de les grâces. Que la pi- 
rple de J^fus-ChriÀ habite en vous avec 
plénitude , 8c vous comble de Oigefle. Inf- 
truifez-vous > & exhortcz-veus les uns les 
autres par des pfeaumes , des hymnes & des 
cantiques rpirituels > chantant de cœur avec 
édification , les louanges du Seigneur. Quoi-r 
que vous faffiez , ou en parlant*^ ou en agif- 
(ant 9 faites tout au nom du Seigneur léfus» 
Çhri(l /rendant graçç par lui àDicuiçPeitr 

J VEpître. 

Il femble qqç l'Apôtre n*ait rien plus 
à^cœiir que de voir régner parmi les 
Chrétiens , 1 union la pms étroite & la 
plus çgnilante ) il ne ^pus l^ife jamaU 
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perdre de vue cette charité compatit- 
fante , qui doit faire des Chrétiens , 

. autanr de frères ) il y revient fans ceflTe, 
il croit ne pouvoir jamais en parler af- 

-fez. C^eft ainlî que le Difciple bien- ^ 
aimé , à la fin de fa carrière , exhor- 
toit fans cefle les Fidèles à s'aimer les 
uns les autres. ^y^\ > dit Saint Paul , 
des entrailles de miféricorde ^ qui vous 
engagent à pardonner facilement les 
injures que vous pourriez recevoir : 
exercer la bonté y qui vous falfe pré- 
venir les befôins de vos frères , com- 
patir à leur mifere , fubvenir à leurs 
befoins ipratique\ l humilité y vous met- 
tant toujours intérieurement au - def- 
fous des autres , quelqu'clevés que 
vous foyez par votre rang : foye'[ mo-^ 
défies , évitant tout ce qui pourroit ref- 
fentir tant foit peu rafredation , & le 
défîr de paroîtrej enfin armcj^-vous 
de patience y fupportant avec douceœ 
les défauts de ceux avec qui vous vi- 
vez, & ne les faifant fouffrir , ni par vos 
humeurs y ni par vos reproches. Le 
motif que Saint Pa^l nous propofe , 

Î)5ur nous engager à pardonner , eft 
ans doute bien propre à nous y déter- 
miner ; c*eft que Jéfus-Chrift nous a 
pardonné ; c'eft qu il nous pardonne en^ 

Miij 
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core tous les jours. Voudrions - noas 
nous fermer route entrée à la miféri- 
corde de notre Dieu, en nous mon- 
crant inexorables nous-mêmes à l'égard 
de ceux qui pourroient nous avoir of- 
fenfés? Faifons donc régner dans nos 
cœurs la vaix de Jéjtis - Chrijl , cette 
paix fî dénrable & fi peu goûtée j cène 
paix que le Monde ne connoît pas , qui 
fait que nous fommes bien avec Dieu, 
avec nous-mêmes , avec les autres \ qui 
fait que nous ignorons ce trouble, cette 
agitation , cette fureur , qui tranfporte 
les amateurs d'eux-mêmes, & tous 
ceux que poficde le défit de £e venger» 

Au Graduel. 

QVE le Dieu dUfraïl ejt plein de 
bonté ^ pour ceux qui ont h coeur pur ! 
Cependant mes pieds ontpre/que étéreu' 
ver f es , <& je me fuis vu prêt de tomber ; 
parce que fai regardé les méchans avec 
un œil de jaloufie , en voyant la paix 
dont ils jouijfent. Ne foye[ point jaloux 
du bonheur des méchans ^ h ne porteiç^ 
point envie à ceux qui commettent Virù* 
quLté y car ils fécheront aujji prompte-- 
ment que le foin. L'afflidion qui fuit le 
Jufte fur la Terre, & la profpérité dont 
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les Impies jouiflent pour rordlnaire , 

Kurroient renvcrfer nos pieds j félon 
xpreffion du Prophète, Scnouslivrex 
au découragement , ou nous porter à 
défîrer Tabondance y dont riniquité 
jouit : mais raflfurance d'une vie future 
où Tordre fera rétabli , doit prévenir la 
tentation , & bous faire adorer les def- 
feins de Dieu, dans les différentes rou- 
tes où fa providence place les hommes. 
N'envions pas au méchant les biens 
fragiles qu'il poffédej il a fi peu de 
tems pour en jouir : Ne croyons pas que 
le Jufte acheté trop cher le bonheur de 
la vie future , par les affligions de 
cettte courte Vie : puifque ces afflidions 
paflent , & que la gloire qui en fera le 
prix 9 doit être éternelle. 

Suite du faînt Evangile félon Saine 
Matthieu , Ch. 13. f. li. 

En ce temsJà , Jéfus dit au Peuple cette 

Îarabole : Le Royaume du .Gel eft fembiabie 
un homme qui avoit femé de bon grain 
dans fon champs mais pendant que leshonv. 
mes dormoient , fon ennemi vint , fcma de 
Ty vraie parmi le bled , & s'en alla. L'herbe 
donc ayant pouffé , & étant en épi , l'y vraie 
commença auflî à paroïcre. Alors les fetvi- 
teurs du père de famille lui vinrent dire : 

M iv 
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Seigneur» n*avez-vous pas (emé de boff 
gfain dans votre champs D*ou vient donc 
iqu'il a de Vyvme ? U leur répondit : Col 
mon ennemi gui Ty a (crof. Ses . fer^tem» 
lui dirent ; voûter- voos que nous allions IV* 
racher ? Non y leur répondit^-it» de pmr que 
cueillant l^vraie, vous ne déracimcB qi n£b 
me-tems le bat gratm Laifièz crehte l*iui8c 
l'autre jufqu'àr la moiflon , & au- tems de la 
moiffon» ^e dirai aux MoiiSbnneiirs : CueiU 
lez premièrement l*)rvraie» & lies-la en bor- 
tes pour la l>rûler 3 mais amaflex: k faké 
dan« mon grenier»^ 

ji rSvangik* 

Ce bon Se ce mauvais^ gtaio' &a£ 
dans le même champ» 'ï^feurej-feloil ] 
les Pères, le mëtdnge des obns fc def 
ittcchans dans le Monde y, ei) /vaftr 
champ oui appartient tout entier an 
père de Emilie. Dieu oui eft TAutettr 
& le Principe de tout bien ^ ne fcme 

3ue de bon grain : il créa l'homme 
ans la fainteté & dansia îuftice j & ce 
fut fon ennemi qui féma l y vraie » c'èft 
à-dire , le péchc , qui eft le feuî erme^- 
mi de Dieu. Quel tems cet ennemi ir- 
réconciliable choifir - il pour l'exéctt- 
cution de fes deffeins ? Celui où les 
hommes étoient plongés dans le fbra- 
meil. Notre déÎFaut de vigilance eft 
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Tunique caufe du progrès que fait l'en- 
nemi de Dieu dans notre cœur. (7eft 
lorfque notre Foi eft endormie , qu'il 
féme l'y vraie dans le champ du père de 
famille* On ne s*en apperçoit pas d'a- 
bord j on ne connoît le danger , que 
lorfque le péché a pris racine dans le 
cœur , & qu'il a commencé à porter 
des fruits de mort. Auroit-on cru que 
cette négligence , cette froideur dans 
le Service de Dieu , cette antipathie 
contre le prochain , duflent conduire fi 
loin , & avoir des fuites fi funeftes ? 
Ceux qui dévoient veiller à la confer- 
vation du champ , ne s'en étoient pas 
apperçus. L'ennemi après avoir fait Ion 
coup , s'eft retiré , a difparu : enfin le 
mal paroît, l'y vraie qui le multiplie, eft 
prête à étouffer le faon grain. Les Ser- 
viteurs du père de famille s'empref- 
fent de le confulter & de recevoir fes 
ordres. Dans la réponfe du père de fa- 
mille fe découvre la tolérance des mé- 
chans , avec les bons. Laijfc'^ croître Vun 
& Vautre , l'yvraie & le bon grain ^ juf- 
uau tems de la moijfon. Alors fe fera 
la féparation des bons & des méchans. 
En arrachant l'yvraie maintenant , il fe- 
roit à craindre que le bon grain n'en 
foufFrît quelque dommage. Ainfi c'eifc 

M V 
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^ .en faveur de ce bon grain , que ryvrale 
efbconfervée dans ce Monde. Ce qui 
fait dire à Samt-Auguftin , que Dieu 
ne fouffce Tlmpie , que parce qu'il Far- 
tend a pénitence , ou parce qu'il veut 
s'en fervir pour exercer le Jiifte. Dieu 
ne fe preife point de punir , parce qu il 
a Féceiniié toute entière pour fe ven- 

Malheur à ces efprits inquiets qui 
fe féparent eux-mêmes de TEglife Ca- 
tholique j qui ne favent pas conferver 
Tunité , que forme le lien de la cha« 
rite : ils s*arrachent eux - mêmes du 
cliamp du père de famille. Le vrai 
Chrécîen fe lepare bien de mœurs j def- 
prit & de lencimens , de ceux qui ne 
pratiquent pas la Loi du Seigneur; 
mais fous prétexte de réformer les au- 
tres, il ne brife point les nœuds de la 
paix & de la fociété. Il fouffre fans 
doute en voyant les fcandales , mais 
il n'en prend point fujet de fe fcanda- 
lifer. Il fait que Dieu ne tolère le mal 
dans ce Monde j que pour un plus grani 
bien , & qu'un jour viendra où les An- 
ges feront chargés de punir tous les fcan- 
dales. Se de faire cette terrible fépara- 
tion des bons Se des rpéchans qui fera le 
triomphe de Dieu , qui juftifiera par Té* 
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ternitc & lafévérité de fes Jugemens, la 
patience de fes délais , Se fa longue rjii- 
féricorde. 

ji là Communion. 

Jésus -Christ peut être confidcré 
comme ce grain précieux defcendu du 
Ciel en Terre , ainfî que dans un champ 
couvert de ronces & d'épines. Ce grain 
a été jette dans le fein de Marie ; il 
eft mort fur la Croix ^ il a été caché 

5ar fa fépulture , dans le fein de la 
"erre j il eft jette dans nos cœurs par 
la Communion : ne fouffirons pas qu'il 
y fbit étouffé par nos padions éc nos in* 
clinations terreftres ^ faifons au con^ 
traire tous nos efforts, pour qu il y jette 
de profondes racines , enforte qu'il 
croifle dans notre intérieur , & de- 
vierme le Maître de tous nos fens. 

On ne peut trop admirer les mer- 
veilles de ce grain diftingué**de toutes 
les autres femences. Il eft un , fans di- 
vifion ni multiplication de fon être , il 
fuffit pour fer-nlifer autant de champs 
qu'il y a d'ames Chrétiennes. Bien dif- 
férent des autres grains , il produit des 
fruits fans fe corrompre ; il ri*eft point 
chaîné en celui qui le reçoit j mais il 
a znez de vertu , '^flez de puiflTance > 

M vj 
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pour changer eii lui c;eiui qui s^en noi»' 
rit :. femblable à la lumière qjui fecooiP 
manique > fe donne , 6c Ce rejcire , fan» 
changer fa natine « , 9c ians ternir Ùl 
pureté. Un grain ordinaire ne prodtit 

3ue fon fenablable ;, le grain prëcieiix 
e r£ùchariftie eft d'une admirabk 
fécondité : deliûforteatcoutes lesYer- 
tas 9 tous les fruits de Juftice ^ il eA 1^ 
£)urce intaciâàbte dc^tous }es biens def* 
tinés. à être la nouirritare de Tamé : l'bft* 
y puife à proportion de ik foi & de fes 
délirs:. Ton ne peur rien demander, ri^ 
défirer qui a'y foit renfermé avec plé- 
nitude. 

! Les Anges qui^rent Jéias-Chiiflt 
au Saint Sacrement , bous envoient le 
bonheur de le recevoir. Quel eftleuE 
douleur ^ lorfqu'ils voyent notre frei- 
^Çur , notre indifférence , & que nous 
mèlon^ le mauvais grain^ de nos foibief' 
^ avec l^bon grain qui nous eft don- 
1^ à la Sainte- Table ! S'ils fuivoient le 
a^îb qui les dévç^re pour la gloire de 
lel^jf Maître > ils auroient bien-tot ven- 
gé i|Oi5 tiédeurs 3c notre indifférence^ 
mais le bon père de famille veut qu'ils 
attendemr jufqu à la moiflôn. Non: ^ 
Seig;neiir , |e n'attendrai point ceçte 
motflbn ^ pour arracher Fyvraie de 
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mon cœur. J'implore votre miféri- 
corde : que ce miracle foit l'effet de 
cette communion. Ôtez - moi , mon 
Dieu , cet amour du Monde , ce défir 
des biens, cette foif des honneuTs , 
cette envie de plaire y cène inquiétude 
des chofes de la vie qui font autant 
d'obftacles à ma perfeûion. Que tout 
me devienne indifférent j & qu'appli- 
qué uniquement à faire croître le bon 
grain que vous avez femè dans mon 
cœur, j en ferme l'entrée a tout ce qui 
pourroit l'empcclier de croître & de 
le fortifier- 
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A p R â s l'É p I p h a n I e* 
A V Introït. 

LE s penfées que j'ai fur vous y dit 
le Seigneur , font des penfées de 
paix ^ & non daffliclion. Fous m* invo- 
querez 5 & je vous exaucerai j & je ra-* 
mènerai vos Captifs de tous les endroits 
de la Terre. Dieu eft (î rempli de ten- 
dreffe pour les hommes > qu'il ne les 



Îunit jamais x\ai ]:egréc. Il menace 
)ng - tems avaBt de frapper ^ il Eût 
lone-rems gronder fou topaèrie , aviu 
jde Te lancer fur les coupables* Ânffi^ 
que nous l'invoquons, il exauce noi 
prières. Son anumc n'a rien i nous te- 
fufer j & fa main libérale s'ownre â &oi 
premières ibllicications.' 

IxSurc de ta première Ephre de Sent 
Paul aux^ Theffahnidens ^ Ch. 1. 

Mes FiERBs^ noiisreodotts (ans ceflegn* 
ces à Dieu pour vous tous y nous Touye- 
nant comiouellemeot db vous dans nos prie», 
res, & nousrepréfentant dansl*efprit devant 
Dieu y ^ui eft notre Pere> les œuvres de 
votre foi, les travaux de votre charité» & 
la fermeté de Pefpérance que vous avez en 
notre Seigneur Jéfus-Chrift 3 car nous lavons» 
mes Frères » chéris de Dieu > quelle a été 
votre éleûion 5 la prédication que nous vous 
avons faite de l*Evangile , n'ayant pas été 
feulement en paroles > mais ayant été accom- 
pagnée de miracles de la vertu du Saint Et 
prit , & d'une pleme & entière perfuajSon. 
Et vous favez aufC de quelle manière j'ai ;^i 
parmi vous pour votre falut. Ainfi vous êtes 
devenus nos imitateurs , & les imitateurs du 
Seigneur > ayant reçu la parole parmi de 
grandes affliftions , avec la joie du Saint- 
Eiprit^ de forte que vous avez fervi démo- 
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lèïe à tous ceux qui ont êmbraffé la Foi 
kns la Macédoine & dans l'Achaïe: car 
don-fèulentent vous êtes caufe que la parole 
du Seigneur s'eft répandue avec éclat dans 
la Macédoine & dans l'Achaïe , mais même 
b Foi que vous avez en Dieu ^ eft devenue fi 
célèbre par-tout , yx'ïl n'eft point néceffaire 
que nous en parlions > puiiqu'cuz- mêmes 
racontent en parlant de nous > quel a été 
le fuccès de notre arrivée parmi vous ^ & 
comme^ ayant quitté les idoles , vous vous 
êtes convertis à Dieu , pour fervir le Dieu 
vivant & véritable , & pour attendre du 
Ciel fon Fils, qu'il a reflufcité d'entre les 
morts , 3c qui nous a délivrés de la colère 
à venir. . 

A FEpître. 

La vive reconnoiflance que l'Apôtre 
Aourrifloit dans fbn cœur pour les bien- 
faits de Dieu , ne fe bornoit pas feule- 
ment à ceux qu'il avoit reçus , & qu'il 
recevoit chaque jourj mais encore à 
toutes les grâces que ce Dieu verfoit 
avec abondance fur tout fon Peuple. 
Comment Saint Paul eût-il vu avec in- 
différence , couler ces grâces fur les 
Chrétiens , lui qui lesponoit tous dans 
fon cœur^ félon fes expreffions , à qui 
leur falut étoit plus cher que le iien 
propre , & qui s'offroit i devenir ana- 
theme pour eux.? C'eft-là ce bon Paf- 
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teur , qui donne fa vie pour Tes brebis, 
comme Jéfus-Chrift , dont il foivoit 
l'exemple 9 avoir donré la iîenne. Ap- 

{ prenons i rendre à Dietl de coxmnudi- 
es aâions de grâces y poor cous les 
biens fpirituels qu'il ne ceiTe de nous 
prodiguer. Uoulni de ce que nous loi 
devons, pourroit tarir la fourcè deiès 
bienfaits , & l'engager à nous livrer i 
nous-mêmes , k notre propre fens » i 
nos deiîrs déréglés : ce qui eft le plus 
grand malheur qui puilTe nous accaoler 
dans ce Monde» 

Suite du Saint EvangiU. félon Saint 
Matthieu y Ch. !}• f* ji« J5* 

Ek ce tems-Ià , Jéfus dir au Peuple cette 

Earabole : Le Royaume du Ciel eft fembU- 
le à un grain de fénevé , €^u*un homme 
prend & féme dans fon champ. Ce grain eft la 

f>!us petite de toutes les iemences i mais 
orfqu il eft cru > il eft plus grand que tou^ 
les autres légumes, & il devient un arbre j 
de forte que les oifeaux du Ciel viennent 
fe repofer fur fcs branches II leur dit ei\CQre 
une autre parabole : le Royaume du Ciel 
eft femblable au levain , qu'une femme prend 
& qu'elle mêle dans trois mefures de farine > 
jiifqu'à ce que la pâte Ibit toute levée. Jéfus 
dii: tQUtes ces chofes au Peuple en parabo- 
Uh^ & il ne leur pailoit point fans parabo-. 



îS , afin que cette parole du Prophète ïdz 
ccomplie: J'ouvrirai ma bouche, pour par- 
:t en paraboles 5 je publierai des chofes qui 
>nc été cachées depuis la création du Monde* 

A t Evangile. 

CouvAfLtt , dit Saint Jérôme , la 
Doûrine de l'Evangile , avec routes les 
autres , qui ont paru dans le Monde , 
& vous conviefldrest qti'elle s'offre avec 
moins d'éclat , parce qu'elle ne pré- 
fente rien d'honorable en apparence 
pour la Divinité. Un Dieu Homme ^ 
un Dieu mort ; quelle idée ces- Myf^ 
rères nous offrent-ils ? C'eft le grain de 
fénevé , qui eft la plus 'petite de toutes 
les fememres. Cett^ Dodrine paroît 

Stite dans fon auteur j c'eft le Fils d'un 
larpentier qui l'établit : dans fes pre- 
miers Difciples , ce font de pauvres 
Pêcheurs qui la prêchent } aans ks 
moyens employés pour la faire triom- 
pher y ce lont les humiliations , les 
lupplices , la mort. Mais iï cette fe- 
mence fi petite eft reçue dans un cœur 
bien préparé^ vous en verrez fortir un 
arbre , dont les branches feront les ver- 
tus de toute efpéce , fur lefquelles les 
cnfeaux du Ciel fe repoferont , c'eft-à- 
dire » que les IntelligetKes Céleftes 
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verront avec admiration : ou, (î fon 
veut , ces dogmes ^ lî petits en appa- 
rence, enfanteront une infinité de vé- 
rités inconnues au Monde , mais aux- 
quelles s attacheroot les âmes les plus 
élevées & les plus détachées de la Ter- 
re. Tandis que les opinions de t'or- 
gueilleufe Philofophie ne prodmfeût 
que des herbes rampantes , fans vie , 
fans vertu , qui fe deiréchent au pr^ 
mier rayon du foleil naiflant j les ver- 
tus du Chriftianifme forment des 
âmes gcnéreufes qui prennent leur vol 
vers le Ciel » Se fe fouriennent par les 
vues de la Foi , dans un détachement 
univerfel de tout ce qui eft ici bas. 

Ici fe terminent les Dimanches d'a- 
près rEpiphanie , dont chacun fe rap- 
porte admirablement avec la folemni- 
té qui les a précédés. Le premier nous 
offre Jéfus-Chrift inftruifant les Doc- 
teurs j & communiquant i fon Eglife, 
en leur perfonne , Tintelligence des 
Saintes Ecritures* Dans le fécond, il 
célèbre avec fes Difciples , des noces 
qui font la figure de Tunion , dans la- 

?|uelle cette même Eglife fait entrer 
es enfans avec lui. Le troifiéme nous 
préfente le Lépreux , figure des Pé- 
cheurs lavés de leurs ibuiUures par 
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îbsr Poi en Jcfus-Ghrift. Dans le qua- 
trième , la tempête qui s'élève , & me- 
nace la barque où Jefus-Chrift eft avec 
fes Difciples , donne lieu à ce Sauveur 
Axx Monde , de faire connoître fa puif* 
(ance £m tome la Nature. Le cinquiè- 
me nous pcopafe fous une parabole ^ 
le mélange . des bons & des méchaâs 
dans cette vie , jufqu'au jour de la moiiC- 
fon , où fe fera m fépairation du bon 
grain & de Tyvraie : enfin dans le fixié- 
me y ce grain qui, le plus petit de 
tous , devient- le plus confidcrable , & 
étend au loin fès branches j nous re- 
préfente la petiteffe des moyens em- 
ployés pour l'établififement du^Chrif- 
tianifme» & la grandeur de fes pro- 
ftès. 

ui la Communion. 

Celui qui vous reçoit , ô Jéfus, 
fcnt fon ame élevée vers le Ciel , & 
confumée du feu facré de votre amour. 
Il ne fait d où lui viennent ces pieux 
mouvemens , ces penfées Céleftes , ces 
deiîrs de votre gloire , de fon falut : 
c'eft l'effet de la fermentation Divine 
de Votre Corps facré. Si les mifcres 
de ma foible nature m'empêchent d'a- 
voir les yeux , le cœur , & Tefprit 
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fans cède élevés v6rs vous , du moins ^ 
pendant la célébration des Saints Myf- 
cères^ je me^ ranimerai ^ fe reprenmù 
de nouvelles forces. Pourrots^je défiret 
d'autres biens que vous ? Je trouve en 
vous tout ce que mon cœur aime. Mais 
tant qu'il j aura en moi quelque chofe 
^ui ne fera point pénétré de Dieu , fou- 
rnis à Dieu ^ je ne faurois goûter les dé- 
lices de rEuchariftife. Si c'eft le mecs le 
plus délicieux , ce n'eft point pour ces 
âmes partagées > & langniflfantes dam 
l'exercice de Tamour. Opérez donc e& 
moi par votre préfence , Divin Jéfus, 
«n changement total s que ee levain pré- 
cieux fte laiiïe rieti en moi qu'il oe vi- 
vifie, & que mon ame fe trouve comme 
renouveliée > &c fortifiée par cet ali^est 
facré. 
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I.E DIMANCHE 

De f.4. SjSPT y AGESXMB. 

A t Introït, 

LEs douleurs de la mort ni ont envi* 
ronné i & les tourmens de f Enfer 
mont ajficf^c : J*ai invoqué le Seigneur 
dans mon affliclion , & de fon Saint 
Temple y il a entendu ma voix. Tout 
nous appelle à la Pénitence dan$ ce tems» 
Tout nous avettit de quitter le péché , 
iç de retourner fincérement à Dieu* 
]Le ppids de nos iniquités nous accable ; 
les remords de notre confçience nous 
agitent j invoquons le Seigneur : lui 
f^ul peut mettre un terme à nos maux , 
en nous aidant à fortir de nos défordres » 
qui en fon): la fource. 

Première Epître de Saint Paul aux 
Corinthiens , Çh^ 9. &ç 10. t^. 24. !• 1 5. 

Mss Frères, ne fcavçz - vous pas que 
quand on court dans la carrière , tous cou- 
rent , mais un feul remporte le prix ? Cou- 
KS& donc de telle forte > <)ue vouji remppr* 
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tiez le prix. Or> tous les athlètes fiodes- 
en toutes chofes, une ezate- tempmony 
& cependant ce n*eft que pour guigner lA 
couronne corrujuible > au uen gœ ihwi e| 
attendons une mcQtrupdble; Pour iù9t'j^ 
cottrs»8c )ene courspasauhazards jeconi'' 
bats>& je.ne donne pasr des caupteftJîlidri 
mais je trakc rudement mon corps » & jek 
réduits en (ervitude, de peur qo^apnt ptSàé 
an autres^ je ne Cûs réprouvé moi-mémeiOr 
vous ne devez pas ignorer^ mesFreres^OBe 
nés peves ont tons été ms k nnéej qim 
<Mt tous Mkflè la oMv .ronge i qidir 
ont tous été bapdiSs (bus* la ccxodoiie dt. 
Mojfe dans la- niiée & dans la oieri 
ont tous mangié d*iùie même viande 
«odié^ & tons bft du méioe bttayJBe 
mel. Car ils buvoiencde horà 4^ m msie 
fpirîttteUe qui les liiivoit» & Jétoi* Otil 
mit cette pierre : mais il y. entut pesd'ott 
fi grand nombre» qui fuSent agmbksa 
Dieu. 

A VEpître. 

UApôtre compare les Chrécienî 
qai tendeat aa fahit , â des gens qot 
courent dans une lice , pâcrmi lefqœk 
il n y en a qu un qui remporte le prix : 
ilfe fert encore d'une comparaifon pins 
forte , qui eft celle des Hébreux » qui 
fortirent de la captivité d'Egypte, par^ 
mi lefqueb il n*y en eu( que deux qui 
arrivèrent à la Terre promife. Cette 
vérité", que le nombre des £lu» eftpe^ 
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fit> eft une des plus terribles de la Re- 
ligion Chrétienne. Car ce n'eft pas feu- 
lement par rapport à cette foule innom* 
Inrable d'inndéles qui occupent plus 
des deux tiers de la Terre , que le nom-» 
bre de ceux qui feront fauves eft petit j 
e'eft encore par rapport à cette grande 
j&ultitude de Fidèles qui fe perdent 
dans la véritable Religion. Jéfus-Chrift 
^*eft expliqué clairement fur ce trifte 
fujet. Entré:( , nous dit-il , par la porte 
étroite y car celle qui conduit à laperdi^ 
Ùony ejl large &fpacieufe. Plufieursfont 
appelles , cht-il ailleurs > mais peu font 
élus. Ifaïe compare le nombre des Elus j 
âu peu de raiuns qui échappent d l'œil 
des Vendangeurs. Eh ! combien d'exem- 
' pies lie viennent point i l'appui de cette 
vérité terrible ! Une feule famille 
échappe aux eaux du déluge : quatre 
perfonnes feulement fe fauvent de Tin- 
c^idie y qui confume cinq grandes 
Villes j de tous les Lépreux qu'ilyavoit 
en Iftaël au tems du Prophète Elifée, 
un feul obtient faguérifoti. Mais quand 
la Foi ne nous enfeigneroit pas cettd 
vérité , la raifon feule fuffiroit , pou* 
nous convaincre que le nombre des 
Elus doit être très-petit. 11 ne faut pour 
cela^ que comparer nos mœurs avec n^ 
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tre Religion » que rapprocher ce qoi 

nous faiions^de ce que nous ibminei 

obligés de faire. Si> comme on n'eu ta^^ 

toit douter » le Royaume du GiAùti^ 

fermé aux avares , aux impudiqoâ» MSj 

yindicacifs , aux orgueilleux ; fi po^ 

y enrrer il £siut 5 ou n avoir jamais peft^ 

<iu la grâce, ou l'avoir recouvrée par taii 

iincère pénitenèe ^ penfons^-noos qïfc. 

beaucoup de Chrétiens ajènc dnot mtjjii 

prétendre ? L'Apàtre $ab|t Pad » âl; 

vafe d'Eleâien » tremUoit pour Uk' 

même , pcmr Ton falut ; 8ç notu DM. 

rafTurons furie notre: Il châncÀ Â. 

vêtement fon corps , & le réckiif^fcÀ. 

fervimde, de peur d*ètre réprouvé} flt. 

nous efpérons être du pet^ nom^dèi 

Juftes prédeftinés, en flattant nos feos, 

& contentant toutes nos paflions. Qod 

abus ! Quel aveuglement ! apprenons i 

fon exemple à opérer notre lalut avec 

frayeur j 6ç fuflîons nous Juftes, tremr 

biens fur Tincertimde du fort qui noa$ 

attend , 8c fur la Juftice rigoureufe d'im 

Dieu qui ne voit fouvent que vanité* 

que vuide dans les aâions qui nom 

ixanquillifent davantage* 

1^ 
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Au Graduel. 

Seigneur^ vous êtes notre afy le dans 
JTaffliàion j que ceux qui connoijjent vo- 
tre nom 3 efpérent en vous ; car vous 
n abandonne-^ pas ceux qui vous cher" 
chenu Le Pauvre ne fera pas éternel-- 
lemcnt dans V oubli. Dieu mec des bor- 
nes à l'affliûion du Jufte , il ne permet 
pas que le poids des tribulations ex- 
cède fes forces , comme il ne foufFre 
pas que les d^fleins de l'impie réof- 
fîflTent toujours an gré de fes foahaits. 
Le Pauvre ^ pour être éprouvé quel- 
-que tems , n'eft pas pour cela dclaiiré 
de fon D*eu j & s'il eft des hommes 
véritablement à plaindre fur la Terre, 
ce font ceux qui ne connoifTent pas les 
p^tfécutions & les fouffiances. 

Au Trait. 

Du fond de l'abîme , Seigneur , je 
pouflTe des cris vers vous , prêtez l'o- 
reille à ma voix plaintive \ ne détour- 
nez pas vos regards de deffiis un in- 
fortuné qui lève vers vous , & fes 
yeux & les mains. Si vous comptez 
mes iniquités , comment pourjrai je 
foutenir votre préfence? Le Jufte même 

TonicU " N 
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n a rien qui puiflTe le mettre à couvert . 
de vos coups j lî vous le jugez avec fç- 
vérité y mais ce qui me rallure , c'eft 
que vous ctes plem de mifericorde, & 
que votre clémence furpalFe même mes « 
iniquités. Vous voulez racheter Ifracl , 
ft: mettre fin à foa long efclavage. 

Evangile félon Saint Matthieu , 
Ch. lOf ^. îj. 

En ce tems là, léfus dit cette parabole à 
Tes Difciples: Le Royaume du Cielcft fcm- 
blable à un père de famille , qui fortit dés 
le grand matin, atin de louer des ouvriers 
pour travailler à fa vigne, & étant demeu- 
ré d'accord avec Içs ouvriers qu'ils auroient 
un denier pour leur journée, il les envoya 
à fa vigne. Il fortit fur latroiliéme heure du 
jour , tk en ayant vu d'autres qui (e tenoient 
dans la place ians rien faire ^ il leur dit : allezi- 
vous-en auffi vous autres à ma vigne^& jejvous 
donnerai ce qui fera raifonnabîe 5 ils s'y en al- 
lèrent. Il fortit encore fur la fixiéme & fur la 
neuvième heure du jour , & fit la même choie, 
Enfin étant forti fur la onzième heure , il en 
trouva d'autres qui étoient là fans rien faire , 
auxquels il dit : Pourquoi demeurez-vo.usJà 
tout le long du jour (ans travailler ? Parce , 
lui dirent^ils , que perfonne ne nous a loués, 
& il leur dit : Allez vous-en auffi à ma vi^ 
gne. Le foir étant venu , le Maître de la vigne 
dit à celui qui avoit le foin de fes aflairesi 
Apppllf^ les ouvriers > 2$;^ payez* les ea 
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commençant depuis les derniers jufqu'aux 
premiers. Ceux donc qui n'av oient travaillé 
oue depuis l'onzième heure , s'étant appro- 
chés , reçurent chacun un denier. Ceux 
qui avoient été loués les premiers venant à 
leur tour, s'attendoient qu'on leur en don- 
neroit davantage j mais ils ne reçurent néan- 
moins que chacun un denier ; & en le rece- 
vant, ils murmuroicnt contre le père de fa • 
mille i en difant: ces derniers n'ont travaillé 
qu'une heure, & vous les traitez comme 
nous , qui avons porté 4e poids du jour & de 
la chaleur. Mais il répondit à l'un d'eux : 
Mon ami 9 je ne vous fais point de tort > 
n'êtes vous pas convenu avec moi à un de- 
nier pour votre journée ? Prenez ce qui 
vous appartient, & vous en allez 5 pour 
moi , je veux donner à ce dernier , autant 
qu'à Vous. Ne m'eft-il pas permis de faire 
ce que je veux , de ce qui eft à moi? Ec vo- 
tre œil eft-il mauvais , parce que je fuis 
bon. Ainfi les derniers feront les premiers , 
de les premiers feront les derniers, parce 
ouMly en a beaucoup d'appellés, mais peu 
a'élus. 

A l'Evangile. 

. Rien n'eft plus propre à nous faire 
connoitre la nature du Salut & fes avan- 
tages , que h parabole de notre Evan- 
gile. Ce n'eft plus ici fimplement une 
lemence que le Père de tamille fcme 
dans fon champ , c'eft une vigne qu'il 
loue à des Ouvriers pour y rravailleCi 

Nij 
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L'Evangile maïque différentes heures 
auxquelles les Ouvriers furent invités 
de travailler à cette Vigne , & ces heu- 
res font , félon Saint Auguftin , les dif- 
fcrens tenis de la vie ; ceux qui font 
appelles à la première heure , font lîs 
enrans qui ont reçu le Baptême dès leur 
nnifTince j la fîxieme heure indique lado- 
lefcence ; la neuvième , l'âge viril qui 
conduit à la vieilIeflTe , ^ Tonzieme 
heure , la décrépitude. 

Que ceux qui font à Torient de lei|t 
âge , ne différent pas de fe rendre à Ja 
Vigne , par la raifon qu*il$ ne rece-^ 
vront tous qu'un denier j car le Maî- 
tre n a promis ce denier qu'à ceux qui 
viendront travailler dans le moment 
même où ils auront été appelles. Que 
ceux qui font appelles, fe rendent au 
.travail dès le premier inftant de leur 
invitation , & ne dites pas que vous 
n'avez point été invités ; puifque h 
yrace de la vocation au C hnftianiimeeft 
' a grâce du Baptême que vous avez eu 
• e bonheur de recevoir, avant que vous 
ayez lufage de la raifon. Vous ctes donc 
du nombre de ceux que le Père de Fa^ 
mille a invités à la première heure. 
Peut-être attendez- vous que la grâce 
-VQ115 contraignç , vous néceflîte j Iç 
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Père de Famille a-t il forcé, néceflitc 
Içs Ouvriers ? Il leur a promis une ré- 
cpmpenfe s'ils travailloient à la Vigne : 
ils pouvoienr méprifer , rejerter l'invi- . 
tation ; il y a même apparence que de 
tous ceux qui furent appelles , plufieurs 
refuferent d'obéir. 

Allei donc à la Vigne du Père de 
Famille, & n'appréhendez point d'à-- 
voir lieu de vous plaindre, comme les. 
Ouvriers j de l'égale récompenfe ac- 
cordée indifféremment à tous ceux qui 
travaillent^ car Dieu peut vous traiter 
de la même manière que les derniers , 
parce que la récompenfe des derniers 
eft infiniment au-defliis du travail des 
premiers , & que le poids de gloire 
dont eft couronné le moindre des Saints, 
paye ^ au centuple , le poids du jour qu'il 
a porté. Si néanmoins vous avez com- 
mencé à la première heure, & que vous 
ayez travaillé avec le nicmé zèle & la 
même ferveur que ceux qui n'ont com- 
mencé qu'à la onzième, vous recevrez 
une récompenfe proportionnée à la lon- 
gueur de vos travaux. Juftcs , qui avez 
toujours été fidèles à Dieu j fâchez 
que nieu eft le Maître de (es récom- 
piinfes ; qu3 fon indépendance le met 
au delfus de cette mefure de Juftice 

Niii 
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que vous ofez témérairemernt exiger. 
Ah ! Seigneur , quel feroir mon par- 
tage , fi je ne prénois que ce qui m ap- 
fartient ? Tout ce qui eft de moi àm 
œuvre de mon Salut , eft proprement 
de vous , & la gloire de ma coopéra- 
tion vous appartient. Mes travaux ne 
feroient dignes d'aucune récompenfe, 
fî vous n'y donniez tout le prix pr vos 
mérites. Exercez , Seigneur ^ votre li- 
béralité fur mes Frères \ loin d'en être 
jaloux , je me réjouirai du bien qu'ils 
recevront, leur bonheur fera ma félidré. 

/4 la Communion. 

G'eft fur- tout, ô mon Dieu, à m* 
première Communion, que vous m'a" 
vez conduit à votre Vigne , & que j'ai 
entendu la douceur de votre voix. Vous 
vous QiQS communiqué à un cœur tour 
nouveau , qui ignoroit encore les grands 
crimes. Touché de mes larmes & delà 
vivacité de mes regrets , vous avez ou- 
blié les premières ingratitudes de mon 
enfance ; mais j Seigneur , quel profit 
ai- je retiré de vos faveurs? Je n'ai point 
correfpondu aux premières dont vous 
m^avez prévenu : faites que je répare 
ce que j'ai perdu jufqu*ici par ma né- 
gligence. Mais, Seigneur, vous aat- 



Religieuse. 15^5 
.tendez pas le foir f03[ récompenfer vos 
ouvriers j dès le jour de cette vie , 
vous êtes notre délafTement dans nos 
travaux., notre confolation dans nos 
paines j c'eft à votre Sainte Table que 
fe vérifie , dans un fens , cet oracle 
de votre Evangile : les premiers feront 
les derniers y & les derniers feront Us 
premiers. Tous les hommes y font 
égaux , tous y font invités & admis ; 
les Pauvres , les Riches; les Sujets, les 
Rois; les Savans, les Ignorans , y font 
mêlés & confondus ; les feules difpofi^- 
tions des conviés les diftinguent à 
vos yeux ; ceux qui pénétrés d'amour , 
de refpeâ: & d'humilité, fe croyent 
les derniers & les plus indignes d'ap- 
procher de vous, font les premiers ; 
& malheur à celui qui croiroit avoir 
quelque primauté fur les autres. 

Lundi. 

Jéfus vous aime , il doit être tunique 
objet de votre amour & de vos defirs. 

Que feroit Thomme fans Jéfus ! que 
feroit le Chrétien fans amour pour 
Jéfus ? Il ne faut que vous rappeller 
ce nom Divin , pour allumer dans vo- 
tre cccur, les fiâmes de la plus ar- 
• Niv 
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dente Charité. Il lilis feroit plus dfc 
d oublier Jéfus , que de penfer à Jcfuj 
fans Taimer. Mais , l'oublier , qui le 

f)ourroit P^Tout l'annonce par-tout pour 
e Dieu d'amour j non content d'être 
defcendu du Ciel, de s'être feitHoitimej 
pour vivre fur la Terre , dans les fouf- 
Frances , dans les humiliations j il veat 
encore demeurer anéanti dans nos Ta- 
bernacles , expofé aux outrages du Li- 
bertin , aux infultes de l'Impie , iaux 
railleries de l'Hérétixjue. Pourquoi > 
Pour vous confoler dans vôtre exil , Se 
vous immortalifer par la réception de 
fa chair adorable y pour vous commu- 
niquer le feu dont ion cœur brûle tous 
les jours j il ne refteroit au Monde 
qu'une Péchereflè , Jéfus fe partageroit 
entre fon Père & cette récherefle, 
entre la gloire du Ciel & les htirailia* 
tiens de la Terre. Quel amour ! 

Mardi. 

Qui que vous foyez , Jcfus vous 
aime d'un amour infini ; il n'avoit 
qu'un cœur , il a voulu îe donner à tous 
les hommes en général , & à vous en 
particulier. Comme il. feroit mort pour 
vous feule , fi vouç aviez été feule Pc-* 
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chereffe, il défîre de vous appliquer 
le mérite de i^ foufFrances Ôc de fa 
mort , avec autant d*ardeur que fi vous 
en étiez le feul objet. Vous l'offen- 
fez , vous le méprifez , vous Tou- 
bliez 'y Se fou amour vous recherche , 
vous appelle , vous pourfuit j point de 
moyens qu'il n'employé , point d'ef- 
forts qu'il ne fafle pour conquérir vo- 
tre cœur : rougiffez aujourd'hui d'avoir 
fouffert qu'il frappât u lor.g-tems à la 
porte de ce cœur infidèle , fans que 
vous le lui ayez ouvert'. Quoi ! Divm 
Jéfus, fe peut-il que je rcfiftc tcu'ours 
à l'attrait de vos perfedions , à la dou- 
ceur de votre auiour ? Pour qui donc 
réfervai je mon cœur? Ah! il n'appar- 
tient qu'à vous de le remplir, de le 
fâtisfaire , de le rendre heureux. Vous 
comblez de joie l'ame en laquelle vous 
habitez ; vous l'ornez de vos grâces , 
vous rtitfirichifTez de vos dons , vous 
Teny vrez d'un torrent de délices. Quelle 
folie , fi je mé refufois à vos invita- 
tions j vous ne demandez que mon 
cœur T vous faites les premières démar- 
ches , vous venez au-devant de moi , 
fî je ne vais moi-même à vous j eft-il 
inc;ratitude femblable à la mienne ? 
ïft-il aveuglement plus inconcevable ! 

Nv 
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M^ercredi. 

Que Tamour de Jéfus pour nous, 
foit la mefure du nôtre pour Jéfus j il 
nous a aimés fans bornes, il nous a ai- 
més en Dieu : bornons , fi nous To- 
fons , notre amour pour lui. Toute la 
Terre eft couverte des bienfaits du Sei- 
gneur 'y toutes les Créatures font l'on- 
vrage de fa PiiiflTance & de fa bonté : 
ï\ a tiré l'Univers du néant, pour nous 
inviter à laimer j ne toifrnons pas con- 
tre lui les dons qu'il nous a faits. 

C'en eft fait , o mon Divin Jéfas, 
nion cœur fe rend>à tant d'amour : 
ébloui' jufqu'ici par le faux éclat du 
Monde, je n'ai aimé que le Monde J 
je ne veux plus y nenfer que pour le 
haïr : fcdiiit par la vanité , entraîné 
par mes pallions > j'ai néglige de m'oc- 
cuper de vous , de m'enrretenir avec 
vous 5 mais convaincu du néant des 
plaifirs de Ja Terre , je ne veux plus 
connoître d'autre devoir ni d^autre plai- 
fir que de vous chercher , que de vous 
aimer. Vos bienfaits me feront cou- 
jours préfens \ je ne cefTerai de me 
réjouir , dji penfant que Jéfus m'aime, 
& qu'il rie rejette pas un cœur qui a 
pu aimer autre chofe que lui. 
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Jeudi. 

Si rhomme eût confervé Tinnocence 
dans laquelle Dieu Tavoic créé , il 
n'eût point trouvé dans la corruption 
de fon cœur , tant d'obftacles pour con- 
noître la véritable Juftice y^ & marcher 
dans la voie du Salut. L^ejfprit orné des 
plus fublimes connoiflTances , le cœur 
rempli des plus éclatantes vertus ^ il 
fe fut porte avec plus dactrait & de 
facilité vers fon Créateur \ & uni par- 
faitement à fon Dieu par l'amour , il 
eût joui d'une paix confiante & inal- 
térable ; rftais le péché lui a ravi en un 
inftant ^ ces glorieufes prérogatives. 
Plus de lumière dans refprit , plus de 
paix dans le cœur \ les palfions fe font 
emparées de lui comme de leur efcla-,. 
ve, chaque vice lui a impofé des loix j 
& comme la Terre prodigue envers 
l'homme innocent , le coiivrit pour 
l'homme pécheur , de ronces & d'épi- 
nes, de même le cœur de l'hoinme , 
auparavant le Temple de la Divinité 
où repofoient les vertus , où germoient 
à l'envi , dis défi r s purs que Ip. Charité 
élevoit jufqu'au Ciel j* le cœur de 
l'homme , dis-je , n'a plus eiiget^dré 
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que des pçnféesxkarnelles& teneftres, 
que des défirs corrompus , & n'a plus 
offert au Ciel , qu'un fpedacle affreux 
clemifère & de baflelle. Inforruné, que 
pouvoit-il faire ? Ses devoirs croient 
toujours les mêmes, mais il ne les 
connoiffbit plus j il ne connoiffbit plus 
fon Dieu , .il en avoir perdu jufqui 
ridée. Quel-crat! 

Dieu éternel , tant de mi(eres vous 
ont touché y vous n'avez pu voir plus 
long-tems l'ouvrage de vos mains 
fi défiguré 5 vous avez réfolu d'en- 
vo/er votre Fils unique au fccours de 
votre Créatiirc ; & dès ce moment, 
les canaux de votre miféricorde ont été 
rétablis ; vos grâces ont coulé en vue 
des méiites de votre Fils *, l'homme a 
été confolé en retrouvant une nouvelle • 
voie qui pouvoir le conduire à fon 
Dieu. Qu'il nous eft donc important 
de nous attacher à Jéfus , & de le pren- 
dre pour guide ! Eh vain il fe leroit 
abbaifTé jufqu à nous , il auroit verfc 
fon fans pour nous , fi nous ne rravail- 
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pour 



lions à nous en faire l'application j l'a- 
mour en eft le prix, c'ell l'amour qui 
nous donnera Jefus , & avec lui tous 
les biens. O amour pour Jefus , vous 
faites renaître en moi l'état du premier 
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homme j vous me rçnde*; tous les droits 
de rinnocence , en effaçant toutes mes 
taches y vous attirez fur mon ame 
les rayons de la Divinité. O- amour , 
confumez en moi, tout ce qui s'op- 
pofe à vos Divines ardeurs : confu- 
mez-moi moi-même , pourvu qu'il me 
refte un cœur pour aimer mon Jéfus , 
je ferai fatisfaite. 

Vendredi. 

Pour vous convaincre que fans 
Jéfus , vous ne pouvez que vous per- 
dre , il vous fuftit de votre propre ex^ 
périence : tant que vous avez -été at- 
taché à Jéius j tant que vous avez été 
fidèle à fa grâce , vous n'avez rien eu 
à défirer j votre efprit écoit éclairé des 
lumières de la Religion ^ la paix régnoit 
dans votre cœur ^ vous aviez peine à 
concevoir comment des âmes nces pour 
Dieu, pouvoierr faire de la créature ^ 
leur unique fin ; vos jours couloient 
paifiblement dans Tinnocence, comme 
ces ruiiïeaux paifiblcs dont rien ne 
trouble le cours , & n'altère la pureté ; 
mais dès que vous vous ctes relâché 
de vos exercices , dès que vous avez 
perdu de vue le Divin Jéfus j vos yeux 
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ont cherché d'autres objets que lui ; 
votre cœur a commencé à fe paitagerj 
alors votie efprit a été couvert d'c- 
paifles tcnébres^ vos chûtes vous ont 
étonné , comme s'il étoit furprenant 
que n'ayant plus avec vous , la vérita- 
ble Lumière j vous fufliez tombé dans 
le précipice. Revenez donc à Jéfus, 
puifque vous çonnoiîTez que votre éloi- 
gnement de lui a été la caufe dt vos 
égaremens. 

Samedi. 

Lorsque vous aurez eu le bonheur 
de retrouver Jélus , gardez-vous bien 
de vous en éloigner de nouveau* S^n 
amour , il eft vrai , ne connoît point 
de boines, mais votre ingratitude pour- 
roit y en mettre; & quand bien même 
vous feriez fur de le fléchir pour une 
nouvelle infidélité , devriez-vous ainfi 
vous jouer de fa clémence ? Sa difpofi- 
tion à toujours pardonner , doit -elle 

froduire en vous la facilité de toujouts 
ofFenfer ? Songez que plus fes faveurs 
ont été grandes , plus l'oubli que vousi 
en feriez lui feroit fenfible. 






Reiigieus'e. JOJ 



DIMANCHE 

Ds LA SixAGESIME* 

A l'Introït. 

LEVIEZ "VOUS ^ Seigneur; pourquoi 
vous livrez-vous au fommeil ? Ré^ 
veille:(-vous j 6* ne nous rejette:^ pas pour 
toujours. Pourquoi nous cache-^-vous vo- 
tre vifage ? Pourquoi oubiu'['VOus Vop^ 
prejjion que nous fouffrons? Nous fom- 
mes terrajfés & couchés par terre : levc:^ 
vous j Seigneur _, vene:^^ à notre fecours» 
Si nous gémilTons fous le fardeau de 
nos peines , iî nous fommes dans Taf- 
fliétion , & que nous trempions notcç 
pain dans nos larmes, n'en accufons 

aue nous ; nous fouffrons la jufte peine 
e nos péchés & de notre ingratitude j 
retournons à Dieu , & tous nos maux 
cefleront ; invoquons Dieu , & nos 
cœurs fe réjouiront. Ce Dieu femble 
endormi pour nous ; nos prières ne pa- 
roifTent pas le toucher j mais redou- 
blons de ferveur, perféverons dans nos 
larmes , & ce Dieu fi tendre ne ré- 
fiftera point à nos gcmiflemens» 
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De la féconde Epure de Saint Paul aai 
Corinthiens y Ch. il. & i 2. i^. 19. 

Mes Frires , étant fages comme vo« 
êtes , vcus fcufFrez fans peine les Impiu- 
dcns : vous fcutirez même qu'on vous af- 
ferviCe , qu'on vous mange , qu'on vous 
prenne vctre bien, qu'on s'élcve fur vous , 
qîron vous fmppe au vifage, Oeft à on 
confufîon que je le dis, puifqiic nous jni- 
fons pour avoir été trop foiblcsen ce point. 
Mais puifqu'il y en a qui font hardis à parler 
d'eux mêmes , je veux bien faire une impni» 
dence, en me rendant auffi hardi qu'cui. 
Sont-ils Hébreux? Je le le fuis auflî. Sont- 
ils Ifraëlites? Je le fuis aullî. Sont- ils de 
la race d'Abraham ? J'en fuis aufîî. S'.'nt- 
iJsMiîîiftres de ]éius-Chrift? Quand je de 
vrois pafler pour un imprudent , |j*ofç dire 
que je le fuis encore plus qu'eux : j'ai plus 
fouffcrt de travaux, plus reçu de coups, 
plus enduré de prifons ; je me fuis fouvent 
vii tout près de la mort ; j*ai reçu des Juifs 
cinq différentes fois, trente- neuf coups de 
fouet : j*ai été battu de verges par trois fois: 
j'ai été lapidé une fois: j'ai fait naufrage 
trois fois : j'ri pafTé un jour & une nuit au 
fond de la mer : j ai été fouvent dans les 
voyages , dans les périls fur les fleuves, 
dins les périls des voleurs, dans les pé- 
rils de 1j part de ceux de ma Nation , dans les 
périls (le la paît des Payens , dans les périls 
au milieu des Villes, dans les périls au mi- 
lieu des dclerts, dans les périls fur la mer, 
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lins les périls entre les faux frères 3 j*ai fouf- 
bcrt toutes fortes de travaux & de fatigues , 
les veilles fréquentes; la faim, la fcif, les 
jeûnes réitérés, le froid, & la nudité. Ou- 
tre CCS maux extérieurs , le foin que j'ai de 
toutes les Eglifes attire fur moi une foule 
d'affaires q^ui m'affiégent tous les jours. Qui 
eft foible fans que je m'afFoibliffe avec lui -, 
Qui eft (candalifé fans que je brûle ? Que s*il 
Eut fe ulorifier de quelque chofc, je me glori- 
fierai <îe nies peires & de mes ibuffrances^ 
Dieu cjuieft le'pcre de Ndre-Seigneur J.-C. 
& qui eft béni dans tous les fiécles, fait 
que je ne mens point. Erant à Damas , celui 
qui étoit Gouverneur de la Province pour 
le Roi Arécas , faifoit faire garde dans I2 
Ville, pour m'arrêter prifonnier^ mais on- 
me defcendit dans une corbeille par une fe- 
nêtre le long de la muraille , & je me fau- 
vai de fes mains. S'il faut fe glorifier , quoi- 
qu'il ne foit pas avantageux de le iaire > je 
viendrai maintenant jufqu'aux vivons & aux. 
rôvélations du Seii>neur. Je connois un hom- 
me en Jéfus-Chritt , qui fut ravi il y a qua- 
torze ans: fi ce fut avec fon corps, ou fans 
fon corps t je ne fais , Dieu le fait: qui fut ra- 
vi, dis- je , au troifîéme Ciel , & je fais que 
cet homme , ( fi ce fut avec fon ccrps , ou 
fans fon corps^ je n'en lais rien. Dieu le fait j ) 
que cet homme _, dis-je, fut ravi dans le Pa- 
radis ^ & qu'il y entendit des paroles inef- 
fables ^ -qu'il neft pas permis à un homme 
de rappoiter. Je pcurrois me glorifier en 
parlant d'un tel homme : mais pour nioi je 
ne \\eux me glorifier que dans mes foiblefles 
& dans mes aflli^lioos. Que ^ je voulois me' 
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glorifier > je le pourrois faire fans être irn- 
piudent^ car je dirois la vérité: maisjcmc 
retiens . de peur que quelqu'un ne m'diiroe 
au-defius de ce qu'il voit en moi « ou de ce 
qu'il entend dire de moi. Auffi Àe peur que 
la grandeur de mes révélations ne me au-, 
fat de l'élévation y Dieu a permis que je 
reflentifTe dans ma chair un éguïHon qui dl 
l'Ange & le Miniftre de Satan , pour me 
donner des loufllets. Oeft pourquoi )'ai prié 
trois fois le Seifjneur > afin que cet Ang^ 
de Sacan fe retirât de moi, & il m'a répon- 
du : Ma grâce vous fuffit s car ma puiflance 
fe fait plus paroitre dans la foiblefTc. }e pren- 
drai donc plaifir à me glorifier dans mes foi- 
blefles , ann que la puxflance de Jéfus Chrift 
habite dans moi. 

A l'Epître. 

L'Apotre rapporte avec beaucoupde 
/implicite , tous les maux qu'il afoufrerts 
dans fon Minifl-ère, non pour s'attirer les 
louanges des hommes qu'il niéprife» 
mais pour rendie fa Million plus ref- 
pcdable , & détruire dans l'elprit des 
Counthiens , la créance que les faux 
Apôtres y avoient acquife. Quelque 
contraire qu'il foit à 1 humilité , de le 
louer foi-mcme , il s'en faut bien que 
l'orgueil ait quelque part à l'énuméra- 
tion que fait Saint Paul , des peines 
& des travaux de fa vie Ap#ftolique j 
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il croit humble en fe louant , charira- 
ble &. tendre en reprenant avec force 
& prefque avec dureté j car de même 
que les perfonnes orgueilleufes trou- 
vent Tart de fe rehaufferj lors Inême 
qu'il paroît qu'elles ont dêffein de s'hu- 
milier 5 de nicme auflî les âmes véri- 
tablement humbles s'humilient j lorsf 
même qu'il femble qu'elles veulent fe 
relever. Les fouffrances de l'Anôtre 
peuvent être pour nous , la fource d'une 
utile inftruÂion j elles nous appren- 
nent , 1°. que la .voie des tribulations 
eft la feule voie qui conduife à la 
gloire j que c'eft par les épreuves & les 
revers , que Dieu purifie les Saints dans 
ce Monde ; parce que le bonheur de 
ce Monde confifte dans l'accroifTement 
des vertus , &c que les vertus ne s'ac- 
croiflTent que par les affligions & les. 
difgraces. Elles nous montrent', i^. que 
la Miflîon de Saint Paulétoit légitime, 
puifqu elle lui attiroit des perfécutions 
fans nombre , qui ont toujours été le. 
partage des Hérauts de la vérité j que . 
cet Apôtre n'étoit pas animé par aucun 
intérêt temporel , mais par L'Efprit de 
Jéfus-Chrift , qui feul pouvoir lui don- 
ner ce courage fupérieur à toutes les 
forces humaines. Voyons-nous que rer-; 
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reur en faffe entreprendre autant à fes 
Difciples? On fe lafle bien- tôt d^fouf- 
frir, quand on ne foufFre pas pour k 
bonne caufe y l'homme ne tarde pas i 

{laroître , & 1 on connoît bien-tôt que 
es paiEons feules faifoient mouvoii 
les relTorts qu'on vouloic attribuer i 
une caufe furnaturelle. Les Difciples 
feuls de l'Evangile font paroitre cette 
force qui furmonte tous les obftacles, 

3ui brave tous les périls , & qui fe rit 
es vains efforts des médians , que 
Dieu fait bien difliper quand il le 
juge à propos. 

j^a GraducL 



Celui qui médite la Loi du Seigneur, 
jour & nuit j ejl femblahle à un arbre 
planté fur le t^o^J des' eaux ^ qui porte 
fon fruït en fjn t^ns. Le Jufte ne s'é- 
piiife point K.n trav.mx p.>ur le tems,- 
c'eft pou: récjrniré qu'il travaille; fes 
bonnes actions marchant devant luit 
il les renouveni quand la Mort aura 
brifê fes liens «Se terminé fon efclavage» 

Ju Trait. 

JTriHVE les mains vers vous, Seî-» 
gneur , & mon ame foupire après vous, 
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comme après fon fouverain bien , & 
fon unique efpérance : comme une 
terre féche attend la rofée qui doit la 
rendre fertile , mon ame délire avec 
ardeur , le fecours qui doit la pré- 
ferver de la ftériliré. Faites moi con- 
jaoître , Seigneur , la voie dans laquelle 
je dois marcher j je ne puis que m'é- 
garer, dès que je rais quelques pas fans 
vous y votre feule Lumière peut diffi- 
per les ténèbres de mon ciprit ," peut 
xégler les niouvemens de mon cœurj 
apprenez-moi à faire votre volonté j car 
vous êtes mon Dien , $c je n^ doi^ rien 
Êaire que pour vous. 

Si(ite du Saint Evangile félon Saint Luc^ 
Ch. 8. ^.4. 15. 

En ce tems-là , le Peuple s'aflemblant en 
foule, &: fe preffant defortir des Villes pour 
vcnfr vers Jéfus ; il leur dit en paraboles : 
celui qui fémc cft allé femer fon grain ^ & 
upe partie de la femence qu'il femoit , eft 
tombée le long du chemin , où elle a été fou- 
lée aux pieds, & des oifeaux du Ciel l'ont 
mang-ée : une autre partie eft tombée fur des 
pierres; & ayant levé, elle s'eft féchée^ 
parce au'elle n'avoir point d'humidité; une 
^utre eft tombée au milieu- des épines, & les 
épines croifiant avec la femence, l'ont étouf- 
fipe : une autre partie eft tombée dans de bon< 
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ne terre ; & ayant levé , elle a porté da finît, 
& a rendu cent pour un. En oifant ceci, il 
crient: Que celui-là entende oui a des orcil 
les pour entendre* Ses Difciples lui deman« 
derent ce que vouloit dire cette parabole >& 
il leur dit : Pour vous, il vous a été ^onné 
de connoitre les Myftères du Royaume de 
Dieu : mais pour les autres , il ne leur cft 
propofé qu'en paraboles, afin qu'en voyant 
ils ne yoyentpoint, & qu'en écoutant ils 
ne comprennent point. Voici donc ce que 
veut dire cette parabole : La (emence,c'eft 
la parole de Dieu. Ceux qui font marqués 
par ce qui tombe le long^du chemin, (ont 
ceux qui écoutent la parole ; mais le Diable 
vient enfuite^ qui enlevé cette parole de 
leur cœur , de peur qu'ils ne croyent, & oc 
foient fauves. Ceux qui font marqués pat 
celle qui tombe fur les pierres , font ceux 
qui écoutant la parole , la reçoivent avec 
joicj mais ils n*ont point de racines j ils 
croyent pour untems^ & au tems de la ten- 
tation , ils fe retirent. Celle qui tombe dans 
les épines, marque ceux qui écoutent la pa- 
role , mais en oui elle eft enfuite étouffée 
ar les inquiétudes , par les richelfes, & par 
es plaifirs de Ta vie , de forte qu'ils ne por- 
tent point de fruit. Enfin ce qui tombe dans 
la bonne terre , marque ceux qui , ayant 
écouté la parole avec un coeur bon & fin- 
cère 3 la retiennent & laconfervent, & por- 
tent du fruit par la patience. 
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V A l^ Evangile* . 

Cette Parabole ayant été expliquée 
par Jéfus-Chrift même, n'a pas befoin, 
dit Saint Léon, d'autre interprétation j 
il fufiSt de faire attention à celle que 
ce Sauveur nous a donnée : La Parole 
de Dieu ejl une femence i c'eft elle qui 

froduit en nous la Foi j Se germe de la>- 
oi s'enracine en nous par TEfpérance , 
& fait, éclore par la chaleur de la Cha- 
rité , toutes les Vertus , qui font comme 
les fleurs , ou comme les fruits de cette 
tige précieufe. Les oifeaux qui enlè- 
vent lé bon' grain , font les Démons , 
3ue Saint Paul appçlle les puiflances 
e l'air \ Se ces epuies qui croiflTam 
avec le bon grain , Vétoufïent , font les 
richefles , qui , par les foins qu'elles 
entraînent , font mourir dans le cœur, 
la Divine femence de la grâce. L'en- 
durcilfement du cœur eft prefque tou- 
jours une fuite de l'attachement aux 
tiens de la Terre. L^Evangile diftingue 
trois différentes claffes de ceux fur qui 
tombe la femence dé la parole de Dieu; 
les uns l'ont à peine reçue , que le Dé- 
mon n'oublie rien j>our l'étouffer, & y 
rcufGt par la négligence de ceux qu'il 
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attaque ; d'aunes reçoivent cette pir 
role avec joie , ils forment mèmeqod- 
ques bons dédis y mais comme ils man- 
<quent de confiance & de fidélité , tc 
que flottant fans ceflTe entre le vice & 
la vertu, ils ne fçavent ni réfifter afl 
bien , ni s'arracher au mal : la, première 
tentation les ébianle, & le premier com- 
bat affare leur défaite j d'autres enfin, 
ne fe contentant pas de recevoir la parole 
de Dieu, la con fer vent avec laplusgraii- 
de fidélité , & fe Tapproprient par la mé- 
ditation ; car , dit Saiiit Léon , la pa- 
role de Dieu , eft la vraie nourriture de 
notre ame : un homme dont la nour- 
riture ne tourneroit point au profit de 
fon corps , feroit dans un état languif- 
fant , qui le conduir nt peu à peu au 
tombeau j de même le Chrétien qui fe 
contenteroitd'écouter Li parole de Dieu, 
fans lailFer germer en lui cette Divine 
femence , verroit fon ame languir par 
la difette , & mourir enfin miférable- 
ment. Heureux^ dit Jefus-Chrift, ceux 
qui entendcut la parole de Dieu , & qà 
la confervent; prêtons donc aux vérités 
faintes , une oreille docile & attentive; 
xenfermons-les dans notre cœur , fai- 
fons-les fubfîller par la méditation.; 
craignons le compte terribk que nous 

aurons 
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inrons à rendre , de tant de difcours 
ijue nous avons rendu inutiles ; la pa- 
role de Dieu ne retourne point fans 
ivoir eii fon effet ^ les uns en font con- 
irertis , les autres endurcis : fi donc elle 
ne fert point à notre juftification , elle 
nous rendra plus coupables aux yeux 
de Dieu, Se notre condamnation ea 
fera plus terrible. 

^. la Communion. 

Ne jugez pas toujours du fruit de 
¥os Communions , par ce que vous 
éprouvez après les avoir faites j ce n eft 
qu'en conl^rvant ce grain précieux , & 
en attendant patiemment qu^il f rudifie , 
que Kon mérite de recueillir une moiffon 
abondante. Un Laboureur qui jettant fon 
grain en terre , cefferoit /on travail , 
parce que ce erain ne léveroit pas auffi* 
toc après la lemence , feroit puni par 
U flerilité , & n auroit aucune récolte 
à efpérer. Il efl do^c jufte , ô mon 
Dieu j que j'attende avec patience , 
l'effet de vos prome(fes \ le délai que 
vous y apportez , n'efl fouvent que pour 
me faire produire des aâes des plus 
fublimes vertus j fur-tout la fainte oa^ 
dence qui perfeâiomie l'œuvre- du da^ 

Tome I. O 
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lut ; je la demanderai tous les jours 
avec inftance } je frapperai à la porte 
du cœur de mon Dieu , j'y entrerai à 
la faveur de la Sainte Communion ; 
& de quelcjue manière que vous me 
traitiez. Seigneur j je ferai fatisfait, 
perfuadée que vous m'accorderez tou- 
jours au-delà de mes mérites ; j'efpere 
enfin , après vous avoir fouvent pofledc 
dans le tems , être affez heureule pour 
vous poflféder dans réternitc. 

r» . ■ ^ 

LE DIMANCHE 

De la Quinquagésime, 

A l'Introït. 

QU E je trouve en vous , Seigneur^ 
un Dieu qui me protège ^ & un afyle 
ou je fois en fureté ; car cefl vous qui 
êtes ma fortereffe & mon appui. Où 
pourrions-nous mieux placer notre con- 
fiance qu'en Dieu ? Qui peut nous don- 
ner des fecours plus prompts dans les 
dangers qui nous environnent ici bas , 
& des remèdes plus fûrs dans les ma- 
ladies qui nous affligent ? Adreffbns- 
nous donc à lui , avec la ferme efpc- 
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rance qu'il fe laiflTera toucher par nos 
prières & par nos pleurs j regardonsJe 
comme une véritable Fortereffè , où 
nous ferons à Tabri des fréquens aifauts 
que notre ennemi ne cefTe de nous livrer. 

Lecture de la première Epitre de Saint. 
Paul aux Corinthiens , Ch* 1 3 . i^. i . 

M£S Feeres, quand je parlerois le lan« 
gage de tous les nommes & des Anjges mê- 
mes 3 fi je n'avois point la chanté, je ne fc- 
rois que comme un airain fonnant, & unc^ 
cymbale rctcntiflante ; & quand j'aurois le 
don de prophétie , que je pénétrerois tous 
les myftèrcs , & aue j'aurois une parfait© 
fcience de toutes chofes ; & quand j'auroi» 
toute la Foi poflible & capable de tranfpor- 
ter les montagnes , fi je n'avois point la Cha- 
rité , je ne ferois rien. Et quand j*auroisdiC- 
tribué tout mon bien pour nourrir les Pau- 
vres, & que j'aurois hvré mon corps pour 
être brûlé , fi je n*avois point la Charité , tout 
cela ne me fcrviroit de rien.La Charité eftpa* 
tiente ; elle eft douce & bienfaifànte. La Cna» 
rite n'cft point envieufe, elle n'eft point témé- 
raire & précipitée 5 elle ne s'enfle point d'or- 
gueil: elle n'cft point ambitieufe j elle ne 
cherche point fes propres intérêts ; elle ne fe 
pique & ne s'aigrit point 5 elle n'a point de 
mauvais foupçons ; elle ne fe réjouit point 
de l'injuftice , mais e41e fe réjouit de la 
vérité : elle tolère tout, elle croit tout, 
elle efpere tout , elle fouflFrctout. La Cha- 
rité ne finira jamais. Les Prophéties s'a- 

Oij 
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néaodront les langues ccfleront, & U fqcnce ' 
fera abolie car ce que nous avons maintenant 
de rcicnce& de Prophéne cft très- imparfait j 
mais lorfquc nous ferons dans l'état parfait , 
tout ce qyi efl: imparfait, fera aboli. Quand 
i'étois enfant, je jugeois en enfant, je par- 
lois eti enfant, je raifonnois en enfant j mais 
larfque je fuis devenu homme > je me fuis 
défait de tout ce qui Eeooit de l*cnfant, Nous 
ne voyons maintenant que comme en un mi- 
roir Se dans des énigmes ; mais alots nous 
verrons Dieu face à ncc. Jç ne connois main* 
tenant Dieu quùmparfaitcment j mais alors 
je le connojtrai comme je fuis moi-roémc 
connu de lui* Or, ces trois vertus , la Foi, 
l'Efpcrance 6z h Charité demeurent main- 
tenant i mais U Charité çït la plus excellente 
des trois, 

A l'Epîm, 



I 



L'Apôtre s'étend far Texcellencc ^ 
Içs cataétères Divins dç la Charité, Je 
cette vertu , qui nous féparanc , ai* 
moins d affeition , de toutes les Créa- 
tures , enflamme nos cœurs pour celui 
qui les a créés , rachetés , faiiâifics. 
Méditons ces carafl:ères , en fuivanç 
pas i pas , les paroles de Saint Paul ; 
il commence par élever la Charité au 
deffus de tous les dons de la Nature & 
de la Grâce, Parler le langage des An- 
ges , & n'avoir point la Charité, c'efii 
Wr^ i*n ^ir^in fpnn^ntj un n^anç ai 
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Yerrus , un atîme de mifères. La con- 
tiaiilance de l'avertir, le don de Pto- 
jphétie , n'eft rien encore fans la Cha- 
rité. En vairi je découvrirois ce qu'il y 
a de plus cadié dans les Myftères , de 
plus àbftrait datis les fciences , fans la 
vertu de Charité, je ne fuis rien de- 
vant Dieu. Voilà, lans doute, de quoi 
humilier les Savans les plus illuftres : 
û la Charité leur manque , tout leur 
manque ; ils ne font rien , ils ne favenr 
rien j voici quelque chofe de plus ex- 
traordinaire : quand J'aurois une Foi af- 
fez vive pour tranfporter les Monta- 
gnes , fi je n'ai la Cnarité , Je ne fuis 
rien. On peut donc avoir la roi fans la 
Charité; on peut avoir toute la Foi , 
fans pofleder un feul degré de Charité^ 
& cette Foi farts la Charité ,. quel effet 
prodtût-elle par rapport à moi? Elle 
fait ^ue je ne fuis rien , parce que 
Dieu eft la Charité , que la Charité eft 
le lien de mon ame avec Dieu , & que 
fans Dieu je ne fuis rien, ô vous qui 
opérer de graiides merveilles, qui avez 
fu vous attirer Tadmiration des Peu- 
ples j qui , peut-être , avez une grande 
opinion de vous - nicme , voyez fi la 
Charité régne en vous , car fans elle , 
vous n'ctes rien. Ne vous raflurez pas 

Oiij 



fur les marques extérieures de la Cb« 
, rite 'y ne penfez pas que cette verta do- 
mine en vous , parce que vous pcns 
laumone jufqu'à donner tous vos lûeu 
. aux Pauvres , & l'amour des {buSbfi- 
,tes , juiqu'â livrer votre corps anx 
flammes y toutes ces chofes y (ans la 
Charité , ne vous ferviront de rien; 
. ce font des branches détachées du trooc, 
que Ton voit en peu de temslaneoir, & 
cner& mourir. La Chaîcité eft la viede 
. Dieu 3 c'eft elle qui unit les membres an 
. Chef. J. C. ne rait y avec ion Eglife, 
. qu'un feul Corps^ dontla Charité eft, 
l'ame^ fi vous n'avez pas la Chaycicé, 
, vous n appartenez plus à ce Corps , aa 
'moins quant à relprit &: à là vie. 11 
'fuit de-là , 1°. que toutes les bonnes 
œuvres faites hors j'Eglife , ne fervent 
de rien pour la vie éternelle y quoique ^ 
félon Saint Paul , elles ne foient pas 
pour cela des péchés, .z^. Qu'on ne 
.peut aimer Dieu fans aimer le Pro- 
:chain , puifque c'eft Dieu même qui 
.nous commande de l'aimer j on peut 
même dire que nous. ne pouvons con- 
noître fi nous aimons Dieu, que nous 
.ne voyons pas , que par l'amour que 
nous avons pour notre frère que nous 
; voyons ; en forte que l'amour du Pro- 
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ain eft comme la pierre de touche , 

ai nous fait difcerner le véritable 

mour de Dieu, de celui qui n'en. a 

^ue Tapparence. 

Mais quels font les véritables carac- 
tères de la Charité ? L'Apôtre ne nous 
les a point laiflTé ignorer. Elle ejl pa- 
tiente ; elle fouffre tranquillement les 
mépris , les rebuts , les contradiAions j 
elle ne repouffe point l'injure par Tin- 
juré, mais la douceur fuit en tous lieux 
ks pas , & la clémence régie routes fes 
démarches. Elle riefi point jaloufe ; la 
jaloufie eft un amour déguifé de foi- 
même j on eft jaloux, non parce qu'on 
aime j mais parce qu^on veut être feul 
aimé : la Charité n'eft point jaloufe du 
bien que font les autfès ^ parce qu ellea 
le même but que ceux qui le font ^ qui 
eft de plaire à Dieu , & de le glorifier. 
Elle riefi point ôrgueilleufe ; comme 
elle voit en Dieu tous les biens , elle 
ne voit rien en elle que ce qu'elle a 
reçu de lui j elle ambitionne encore 
moins ce que les autres pofledent j elle 
connoît le néant des grandeurs de la 
Terre , & les méprife , bien loin de 
les rechercher. Elle croit difficilement 
le mal ; elle ne fouffre pas qu'on dé- 
chire le prochain par la mcdifance^, 

Oiv 
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elle doute qu il ait pu commettre -aih 
cune faute ; elle l'excufe quand eUe 
n'en ûiuroit plus douter ; enfin eUe 
fouffre tout, elle croit tout, ellefup- 
porte tout. .Remarquez ces mots , elk 
croit tout : fa raifon eft parfaitement 
foumife à ta Foi qui lui eft fupérieore; 
convaincu que Dieu ne fauroit la trom- 
per , dès qu'il parle , elle s'humilie , 
elle adore , & croit fermement toat ce 
qu'il lid a plu de lui révéler par fon 
Eglife. 'Elle cfperc tout ; elle loutient 
avec patience , les retardemenc du Sei- 
gneur, tous fes délais, toutes fes épreu- 
ves y elle ne hâte pcnnt par fes impa- 
tiences , le moment où EXieu vx)udra!a 
fécompenfer^ mais elle fe prête à tous 
les tems , & ne fe laiife jamais abattre 
par le découragement. 

Le régne de la Charité rfaura point 
de fin , & c'eft ce qui la diftingue des 
dons les plus éminens de la Nature & 
de la Grâce. Lorfqae tous les tems fe- 
ront finis , & tous les Myftères con- 
fommés , il n'y aura plus rien à prédire; 
les Prophéties n'auront plus d'objet; le 
don des langues ceffera, lorfqae toutes 
les Nations réunies dans le Ciel , n'au- 
ront plus qu'un même langage & qu'une 
même volonté : la fcience même fera 
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;^ahcantîe j !â fcietice de Dieu nous éclai* 
. tara y 8c di/fîperâ toutes les ténèbres 
- çii enveloppent aujourd'hui nos eC- 
. prits ; à peu près comme le Soleil , dès 
, qu'il paroît lur notre horifon , chaffe 
j 1 obfcurité de la nuit. Maintenant il y 
a trois Vertus qui demeurent diftin- 
gaées , la Foi , FEfpérance & la Cha^ 
rite : elles font diftinguées en nombre, 
comme le font les trois Perfonnes de 
la Sainte Trinité; mais avec cette dif- 
férence , que les trois Perfonnes font 
égales y au liêa que la Charité eft la 
plus grande d» trois Vernis , parce 
qu elle a tm objet , une fin , une durée 
plus excellente. La Foi n'honore qu'un 
feul attribut de Dieu , TEfpérance ne 
confidere que fa bonté y la Charité em- 
braffe toutes fes perfections, ô Divine 
Charité , qui connoît bien votre excel- 
lence , abandonne tout pour vous pof- 
féder ! Réjgnez dans mon cœur, fainre 
Vertu, puifque vous êtes au-dedans de 
nous , le régne de Dieu même. 

^u GradûcL 

P^OUS qui craigne:^ le Seigneur y efpé^ 
re[ en /lui y & la miféricorde qu'il vous^ 
fera j vous comblera de joie. De toutes 

Ov 
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les âmes affligées & perfécutées , qui 
ont mis en Dieu leur confiance , en 
trouvons - nous qui n'ayent point reçu 
le fecours qu'ils attendoient ? Si quel- 
quefois Dieu paroîc fourdà nos prières, 
c elt pour éprouver notre Foi , & nous 
rendre plus dignes d'être exaucés. Plus 
le Ciel paroîc infenfible à nos vœux, 
plus nous devons redoubler d'ardeur, 
afin d'arracher comme par violence, ce 
qui n'eut point été accorde à nos pre- 
mières demandes* . . 

Au Troftn 

Sei.gneur, tenez fans ceflè mes 
yeux ouverts , afin que je ne m'endorme 
pis a un fommeil de mort > & que mes 
ennemis n'en prennent point occafion 
dinfulter à mon malheur ^ & de s'ap- 
pUuiir de ma défaite j fi je fuis feule- 
ment ébranlé, ceux qui me perfécurent 
feront ravis de joie. Mais , Seigneur , 
vorre miféricorde ne permettra pas 
qu'ils goûtent ce plaifir funeftej vous 
decoumerez mes pas des pièges qu'ils 
ont tendus à mon ignorance \ vous 
crnoulferez les traits qu'ils s'apprêtent 
à me lancer ; & mon ame , qw ne de- 
vra fon falut qu'à votre fecours , vous 
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•«a^remerciera par des tranfports de 
reconnoifTance , & ma bouche chan- 
tera les bontés infinies du Très-Haur. 

Suite du Saint Evangile félon S. Luc^ 
Ch. 18. f. II. 

En ce tems.lày Jéfus ayant pris à part les 
douze Apôtres > leur dit : Enfin nous nous 
en allons à Jérufalem , & tout ce qui a été 
écrit par les Prophètes , touchant le Fils de 
l'Homme , y fera accompli » car il fera livré 
aux Gentils , il fera moqué , il fera outragé ^ 
on lui crachera au vifage 3 & après qu iU 
l'auront fouetté , ils le feront mourir, &. il 
refTufcitera le troifiéme jour. Mais ils ne corn, 
prirent rien en tout ceci 5 ce dîfcours leur 
étoit caché, ils n'entendoient pointée a u'il 
leur difoit. Lorfqu'il étoit prêt de Jéricno , 
ua aveugle fe trouva aflis fur le long du 
chemin > qui demandoit l'aumône , & enten- 
dant le bruit du Peuple qui paffoit en foule > 
il s'cnquit de ce que c'étoit ; on lui répondit , 
ijuec'étoit Jéfus de Nazareth qui pafloit par- 
la. En méme-tems il fe mit à crier : Jéius > 
fils de David , ayez pitié de moi. Et ceux 
qui alloient devant^ te'reptenoient , & lui 
diioient qu'il fe tût 3 mais il crioit encore 
beaucoup plus fort : Fils de David , ayez pitié 
de "moi.' Alors Jéfus -s'arrêta , & Commanda 
qu'on le lui amenât, fet' comme il fe fut ap- 
proché j|il- lui demanda : Que voulez-vous 
que je vous faflç? L'aveugle jéj)ondit : Sei-i 
gneur» faites que je voie. Jefus lui dit;. 

v| 
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Voyez y votre Foi vous a fauve. tUrkm 
in£nie inftaDt > & il le fiiÎTroit rendaat ^ést 
i Dieu. Ce que tout le Peuple ayant vâyfln 
loua Dieu. 

Jisus-CHRnT prédit en ce |oiir i & 
Apôtres , tput ce qu'il <Ioit fbnffiir i 
Jemiàlefa , ainfi qoe Poot amiodcé let 
Prophéties^ comme Diea» ilae pou- 
voit ignorer k genre & les àsasxSr ' 
tanœs de fit mort ^ far préfcû^ice m- ; 
finie loi remloit.préient tcmt ce one fia» 
aoKmr infini devo&t lai &ire Jeidnr 
pont les hommes; maistootcequilii 
arrivera , ne fe fêta qtie poor rêm^ 
\^ Prophéties. Les hoaunes n*ain«ieBt 
eu aucun poovok fur loi^ s'ilneleor 
eut été donné d'en-hant , comme U le 
dira bien-tôt à l'un de fes Juges. Les 
Prophéties cpili faut accomplir^ les pio* 
meUes de Dieu qu'il £iut remplir , k 
yolonté du Père Célefte qu'il faut £ure, 
feront la première cauie de tout ce que 
Jéfus-Chrift fera ,. & fou£&ira fut la 
Terre* 

Il ne fe livrera point a la mort die 
lai-mème » mais il fêta livré > le péché 
en lui-même , eft une trahifoD^on pu* 
blie par lui , tout ce qu'on doir iÂtf^ 
bientaiâeur , à fon anù ; on le Kvre & i^^ 
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acrifie à fa pafSon. Remarqaez'que nul 
.atre qu'un Dieu ne pouvoit prédire des 
h/^ènemensauflî extraordinaires que ceux 
le fa Paûîon Ôc de fa Mort j & principa- 
lement que les Princes des Prêtres > les 
anciens du Peuple , & d'un Peuple fé- 

5 are des Ggitils , de Loix y de Mœurs , 
le Religion , le Uvreroient à ces mêmes 
Gennis. Caïphe , en effet y renvoyé 
Jéfus-Chrift à Pilate, Pilate à Hérode, 
qui le lui remet auffi-rôt. Il falloit , pour 
corifbmmer k réprobation des Juifs j 
& faire paflêr aux Gentils , k lumière 
de l'Evangile , que ces premiers rejet- 
caflent Jcfus-Cnrift , qui leur apparte- 
noit , comme étant de leur Nation , Se 

3u'ih le livraflTent aux Gentils, qui 
evoient déformais êtie fon Peuple. 
Mais que Jéfus-Chrift eft grand dans 
ks humiliations même ! il ne fouffre 
point , pour expier des crimes perfort- 
nels , puifqu'il eft la Sainteté même y 
mais pour latisfaire i k Juftice de Coti 
Père irriré. 11 prédit tour ce qu'il doit 
fouffrir ; il potrvoit donc fe aifpenfer 
de • fouffrir ; il avoir le pouvoir de 
renverfer ceux qui le tourmentèrent ^ 
il ne s'en ferviç pas \ de plus , toute k 
honte apparente de fon lupplice & de 
fa Mbrt, eft changée en gloire par t'é- 
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clat de fa Réfurreftion j ainfi fa gran- 
deur n eft point ternie par fes oppro- 
bres , & la Vie ne foufFre point du 
genre de fa Mort. 

A la Communion. 

Que votre miféricorde eft grande, ô 
mon Dieu , d'avoir inftitué le Sacrement 
adorable de TEuchariftie, pourfervirde 
nourriture à mon ame , & de foutienâ 
ma foiblefTe ! Vous avez prévu tous les 
outrages que vous recevriez de la prt 
àes Hérétiques , & de tant de Chré- 
tiens facriléges , & votre amour n'en a 
point été ébranlé } la crainte des mau- 
vais traitemens que les impies yous 
préparoient , a cédé en vous au déûr 
d'entrer dans quelques' âmes Juftes : 
Un tel excès eft au-defTus de mon ima- 
ginatioh. Voilà , ô mon àme , ce qui 
doit exciter en toi les plus vifs fenti- 
mens de reconnpiipLice pour Jéfus ! 
Voilà ce qui doit allumer dans mon 
cœur j le défit le plus aident de rece- 
voir Jéfus. Qu'il en coûte tous les jours 
à mon Dieu , pour venir jufqu'à moi ! 
Comment puis -je reconnoître un tel 
bienfait ? Soyez , Divin Jéfus, le prin- 
cipe de mon amour & de ma recon- 
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noifïance j glorifiez- vous & remerciez- 
vous en moi , il n eft que ce qui vient 
de vous , qui foit réellement digne de 
vous. 

Des trois Jours qui précèdent Je 
Carême. 

S'i L eft un tems dans le cours de l'an- 
née où laftliAion de TÉglife s accroiflè 
par les défordres de fes enfans , & où 
elle redouble fes prières pour fufpen- 
dre la foudre prête^ a tomber fur les 
coupables , c'eft principalement dans 
les trois joui:s qui précédent le Carême, 
jours de larmes & de Pénitence pour 
les âmes juftes j de plaifirs , de débaur 
ches pour les mondains : voyez-les ne 
refpirer que les plus honteux dérégle- 
mens j courir en furieux après les plus 
odieufes yoluptés , fe mégrifer , s'avi- 
lir eux-mêmes , n'oublier pas moin^ 
Jes droits de la raifon que ceux de la 
Religign, & ne pas fe montrer plus 
Hommes que Chrétiens ; ou plutôt , 
détournons les yeux de tant d'horreurs , 
foyons attentifs aux cris & aux vœux 
de l'Eglife notre Mère > & demandons 
à Dieuj avec elle, le pardon des cou- 
pables , qui font nos frères. Pour nous 
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animer à la réparation que l*EgIife nous 
invite de faire , rappelions-nous ks 
•promefles de Jéfus-Chrift à Sainte Q- 
therine de, Sienne* Ce Divin EpoUx 
de fon ame raffuroit qu'il accordoit i 
raiîîduiré des âmes ferventes & fenfi- 
blés à fa gloire ,* roates les grâces & 
les mérites que les autres perdoienc 
Regardons ces crois jours-ci comme des 
jours de mciiton , où Jéfus-ChriA veut 
particulièrement repofer dans le fein 
de fes Époufes j il ne vous a clioilrs 
ue pour vous manifefter , comme il 
fit à fes Apôtres , le fecret incom- 

Îréhcnfible de fes ibuffninces. Ceft ua 
)ieu d amour qui meurt pour des in- 
grats, qui, dans ces jours de ténèbres, ■ 
deviennent fes véritables bourreaux» 
Profternée aux pieds de Jéfus-Chnft, 
préfent danf le Saint Sacrement expofé 
pendant ces trois jours, à l'adoration 
des Fidèles , reprefentez vous ce que 
Tame du plus grand criminel a coûté 
i Jéfus-Cnrift , de fueuts , de larmes, 
de fang ; penfez à ramour que ce Sau- 
veur conferve pour les Pécheurs , mal- 
gré leur infidéhrc. Du fond de l'Autel 
il adrelfe pour eux , à fon Père , lef 
mêmes paroles qu'il fit entendre fur h 
Croix ; AÎQn Pcre , pardonne^^kur , ils 



ne favem ce quils font. Aimez auflî 
ces Pécheuts , à t'eiemple de Jéfus- 
Chriftj gémilTez de leurs égaremens, 
& tachez d'obtenir , par vos prières , 
leur grâce & leur retour, de la mifc- 
ticorde de Jéfus-Chrift. 

LE DIMANCHE. 

Prière. 

Sbigkeur , dont la patience eft in- 
finie , & dont la miféncorde furpafle 
tios iniquités 9 ~|ettez fur votre Peuple 
un regard de compaflîon , & ne l'aban- 
donnez pas aux deiirs déréglés de fon 
cœur. L'ennemi de tout bien redou- 
ble , en ces jours , fes efforts , pour lui 
faire oublier qu'il eft Chrétien y il l'in- 
vite à des plaifirs impurs & à une Joia 
infenfée; convertiffez - le , retirez -le 
des folies du Paganifme , faites-le fou- 
venir cjue le tems de vos miféricordes 
eft arrivé , & que la Pénitence eft pro- 
che j qu'il réfléchiflTe fur l'énormité de 
fes crimes , qu'il ceflTe d'amaffer des 
tréfors de colère , pour fe préparer aux 
faints Jours confacrés à la Prière & à 
la mortification. Si vos invitations de- 
viennent inutiles ^ s'il eft fourd à k 
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voix de vos Prophètes & aax ibllicU' 
tations intérieures de votre grâce , èi < 
moins , mon Dieu, réfervez-vous quel- 
ques âmes fidèles , qui n ayent ancmie 
S art au dérèglement univerfel, &<|ai 
échiflentvotrejuftice, & réparent vo- 
tre gloire. Enfin fi vous ne voyez rien 
en nous qui ne vous irrite & ne pro- 
voque votre colère , fi les Juftes man- 
quent pour obtenir la grâce des Pr- 
eneurs j arrêtez vos yeux fur votreChrift j 
fur ce Fils HRi-aimé devenu Viâime 
pour nous , fur cette Hoftie laos tache 
qui s'immole fans cefle pour vous ap- 
paifer. 

Le Lundi. 

Dieu de bonté , laifiez-vous flcchir 
en faveur des Pécheurs j vous ne voulez 
point qu'ils meurent, mais qu'ils fe 
convertilfent & qu'ils vivent j vous dé- 
fiiez que nous revenions tous à vous 
par la Pénitence j ce n'eft qu'à regret que 
vous frappez j vous vous plaignez lorf- 
que peribnne ne fufpend votre ven- 
geance. Me voici profterné à vos pieds 
pour folliciter votre miféricorde en fa- 
veur des Pécheurs , oui , fi je le pou- 
vois , fi vous le permettiez , je répan- 
drois mon fang pour fauver leurs ames> 
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^JNii vous ont fait verfer tout le vôtre. 
Eh ! que feroit le fang d'un vil Efclave , 
pour arracher un autre Efclave du fup- 
plice ? Quand tous les hommes enfem- 
î>le s ofFriroient pour un feul , ce nç 
leroit que des coupables multipliés , 
qui auroient eux-mêmes befoin de 
grâce j mais le Sang de l'Agneau fans 
tâche , qui ne cefle de couler , les 
playes de Jéfus-Chrift , qui font tou- 
jours ouvertes , fon côté percé j voilà. 
Seigneur , ce que je puis oppofer à vos 
coups y péfez d*un côté tous les crimes 
de ces aveugles infenfcs , & de Tautre , 
les mérites de Jéfus , & je ne crains 
point que vous abandonniez les cou- 
pables a votre fureur. Sur quel endroit 
pourroit tomber . votre, tonnerre , qui 
nejût tout fumant de ce Sang précieux? 
Je crois voir ce Divin Sauveur oppo- 
fer fon Corps à celui des Pécheurs , 
pour fervir comme de bouclier aux 
traits que votre colère voudroit leur 
lancer j il me femble l'entendre s'é- 
crier du haut de fa croix , comme 
autrefois ce bon Père qui voyoit le 
glaive fufpendu fur la tête de fon filg 
rébelle , qu'il aimoit toujours : ^h ! 
fauvc:^, mon fils Abfalon. Ce pécheur 
que vous voulez perdre , ô mon Père » 
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eft un de mes enfans : Je l'aï enfante, 
comme les ancres , fur le lit de mes 
[douleurs \ Se fi ma mort n'étoit pas un 

Srix plus que fufHfarit , je la fouffrirois 
e nouveau pour le racheter. 
Pécheur endurci ^ quel eft ton aveu- 
[ glement ! Le Sang de J. C, retient le 
Ifoudreprêceà t'écrafer , & ce fpeûiclc 
[ne fuffit pas pour re toucher , pour t e- 
[ branler , pour te confondre ; tu mar- 
ches fur le bord d'en affreux précipice, 
& tu refufes la main qiù veut t'empc- 
cher d'y fomber : ouvre les yeux , vois 
le danger qui te menace » & jene-toi 
entre les bras du Sauveur , qui les 
I fans celfe ouverts pour te recevoir. 



'£€ Mardi* 
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Il iemble que plus le tems de la Pé- 
nitence prefcrite par TEglife , eft pro- 
che ^ plus le Démon , qui en redoute 
les effets 3 redouble fes efforts , pour 
augmenter les ténèbres du Pécheur , & 
multiplier fes chaînes j il aveugle ces 
malheureufes vîélîmes du péché > en 
les flatrant de lefpérancedu retour » Sc 
enfuite il leur ôre la confiance d'obte- 
nir le pardon de leurs crimes ; car tel 
eft le double piège que i'£fpric ma^' 
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Hn itend aux Pécheurs ^ dans lô feu 
de la paffion , il leur ôte toute honte, 
il leur fait franchir fans crainte, tou- 
fies les bornes de la pudeur. Mais le 
Pécheur veut-il fe repentir? Cherche* t- 
il 4 foritir de ce bourbier de criines où 
il a demeuré Ipng r tepis enfoncé ? le 
Pçmon Lui rend cette honte (jui eue 
été £i propre à Iç retenir , & ce Ser- 
pent rufe s*en fe^t pour Tempêcher 
d'avouer fes péchés , qu'il lui repré- 
fente dans toute leur enormijté^ afin 
de le pojrtpr au déf^fpoir. 

Que cette fituation déplorable du 
Pécheur , en excitant notre compaflîonj 
ferve auîli à nous convaincre de Top- 
pofition qui fe trouve encre Dieu & le 
Monde , ç'çft-à-dire , entre les ténè- 
bres & la lumière , entre U vie & la 
mort. C*eft ce qu'exprime aduiirable*- 
ment rApôtre, lorfquil dit aux Fi- 
dèles : f^ous ctic^ autM^is ténèbre^ ; 
mais àpréfcnt vous êtes lumière dans le 
Seigneur. Jéfus-Chrift a dit de même j 
Marche^ tandis que la lumiereyous éclaire^ 
fie peur que les ténèbres ne yous furpren^ 
nent. C*eft fous cette même image d'op- 
pofitipn entre les ténèbres & la lumière , 
que notre vocation au Chriftianifme 
^ à b Grâce , nous eft déprime dans 
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rEcrirare* Grâces foieoP 
Dieay qui nous a arrachés dejlf: 
fancc des ténèbres^ pour noms -et 
de l'admirable lumière de/on Filsi'l^i 
fommes les enfans -da Jour- & de k 
lumièrC , & non plus ceux de la noie 
jSc des ténèbres } & ailleurs : ceàd qm 
fait mal fuit la lumière , de peur que 
fi (es œuvres paroiflbient au grand jour, 
elles ne fuflent; le fuj'et de (a confufioiu 
Cette parole ne s^accomplit que trop 
dans ces jours malheureux où le corn* 
mettent tant de crimes à la faveur des 
ténèbres , où , dès que la nuit com- 
mence , les enÊuis du fiécle , fembla* 
blés à ces oifeaux noâurnes qui crai- 
gnent la lumière , méditent & exécu- 
tent dans robfcurité , leurs complots 
criminels , & trament en fecret la peite 
de l'innocence. Ô vous qui gémiflez j 
en voyant d^els défordres^ bénifiTet 
la main qui vots en fèpare , & répareaS 
par la ferveur de vos prières , & l'adti- 
vité de votre amour j Tinjûre que les 
Mondains font à Jéfus-Chrift. 
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LA FÊTE 
De Saint André, Apôtre, 
Le }0 Novembre. 

j Aint-André eft le premier 
J Difciple qu'ait euJ.-C. jil eut le 
H bonheur a être le premier rp- 
pelié à rApoftoIat , & de conduire Si- 
tfnon fon Frère, auS'auveur du Mondè.lls 
croient l'un & lautreDifciples deSJeanj 
& ayant entendu ce Saint Précurfeur 
dire , en montrant Jéfus-Chrift : yoicl 
^Agneau de Dieu ; ils le fuivirent auffi- 
tôt. Notre Seigneur qui venoit de les 
appeller par une grâce intérieure , s'é- 
|:ant retourné, leur demanda qui ils clier- 
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choient. Ces deux Apôtres demandè- 
rent à leur tour au Sauveur, en quel 
lieu il faifoit fa demeure. Venez leur 
dit Jéius» Se voyez: & ils payèrent 
avec lui ce jour-U. L'Évangélifte re- 
marque qu'il étoit pour lors la dixième 
heure} heure jprécieufe où ils fe rendi- 
rent^ fans diftcrer , aux tendres invita* 
tious de Jéfus-Chrift. 

La Foi de Saint André. 

Nov^s avons trouva le Meffîe.Tonc 
eft renfermé dans ces cocutes paroles. 
Saint André recoiinoît Jéfus-Chrift pour 
le Meffie , c'eft-à-dire , pour celm qui 
avoir été prédir par les Prophètes, figure 
par les Patriarches , attendu par le 
Peuple Juif, & que Dieu devoir en- 
voyer pour le f^ut du Monde* C'eft 
Saint André qui annonce i Samt Pierre 
le Meffie , Se qui a la gloire d*avoir cru 
avant lui à ce Divin Maître. A peine 
eft-il Difciple du Fils de Dieu , qu'il 
s'emprelTe de lui amener un nouveau 
Difciple dans fon frère. Tant il a déjà 
d'ardeur pour U gloire de fon nouveau 
Maîfre î 

Admirez comment les premiers Dif- 
çiples de Jéfus-Chrift fe trouvent avoir 

été 
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été les Difciples de Saint Jean. Ce 
grand Prophète n'étoit venu qu annon- 
cer le Meflîe ; il le fait connoître à l'es 
Difciples , afin qu'ils le fuivent préfé- 
rablement à lui. La première fois que 
Saint André vit Jéfus-Chrift , il ne quit- 
ta pas fes filets ; il en attendit Tordre 
de lui : mais à peine le Sauveur lui com- 
mande-t-il de le fuivre j il quitte tout, 
barque & filets j & s'attache à lui avec 
Simon fon frère. C'eft ainfi qu'une pre- 
mière grâce en attire une autre. Saint 
André avoir été fidèle à fuivre Jéiiis- 
Chrift : l'eatretien qu'il avoir eu av?c 
ce Divin Sauveur ^ pendant un jour 8c 
prefque une nuit , avoit gagné fon 
cœur. Jéfus, avant que d'appellcr André 
à fa fuire , voulut qu'il vît l'endroit où 
il faifoit fa demeure; qu'il connut la 
pauvreré dont il faifoit Profeflion. 
Avant que de tout quitter j il croit jufte 
qu ils vident de leurs propres yeux , 
que leur Maître ne poflcdoit rien /quoi- 
que tout lui appartînt^ & qu'il n'avoir 
pas même où repofer fa tète. 

Amour de S. André pour la Croix. 

Les Apôtres envoyés par Jéfus- 
Chrift , pour conquérir le Monde à l'É- 
Tomc /, P 



vançile^ le partagèrent entr'eux,^ Saint 
André porta fes pas dans la Scytlûe 9 k 
Sogdiane» laColchide, & enfin dani 
l'Achaïe. Les Mofcovites qui occupèit 
les premiers de ces P^ys » ont une &- 
gulière vénération pcmr le Saint Jbô- 
cre : Il parcourut des Pays immenfesi 
& convertit un nombre infini dejper- 
fonnes à ja Foi. Le Proconful È^ 
voulant l'obliger de facrifier aux Ido^ 
les : Je facrifie, répond-il , touslesjoan 
fur l'Autel, au Dieu Tout- Puisant, 
qui eft le feul Dieu véritable , non h 
chair des boucs & des tauc^ux , mais 
l'Agneau fans tache, qui cSmeure tout 
entier 8c plein de vie , zptèi que les 
Peuples ont participé à (a chair. Le 
Proconful irrité de cette réponfe , le 
fait mettre en prifon. Le Peuple Tau- 
roit aifément délivré j mais ce Vieil- 
lard vénérable défiroit ardemment de 
donner fa vie pour fon Maître, & 
{qs vœux furent exaucés. Il eft con- 
damné au fupplice de la Croix. Da 
plus loin qu'il l'apperçoit^ il la falue 
avec des tranfports de joie , que la Foi 
de Jéfus-Chrift crucifié lui infoire; 
fon cœur fuffit à peine aux tranfports 
qu'il éprouve: O Croix fi long - tems 
déjiréc , <& qid aye\ été préparée aux ixr 
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*s de mon cœur y receve:^-moi pour me 
émettre à celui qui ejl mort entre vos 
ras pour me racheter. Plus il approchoit 
le rinftrument de fon fupplice, plus il 
'entoit redoubler l'ardeur qu'il avoit 
le mourir. O Croix aimable ! s'écrie- 
t- il , Croix qui avc^ été teinte dufang de 
mon Dieu ; quilme tarde de vous arrofer 
de monfang! 

Saint André demeura deux jours en- 
tiers attaché à la Croix , auffi tranquille 
?[ue s'il eût repofé fur un lit : il s'en 
ervoit comme d'une chaire ^ pour prê- 
cher {5ar fes paroles ^ autant que par 
fon fang, toutes les vertus de l'Evan- 
gile qu'il avoit annoncées au Peuple , 
qui accouroit en foule, pour ctre té- 
moin de ce Spedacle. Mais apprenant 
qu'on vouloir le détacher de cette Croix 
qui lui étoit fi chère , il fupplie Jcfus- 
Cbrift de ne pas permettre que fôn 
ferviteur attaché à la Croix en descen- 
dît par l'ordre d'un Juge impie. Vous 
êtes le Chrifl mon Maître ^ s'écria-t-il, 
cejl vous que fai aimé^ que j'ai connu , 
que faiconfefféy & que je dejîre de voir 
dans ce moment: receve-^ monejprit. 

Tel eft le miracle de la Religion ^ 
de donner plus de défit des foutïrances 
à fes Difciples , que le Démon n'en 

pij 
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peut infpîrer aux flens pour les d^ùfirs. 
Souffrir ic mourir pour Jéfus-Chrifti, 
eft la récotnpenfe des amis de DieSi^ 
Saint André Se S^c Pierre , ce^ étaf^ 
premiers Difciple^ > eurent la gIobft4l 
piourirl'uti fièraucre du a^hm^ami^ 
de fuppUce que leur Maître ; k C^ 
£ir laquelle il avoit verTé fou ùljfi 
pour leur prouver fonamoor poiira|]|^ 
tut aufliie moyeu qu'ils emnoyenii,; 
pour marquer Tamonr .qu'ils avdert ' 
pour lui. Tout amour pour Jifm^Çloûit^ 

3ui n'eft pas accompagné de ramail 
e ]a Croix & des foufFraaces*^ &*el| 
qu un amour faux 8c illti|||^e. : .: 



FÊTE ET OCTAVE 

DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 

De la Sainte Vierge , SDéccmb. 

A Prime* 

VO u s' êtes toute belle, o Mariei 
& il n'y a point de taches en 
vous^ vous êtes la joie dlfracl» llioii* 
neur de votre Peuple, TAvocate des 
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•Pécheurs. Jamais vous n'avez connu 
l'empire du péché _, parce que le Roi de 
Juftice devoir prendre naiffance en 
vous, li n'eft aucun inftant de votre vie, 
«qui puilFe ternir l'éclat de votre fain- 
teté , & jamais le ferpent dont vous 
deviez écrafer la tête, n'a régné Tur 
^ous. Sans cette prérogative, TEglife 
ne chanteroit pas : Fous êtes toute belle^ 
& il ny a point de taches en vous. On 
ne peur prendi:e dans un fens trop 
précis^ cettQ vérité atteftée par Saint 
Paul, que Ujpls de Dieu n'a point connu 
le péché. Il ne l'a connu , ni dans lui , ni 
dans fa mère. La racine & le fruit font 
également faints ; mais c'eft du fruit que 
la racine a reçu fa fainteté par un pro- 
dige , dans l'ordre de la Nature. Le 
fruit a communiqué à la racine j une 
première vie qu'il devoir enfuite re- 
cevoir d'elle. Que cette merveille ne 
vous furprenne point. Elle convenoit 
à la dignité d'un Dieu , qui vouloir fe 
faire Homme. Vous devez être accou- 
tumée aux prodiges , dans tout ce qui 
regarde le myftère de l'incarnation. Jé- 
fus-Chrift naît d'une Vierge , il laifle 
la vie plutôt qu'on ne la lui arrache j 
il reffufcite le troiiîéme jour, & fon 
corps impaflible paiTe au travers de la 

Piij 



34^ A N N £ E 

pierre qui fermoir Teiirrée du fépulchrc. 
C*eft du même principe que Tlmma- 
culée Conception de Marie tire la 
fource. Il falloir à un Homme Dieu, 
une Mère , mais une Mère fans tache , 
par la feule raifon que cela éroir plus 
convenable & plus digne d'un Dieu. 

A la Communion. 

S*it eft naturel de penfer que Marie 
qui devoir être la Mère d'un Dieu fait 
Homme ^ le porter dans ^chaftes en- 
trailles , îe nourrir de fotMait virginal , 
a dû être exempte du péché même ori- 
ginel ; comment concevoir que Jéfus- 



I 



Chrilk 5 qui a préparé fa Sainre Mère , 
par une n grande pureté , veuille bien 
habiter en nous , malgré notre indi- 



gnité ? Outre le péché originel que 
nous apportons en naiflànt , combien 
de péchés adtuels multipliés ! il n y eut 
dans la vie de Marie , aucun moment 
infefté par le péché , & il n'y en a pas 
peut-être un feul dans la nôtre , où le 
péché n'ait dominé. Et, cependant , (ô 
bonté de mon Dieu, mille fois plusin- 
comprchenfible , que l'amour qui a ac- 
cordé à Marie le privilège de fa Con- 
ception immaculée ! ) c'èû dans ce coeur 
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conçu dans le péché , qui s'eft nourri 
du péché , que le même Dieu vient ha- 
biter , lorfqu^ ce cœur s'eft purifié par 
un repentir iîncère. 11 s'unit à cette 
chair qui a contradé tant de fouillu- 
res avec lescréatures j il prend poflTeflîon 
de cet efprit , que mille penfees déré- 
glées ont occupe à fon préjudice. Ado- 
rable Jéfus ! auriez - vous aujourd'hui 
moins d'horreur pour ce qui a la plus 
légère apparence de péché ? Comment 
pouvez -vous défirer d'occuper une 
place fi long-tems livrée à votre enne- 
mi ? Cornaient vous abaiflez - vous à 
po(réder une ame qui ne fauroit pres- 
que vous offrir ^ que les reftes & les 
rebuts du Monde , de ce Monde qui a 
eu fur vous une fi injufte préférence ? 
Il femble que votre amour pour nous 
l'emporte fur l'éloignement , que nos 
infirmités dévoient infpirer à votre fain- 
teté infinie. Vierge Sainte , conçue fans 
péché , vous qui avez fi bien connu 
tout ce qu'exigeoit la fainteté d'un 
Dieu , faites-moi part de vos difpofi- 
tions ! Obtenez-moi une horreur fi par- 
faite du péché , dont vous n'avez ja- 
mais reçu aucune atteinte , que je pré- 
fère la mort à la difpofition d'en com- 
mettre un feul volontairement , quel- 

Piv 
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Sue léger qu'il foit. Et vous , o Dieu 
e Sainteté, qui .n*avez pas voulu Tok 
dans Marie le plus imperceptible vef- 
ùgfi du péché, èc qai n'avez pus mii- 
£uice.en elle , que pour effacer le fé- 
ché originel, &.cép;irer la gloire de 
votre pere^ venez effacer toutes les u* 
ches qoi peuvent encore reft^r éÊt 
mon ame , pour la dtfpofer à rec^foîr 
vos grâces les plas-ab9mlaiïte& 

ut Tierm^ 

Rien n'ayant atr&tc daa^iotre An- 

gifte Reine, la plénitude des grâces de 
ieu , nous pouvons hofiorer dans & 
Conception 3 l'effufîon abondante des 
dons de rtfprit - Saint , qui l'ayant 
choiiî de toute éternité pour fon cpou- 
fe , dut en prendre poffeffion dès ce 
moment ; comme par une raifon con- 
traire , Tefprit ennemi s'empare de nous 
à l'inftant de notre Conception; Ailarie 
pafla fous Tempire du Saint-Efprit , en 
fortant des mains du Dieu Créateur , & 
cet Efprit de lumière éclaira fon enren- 
dement; TEfprit d'Intelligence, de Con- 
feil, de Science, de SageflTe , de Force , 
de Piété , de Crainte , la remplit auffi 
parfaitement que fon ame en fut ca- 
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toable^ & cette plénitude de rEfprit- 
oaint eft çoujours une fuite de la qua- 
lité de Mère de Dieu, à laquelle elle 
ctoit deftinée. Si vous aviez une jufte 
idée de cette qualité , dont Dieu feul 
peut connoître 4 excellence; vous ver- 
riez que i'Efpî?it-:Saint n'a pu prendre 
trop promptoment ni trop pleinement 
polTêmon dé IMarie , & que iî la vertu 
du Très-Hatit l'a couverte de fon om- 
bre dans l'accompliflement du Myftère 
de l'Incarnation , elle Ta prévenue de 
£qs grâces j. dans celui de fa Conception* 

^ la MeffL 

Ce que l'aurore eft au jour , Marié 
l'eft à J. C. ; l'aurore brille des pre- 
miers rayons du jour ; c'eft la réflexion 
qui fe fait fur notre horifon , des pré- 
mices de la lumière. L'aurore eft pure ^ 
belle , éclatante : fes rayons tempérés 
féparent la nuit du jour , & annoncent le 
retour de la lumière j Marie tire de 
Jéfus tout fon éclat , elle le précède ^ 
elle l'annonce; en voyant cette bril- 
lante aurore, nous fommes afflirés que 
la Lumière paroîtra bien-tôt ; déjà Ion 
immaculée Conception aflTure la iiaif* 
iance du JMfilïîe promis. 

IPv 
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Au Kyrie. 

Les premières demandes de Marie, 
Fille des Patriarches & des Prophètes, 
furent le Meffie attendu depuis tant 
de fiécles : les gémilTemens de cette 
chafte Colombe eurent plus de force 
pour attirer le Verbe , que les prières 
de tous les Juftes de l'ancien l'efta- 
nienr. Connoiflbns toute l'étendue des 
obligations que nous avons à Marie j 
c'eft elle qui a fait ouvrir les Cieux, 
fermés depuis le commencement du 
Monde : elle eft la Terre bénite qui 
a attiré le Sauveur avant de le pro- 
duire dans fon fein. 

Au Gloria in excellîs. 

Marie feule rendit plus de gloire 
à Dieu , que tous les Hommes & \qs 
Anges enfemble , foit parce qu'en étant 
le plus parfait Ouvrage , elle lui en rap- 
porta tout ce qu'elle en avoit reçu , 
loit parce qu'elle fut la Mère de celui 
dont la nailTlince offrit à Dieu une 
Vidiine qui le glorifie parfaitement. 
La Conception de Marie annonce aux 
hommes de bonne volonté , la paix 
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que Jéfus doit bien-tôt leur apporter : 
elle eft TArc-en-Ciel myftérieux formé 

Îar l'union des rayons du Soleil de 
uftice , & d'une pluie toute pure & 
toute Célefte : elle a tout le brillant 
de ces couleurs primitives qui font 
dans le Soleil comme dans leur prin- 
cipe : elle eft le fîgne affuré de l'al- 
liance nouvelle de Dieu avec les hom- 
mes ; auffi TEglife demande à Dieu , 
dans rOraifon de la Fête , que comme 
nous avons reçu dans la Conception de 
Marie , le commencement de notre 
Salut , nous en trouvions auffi Tac- 
croiffement dans les bénédiârions que 
fes prières doivent attirer fur nous. 

Lecture du Livre de la Genèfe j 
- Ch. 3. f, 9. 

En ces jours-là , le Seigneur Dieu appclla 
Adam,& lui dit: Où étes-vous? Il lui ré- 
pondit : J'ai entendu votre voix dans le Pa- 
radis; & ayant eu peur, parce que j'étois 
nud, je me fuis caché. Le Seigneur lui répar- 
tit . Et d*oû vous eft venue cette penfée que 
vo>us étiez nud, finon de ce que vous avez 
mangé du fruit de l'arbre dont je vous avois 
défendu de manger ? Adam lui répondit : 
c*eft la femme que vous m'avez donnée 
pour compagne , qui m'a préfcnié du fruit 
4c cet arbre, & j'en ai mangé. Le Seigneur 

Pvj 
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r ieu dit à la femme : Pourquoi ave2-70i8 
fait cette faute ? Elle lui répcnd : Le fa- 
pent m'a trempée 5 & l'ayant cru , j*ai mang^ 
de ce fruit. Alors le Seigneur dit au ferpcnt: 
pa ce que tu as fait cela , tu feras maudk 
entre tous les animaux & toutes les bétes 
'de la Terre. Tu rampeias fur le ventre, & 
tu mai'geras la terre tous les jours de ta vi& 
Je mettrai un^ inimitié entre toi & la fem- 
me , entre fa poftérité Se la tienne. Elle te 
briferj la tête 7 & tu tacheras de la mordre 
parlctâloo. 

^ fEpitre^ 

Adam fut créé à l'image de Dieu ; 
mais les enfans d'Adam retracèrent en 
eux limage & la reflemblance de leut 
père coupable : un Pccheur donna nail- 
fance à des Pécheurs , Se par une fiic- 
celîîon funclle , ce tronc corrompu 
ne produiiu que des branches mortes 
&: ftcriles : Le péché ayant changé l'crac 
de l'homme dans fa fource, a impri- 
:mé une tache ineffaçable , &c une cor- 
ruption qui fe perpétue à fes derniers 
defcendans. Hommes fuperbes , glo- 
rifiez -vous tant qu'il vous plaira de 
•^ancienneté de votre noblelfe ; vantez 
«cette prétendue pureté de fang qui 
<cou!e dans vos familles depuis plufieurs 
^ccles;^ û vous -remontez à Iz fource^ 



Religieuse. J4^ 
^ous la trouverez empoifonnée j le 
plus ancien de vos titres , eft celui de 
pécheu-r : la gloire de vos pères ell une 
ombre qui n'a rien de réel, & le premier 
père dont vous fortez , ne vous a laiflc 
que le péché pour héritage. Mais Marie 
choifîe de toute éternité pour être la 
Mère d'un Dieu , n'hérita point le pé- 
ché de notre origine ; Dieu , pour en 
faire un chef-d'œuvre de fa grâce , a 
voulu que l'excelleiice de fes coir.inen- 
cemens répondît à cette faintecc admi- 
rable qu'il devoit enfuite produire en 
elle y de fbrte que nous pouvons dire 
que fi le Jufte , lors même qu'il arrive 
à fa perfeétion , ne fait encore que 
commencer j Marie , lors même qu'elle 
commence , eft dcjA arrivée à fa per- 
feûion. Marie fut Sainte avant que 
d'être née , dit Saint Bernard j el!e 
reçut 5 en même tcms , & la grâce & 
la vie , parce qu'elle devoit produire 
la (ource de toutes les grâces. Ala- 
ne, dit un autre Père , ayant mcitc 
de concevoir & de mettre au Monde 
celui qui a été exempt de tout péché, 
a reçu plus de grâce que qui que ce 
foit , pour vaincre entièrement le pé- 
ché : elle devoit être la première preuve 
de ia Divinité de Jéfus-Chrift^ il fat- 
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loic qu'elle (ut auffi u^e des preuves de | 

£i Sainteté par -une vie pure & ini- i 

piochable. 

Au GraducL 

Chantons avec l'Eglife: voiisèces?i- ' 
. ritablement heureufe j6 Marie» &dîghe 
de toute louange \ le principe de vocie 
bonheur eft d'avoir été le nuage infim- 
ment pur, d'où eft forti le Soîeifde Jjiiiii- 
ce^ fans cette faveur fpéciaie, Marie 
feroit conçue dans le péché comme le 
refte du genre humain ; mais elle 
en a été exempte » parce que de toute 
éternité elle a été prédeftinée pour Être 
la Mère du Sauveur. Les Juftes de l'an- 
cien Teftament ont été fauves parla 
Foi au Meflie promis , & par les méri- 
tes prévus de l'Homme -jDieu ; pour 
vous , Vierge Sainte , parce que vous 
deviez être fa Mère , non - feulement 
il vous a fanélifiée , avant votre naif- 
fance comme fon Précurfeur , mais il 
a encore Oiéfervé votre fang de toute 
tache en faveur de celui qu'il devoir 
recevoir de vous; en cel^ même il 
montre qu'il eft Dieu. Un Dieu feul 
pouvoit faire du bien à fa Mère , avant 
que d'en recevoir la naiflance* 
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Evangile félon Saint Matthieu , 
Ch. I. f. I. 

La généalogie de Jéfus-Chrift , fils de Da- 
vid, tils d'Abraham. Abrahaai enj^endra Ifaac 
Ifaac engendra Jacob. Jacob entendra Juda 
& fes frères. Juda engendra de ïhamar , Pha- 
res & Zara. Phares engendra Ei'ron. Elron 
engendra Aram. Aram engendra Aminadab. 
Aminadab engendra Naallon. Naaiïon en- 

fendra Salmon. Salmon engendra de Ra- 
abj Booz. B002 engendra Obed de Ruht. 
Obcd engendra Jeffé. Et Jeffé engendra 
David qui fut Roi. Le Roi David engen- 
dra Salomon , de celle qui avoir été femme 
d'Urie. Salomon engendra Roboam. Roboam 
engendra Abias. Abias engendra Afa. Afa en- 
gendra Jofaphar. Jofaphac engendra Joram. 
Joram engendra Ozias. Ozias engendra Jo- 
nathan. Jonathan engendra Achaz. Achaz 
engendra Ezechias. Ezcchias engendra Ma- 
naSe. Manaffé engendra Amon. Amon en- 

Îjendra Jofias. Jofias engendra Jéchofias & fes 
reres ^ vers le tems que lés Juifs furent tranf^ 
portés en Babylone. Et depuis qu'ils furent 
nanfportés en Babylone , Jéchonias engen- 
dra SalathieL Salathiel engendra Zorobabel. 
Zorobabel engendra Abiud. Abiud engen. 
dra Eliacim. Eliacim engendra Azor. Azor 
engendra Sadcc. Sadoc engendra Achim. 
Acnim engendra Eliud. Eliud en^' ndra 
Eléazar. Eleazar engendra Mathan. Mathaa 
engendra Jacob. Et Jacob engendra Jo- 
fc^3 l*épcux de Marie, de laquelle eft né 
Jdus^ qui eft appelle Chiift. 
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La grandeur cîe Marie n'eft pas it 
compter parmi fes ancêtres ^ des Pa- 
triarches j des Rois, des Prophètes; 
mais d erre elle-même la fource de la 
Lumière qui rejaillit fur fes ayeux. j 
Nons avons tous un Père commun , & 
vce Père eft coupable : Marie eft Fille 
d'Abraham , dlfaac & de Jacob ^ mais 
c'eft d'elle qu'ils empruntent réclatdont 
ils font revêtus , parce qu elle les fait 
Pères du Meflîej elle n'hcrite d'eux 
que le fang , & n'en reçoit point le pé- 
ché : Le Dieu qui l'a choifie pour fa 
Mere^ veut bien, en lafaifant defcen- 
dre de ces premiers Pères de la Foi , 
la récompenfer en jufkifiant fa parole; 
mais il attend que cette noblefle iiluf- 
tre foir tombée dans l'oubli pour naître 
parmi nous , afin qu'aucun des avan- 
tages humams , qui font l'appui de no- 
tre vanité, ne fe rencontre dans Jui & 
dans fa S^.inre Mct;^ ; il la diftingue 
des aurres honniies , &: la fépare de 
la milfe comrr.une par une grâce qui 
ne lui écoit pas rl-ie , & qu'elle ne pou- 
voit mériter. Alarie eft conçue fans pé- 
ché .: Adam efl moins fon Père que 
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Oifru mcme ; & iî ^lle eft Fille de ce 

Îreniier homme félon la chair , elle eft 
ille de Dieu félon Tefprit. 

Au Credo. 

Arrêtons-nous fur-tout aux deux 
naiflances de Jéfus-Chrift ; l'une éter- 
nelle , d'un Père Saint , fans Mère j 
l'autre temporelle , d'une Mcre pure , 
fans l'ere : l'une & l'autre ineffables \ 
adorons-le également comme Fils de 
Dieu & comme Fils de Marie. 

A l'Offertoire. 

Offrons Jéfus-Chrift à fon Père , 
en aâions de grâces du privilège ac- 
cordé à Marie : regardons toujours Jé- 
fus-Chrift comme le feul principe , 
avec fon Père, de tout don partait. 
Quelque pure , quelque fainte qu'ait 
été Marie , elle devoit à Jéfus-Chrift 
toute fa fainteté , toute fa pureté ; elle 
ne cefla pas un inftant de lui en faire 
hommage j & ce ne feroir pns entrer 
dansfes vuesj que de lui attribuer quel- 
que chofe indépendamment de fon Fils. 
La grandeur de Marie eft d'avoir été 
la Mère de fon Dieu, & cette gran- 
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deur , elle en eft redevable au choix 
libre de Dieu, qui y comme elléle& 
elle-même , regarda la bàjfejfe defa/et' 
vante : voilà 4e véritable efprit de k 
Religion , qui ne reconnoîc que Dieâ 
qui loic Grand & Saint -par lui-même. 

j4 la Confécratiori. 

Adorons là Puiflance du Père , la 
ft^efle du Fils , la bonté du Saint-Ef- 

{»ric : ces trois attributs ont éclaté dans 
a Conception de Marié. 

A TAgnus Deî. 

L'Agneau de Dieu qui a effacé les 
péchés du Monde j en a préfervé Ma- 
rie : cette dernière faveur furpafle la 
première ; il vaut mieux être préfervé 
de quelque mal j que d'en être ]guéri \ 
la plaie la mieux fermée laiffe après 
elle une cicatrice ; une chute eft tou- 
jours fuivie de quelque foiblefle. 

A la Communion du Prêtre. 

Marie fut toujours unie à Diei 
d'une manière bien plus étroite que n( 
le furent les plus grands Saints , parc< 
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que le péché, qui arrête cette conti- 
nuelle influence du Créateur fur la 
créature , ne fe fit point fentir en elle ; 
fa fainteté originelle ne connut ni in- 
tervalle , ni affoiblilTement. 

Prière pour tous les Jours 
deCOàave. 

J E VOUS adore , ô Dieu Tout-Puif- 
fant , Créateur du Ciel & de la Terre , 
dans la produûion de cette nouvelle 
créature , que vous tirez aujourd'hui du 
néant , pour l'élever un jour à une di- 
gnité qui , au-deflbus de Jéfus-Chrift, 
n'a rien d cgal , ni au Ciel , ni en la 
Terre. C'eft une Mère que vous for- 
mez à votre Fils j peut-elle porter trop 
parfaitement votre image & votre rei- 
femblance ? Elle tranfmettra au Fils 

Îui naîtra d'elle , tous les traits de la 
)ivinité que vous lui communiquez : 
vous ne pouvez rien faire de plus grand 
qu'une Mère de Dieu \ vous vous aflb- 
ciez , pour ainfi parler , un fécond 
principe , non de la génération éter-. 
nelle de votre Verbe , mais de fa pro- 
diidlion temporelle comrhe Homme j il 
ne fera pas moins fon Fils qije le vôtre. 
Tout ce que la puiCance de votre bras 
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eft capable d'opérer en faveur d'une 
créature , vous le ferez pour Mariej 
il n%' aura point de privilège que vous 
ne lui accordiez , point de grâce dont 
vous ne la combliez ; & parce que votre 
Fils unique eft de toute éternité l objet 
de vos complaifances , Marie , comme 
fa Mère , ne faifanr qu'un tout & 
comme une même chofe avec lui , mé- 
ritera , dès le premier inftant, d'cire 
aimée de vous Les Rois de la Terre, 
qui ne jpcîuvent donner à leurs Sujets 
les qualités propres aux emplois aux- 
quels ils les deftinent , font confiftet 
une partie de leur fagefle à choife 
ceux dont les talens ont plus de rap- 
port au miniftère dont ils les chargent; 
vous , mon Dieu , qui de toute éter- 
nité 5 avez piédeftiné Marie à être la 
Mère de votre Fils ^ Tauïiez-vous lailfé 
manquer de ce qui feul pouvoir la ren- 
dre digne ( autant qu'une créature peut 
l'être ) de cette haute dignité? Lui au- 
riez-vous refufé Tavantacre d^être créée , 
comme Adam , dans l'innocence , & 
d'ctre 5 comme Mère du Dieu Sau- 
veur 5 remplie de grâces, & ornée de 
toutes les v^Ttus. / 
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II« Jour vïï lO c t a v e. 

Ses fondemens font appuyés fur kf- 
faintcs Montagnes. 

L'Église applique ces paroles à Ma- 
rie , pour faire connoître qu elle prend 
fa racine dans la fainteté , & que non-» 
feulement les premiers commencemens 
de fa Vie ont été faints , mais que fes 
vertus fe font élevées au-deffiis des plus 
hautes Montagnes. O Marie ! les pre* 
miers momens de votre vie précieufe 
m'offrent un fpedacle de fainteté plus 
admirable que la confommation des 
plus grands Saints à la fin de la vie j 
vous êtes arrivée à la plus fublime per- 
fection , lorfque les Saints commen* 
cent à entrer dans la carrière qui y con- 
duit. Si les Filles de Sion , c'eft-à dire , 
les âmes juftes , ont amaffé beaucoup 
de richeftes , vous les avez routes fur- 
paffées j elles doivent toutes reconnoî- 
tre votre fupériorité fur elles. 
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III^ Jour de l'Octavi. 

Le Seigneur a plus aimé ks portes à I 
Sioriy que toutes ks autres Tentes k 
Jacob. 

Le Seigneur a choUl Sion \ il Yz 
choifie pour fa demeure* Marie devoit 
être le Paradis^ Terreftre où ie.Doovel 
Adam devoir naître : (î le premier fôt 
orné des tréfors de la Nature les pliis 
précieux , le fécond fut enrichi de coqs 
.ceux de la Grâce & de la Vérité aa'ii 
venoit apporter fur la Terre. C'efi: oans 
ce nouveau Paradis , plus Célefte qôe 
Terrèftre , que le nouvel Homme 
devoit trouver les fruits de la Sainteté 
& de la Juftice. La fource de ce 
Fleuve devoit enfui te fe partager en 
quatre parties, & arrofer tout l'Univers; 
autant d'images propres à figurer l'a- 
bondance des grâces dont fut remplie 
Marie. Enfin c'eft dans le fein de 
Marie que Jéfus-Chrift enfermé neuf 
mois , devoit commencer à travailler 
au falut des hommes. 
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IV*. Jour de l'Octave. 

7clui qui m* a créé , s*ejl repofé au-dc*' 
dans de moi. 

Quel dut être l'intérieur de Marie? 
Quels durent être fes tranfports , loif- 
que le Dieu du Ciel & de la Terre 
daigna prendre nailTance en elle , & 
fe repoier dans fon fein ? Il s*y repofa , 
c'eft a-dire, il y prit fes complaifancesy 
fi même c'eft afFez dire ; puifque c'eft 
une expreflîon employée pour marquer 
celle que Dieu prend avec les enrans 
des hommes , & que celle que Jéfus 
prit avec fa Sainte Mère , fut infini- 
ment plus agréable à fon cœur. Ce fut 
fur-tout après avoir créé cette parfaite 
Créature , que Dieu , en voyant fon 
ouvrage , vit qui/ étoit k>n; mais d'une 
bonté & d'aune excellence particulière : 
on peut dire qu'en la formant , il Je* 
para les ténèbres de la lumière , puif- 
qu'il ne luilaifla aucune des ténèbres 
du péché , & qu'il l'éclaira de tou- 
tes les lumières de la Grâce. 
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V Jour de l'O c t a y ji 

4. 

Celui qui tfi Puijfant a fait enma fi^ 
veut de grandes ehojes » paru fît 
a regardé la bajfejfe defafervamiu 

La reccMinoiflance de Marie poor 1^ 
bienfait ineftimable de fon Iimnacnlée 
Conception , a été comme le principe 
de fa fainteté & de fa fidéUre eavets 
Dieu. Elle eut fans ceflêpréfentiref^ 
prit, ce que Dieu avoir fait pour die. 
Comme elle ne découvroir en elle » qui 
ce qui étoit d'elle » c*eft4-dire (on 0014 
.elle n'appercevbir pas la raifon ponrk* 
quelle Dieu l'avoir préférée à rant Jan- 
tres, & ravoir fair naître feule exem[H 
te de la Loi commune. Elle ne pouvoit 
l'attribuer qu a l'amour libre & gratuit 
d'un Dieu qui n'a d'autre raifon a don- 
ner de fa miféricorde , que fa miféri- 
corde même. Par un retour d'amour & 
<l'humilité tout enfemble ^ elle s'abaif-t 
foit à proportion que Dieu l'avoit éle* 
vce. Il y avoit entre Dieu & Marie , 
une efpéce de combat. Marie rentroit 
dans le néant à fes propres yeux j Dieu 
Télevoit au-de(Ius de toutes les Créa- 
tures. Les dons que Marie recevoit, 

remontoienc 
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temontoient à leur fource avec la mê-< 
mepureté , qu'ils en étoient defcendus } 
& Dieu, dont l'humilité de Marie met- 
toit les dons en fureté , ne cefToit d'a- 
jouter grâces fur grâces, faveurs fur 
faveurs. Remarquez toujours que c'eft - 
fon Immaculée Conception , qui a été 
la fource de toutes fes grâces & de tou- 
tes fes faveurs ; parce que c'eft cet état 
d'inngcence &c de fainteté , dans lequel 
elle fut créée , qui la tint toujours hum- 
ble & fbumife à Dieu. Inftruite par la 
chute d'Eve , elle n'écouta jamais la 
voix du ferpent. A peine voulut-elle fe 
rendre' à celle d'un Ange, dont la vue 
la jetta dans une efpéce de trouble. 
Quand ferez-vous , comme Marie , tel- 
lement abîmée dans votre néant , que 
vous ne vçyez que Dieu en tout, & 
que votre humilité même prête des for- 
ces à votre reconnoiflTance ? Marie n'a- 
voit pour s'humilier,. qu'un titre, le- 
i|éant: & vous ajoutez à ce néant, 
cent autres raifons de vous confondre , 
fut-tout le titre de Pécterefle , née 6c 
conçue dans le péché. Marie fut tou- 
jours agréable i Dieu , & vous , vous 
avez peut-être été volontairement en- 
clave du péché & du Démon. Remer- 
ipiez Dieu du moins /d'avoir brifé vos 
Tome I. Q 
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fers, & dç vous avoir rétabli iînmk 
^uce liberté des enfans de Dieu. 

VI* Jour, p» i.*Octave, 

Marie a étç\ & préfcrvce du péché ^Sr 
cçr^firmé^ (n geacc » au moment à fê 

Conceptions 

Lfii Âpotrçs furent bien, comme coih 
firmes en grâce , aprc^s la defcente de 
rjEfprit - Saint > mais, il n'y eut que 
Marie qui le fut dès fa Concep- 
tion* Sa lib^rré fut teilemem fortifiée 
pour le bien, qu'il lui croit, comme ira- 
ppilible de faire le moL Son efprit Se 
les fen$ ne lui offroient que ce qu elle 
vpuloit penfet ou voir; & fon cœur 
uni au Souverain bien , par le lien d un 
amour plus fort que la mort j rejertoit 
par un penchant comme invincible, 
^out ce qui n'étqit pas pour la plus 
grande gloire de Dieu , & la perfedioa 
He fon ame. Elle avoir une facilité 
mei:veilleufe,p6ur difcerner les moyens 
les plus propres à conduire les chofes 
à leur dernière Hn , qui eft Dieu : il 
écoit le terme de toutes fes penfces , 
de tous fes defirs , de toutes les a&c-r 
Ûons. l.e$ Cnjatu]:es. ptûiçnt pour elle 
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lin miroir qui lui reprcfencoit Timage 
de ce Souverain Être , qui a gravé par- 
cour fes perfev^ions admirables. Les 
objets feniibles , qiii font des pièges à 
notre foibleflTe , ne pouvoient arrêter fa 
contemplation. Toujours fixée en Dieu 
feul j au-deiTus de toute vue , de tout 
fentiment, les efpéces des chofes créées 
ne troubloient jamais Ton imagination* 
Plus calme que la mer dans fon plus 
beau jour j elle ignoroir cette confufion 
d'idées , d'où naiffent pour l'ordinaire 
nos erreurs, & fa mémoire ne luirap- 

S^elloit que celles dont elle avoir be* 
bin pour le moment préfent. De - U 
ces élévations continuelles de fon ame , 
qui avançoit i chaque inftant, & fe 
perdoit de plus en plus dans les abîmes 
mfinis de la Divinité fans ce (Te pré- 
fente i fon efprit Se à fon coeur. Les 
Anges ne pouvoient fuivre cette fidèle 
£poufe , dans fes élancemens vers le 
fouyerain bien , où elle étoit plus per- 
due 'qii*eux*mêmes , quelques proches 
que . iment de la Divinité ces fublimes 
Intelligences. 

Ne vous étonnez point de tous ces 
prodiees de grâce « de contemplation 
dans Marie ; elle a été conçue fans 
péché , pour devenir la Mère de Dieo« 
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Livrez-vous plutôt aux doux tfanfpom 
de l'admiration ^ en voyant dans cette 
augufte Reine , ce qu'il y a de plus par- 
fait après Dieu. Il étoit poffible i 
l'Être ôuprème , de créer mille mondes 
plus admirables que celui que nous 
voyons j mais il ne pouvoir , quelque 
ouiirant qu'il foit , élever une Créature 
a une plus fublime dignité , que celle 
à laquelle Marie a été appellée , ni pro- 
portionner à une fî haute ^, dei 
moyens plus juftes. 

VIP Jour di l'Octay?. 

Marie , depuis fa Conception , a été un 
prodige de grac^ & de fidélité à cette 
grace^ 

Une vertu auflî parfaite , auflî éten- 
due , auflî inébranlable , que celle de 
Marie , auroit pu , fans cfainte, paroî- 
tre au grand jourj mais fa fidélité à la 
grâce lui fit éviter jufqu'aux plus lé- 
gères occafions , je ne dis pas feule- 
ment de pécher , mais même de s'écar- 
ter tant foit peu de la perfedkion. Que 
j'aime à la voir dans fa Préfentation au 
Temple , fe confacrer à Dieu dès l'âge 
de trois an$ , Irompre tçut commerce 
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avec le Monde ; vivre dans la retraite j 
mener une vie cachée & inconnue aux 
hommes } ne la quitter que par obéif- 
fance aux ordres du Ciel , en contrac- 
tant un mariage qui , après le vœu de 
virginité qu elle avoit fait , ne pouvo^t 
être deftiné qu'à couvrir de fon om-*- 
bre le Myftère de llncarnation. Sui- 
vons-la dans les différentes circonftan- 
ces qui firent éclater fes vertus. Nous 
l'appercevrpns foufFrir, fans fe plaindre, 
les juftes inquiétudes de Joleph fon» 
époux y attendre en paix que Dieu fe 
déclare j s'expofer , en confentant de 
devenir Mère, par l'opération du Saint- 
Efprit , à perdre fon honneur aux yeux 
des hommes ^ & Tamitié de Saint Jo- 
feph y à fubir le fupplice deftiné à pu- 
nir ce qui eût été un crime ,• félon les 
apparences humaines j fouffrir les ri- 
gueurs de la pauvreté j partager les hu- 
miliations du Sauveur , fans recevoir 
de lui aucune confolation extérieure j 
aflîfter à la mort de cette innocente 
victime y le voir enfin expirer fur une 
Croix. Tant d'ades, héroïques de 
la vertu de Marie, tirent leur four- 
ce de cette exemption de péché , 
avec cette plénitude de grâces qu'elle 
reçut dans fa Conception : car il falloit 

Qiij 
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erre auffi Sainte que Marie y pont fe 
conduire comme elle fît , pour croire, 
fans héfiter , à la parole de FAnge ; il 
croit néceffàire qu'elle ne s'appuyar , ni 
furies fens, ni fur la raifbn humaine. 
Si Marie eût eu quelqu'une de ces foi- 
blefTes inféparables de la fragilité Ira- 
maine , parce qu elles font des fuites 
du pèche originel y elle auroit foccom- 
bc a tant d'épreuves , ou elle n auroir 
pas été digne d'être éprouvée à ce 
point. U falloir donc que la Mère de 
Dieu fût conçue fans péché /pour être 
digne d'un titre aiiifi glorieux. 



Le dernier prodige à admirer dans 
la Conception Immaculée de Marie, 
^: qui la diftingue d'Adam créé dans 
rinnocence , c'eft que ce privilège ne 
fur point extérieur , mais entièrement 
fpiritiiel. Marie fut fujette aux mêmes 
inlirmités du corps que nous j elle ref- 
f:nrit comme nous , les rigueurs des 
iaifons ; Tinclémence de l'air , la faim , 
la foif , & tous les autres befoins, qui 
font une fuite du péché. On peut en 
apporter piufieurs rai fons "également di- 
gnes de la fagelfe de Dieu. 
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Là première eftr que Marie devoir 
mener une vie commune y aurrement 
Je Myftère de llncarnation eut été dé-* 
couvert » Se toutes les précautions prî- 
fes par la fageflfe Divine ^ pour laifler 
fubiifter la Foi , inutiles, 

La féconde raifon eft que Marie 
eût été privée des occalîons de fouf- 
frir pour fon Dieu. Eh ! quelle priva- 
tion pour elle : les fouffratices étoiôitc 
plus chères à fotl cœur , que les g^races 
même qu'elle en recevoir. EUe eut de 
plus manqué du principal trait de con- 
formité avec fon Divin Fils , qui voor- 
lut bien, quoique Dieu, s'allujettir > 
comme Homme , à toutes tes itifirmi** 
tés humaines , à l'exception du péché, 
G'eft pour cela que Marie , quoiqu'elle 
fût exempte de la mort , à plus jufte ti- 
tre qu'Aaam innocent , voulut mourir , 
ainn que fon Fils adorable. Mais par la 
même raifon que ce Fils étoit mort vo-^ 
lontaiiemenr, Marie mourut libremenr. 
Le premier inftjnt de fa vie avoir été 
un aâe d'amour. L'amour féul a 
pu , pour quelques inftans , féparet fotx 
ame de fon corps î ôC ces deux fubif* 
rances dévoient , à l'imitation de Jéfus- 
Chriftj fe rejoindre, pcnir être iftfé* 
parablement unies dans le CieU' 

Qiv 
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C^eft ainfi que lé privilège de l'Im- 
maculée Conception eft comme la 
bafe de toutes les grandeurs de Marie , 5 
& le nœud de tous fes Myftères ^ 8c 
nous fournit en mème-tems la plus im- 
portante inftrudtion , fur la nature des 
vrais biens & des vrais maux de cette 
vie, en nous apprenant que le péché 
étant le feul mal dont il ait préfervé fa 
Mère , & la grâce , le feul bien qu il 
lui ait donné j nous ne devons crain- 
dre qu'une feule chofe dans la vie , qui 
eft le péché , & nous ne devons défirer 
que la grâce de Dieu , aut feule peut 
taire'iiotre grandeur fur la Terre y 8c 
notre félicite dans le CieL 



FÊTE DE S. THOMAS APÔTRE 
Le 21 'Décembre. 

SAiNT - Thomas fut un des douze 
Apôtres de Notre-Seigneur : il étoit 
Pécheur comme les autres , avant que 
d'être appelle à TApoftolat , & il quitta 
tout pour fuivre Jéfus-Chrift. Ce fut lui 
•qui , voyant Notre-Seigneur affligé de la 
jnort de Lazare , lorfque les autres 
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Apôtres vouloienr le difluader d'aller 
en Béthanie , parce que les Juifs le 
cherchoient pour le faire mourir , die 
ces belles paroles : Allons j & mourons 
avec lui. Cet amour ardent mérita 
que Notre-Seigneur jettât fur lui un re- 
gard de compaflîon*, dans le rems de 
Ion infidélité , & qu'il fît pour lui feul , 
ce qu'il avoit fait pour tous les autres 
enfemble. On peut confidérer trois 
chofes dans l'infidélité de Saint Tho- 
mas y fa chute , la raifon pbur laquelle 
Dieu la permit, & les fruits que Saine 
Thoxnas en retira. 

Caufe de l'infidélité de ^aint Thomas: 

L'Evangile remarque que lorfque 
les Difciples étoient aflemblés , les 
portes du lieu exaâement fermées , 
Jéfus-Chrift leur apparut après fa Ré- 
furreftion , & que Thomas , cette pre- 
mière fois , n'etoit point avec eux. Cet 
Apôtre s'étoic féparé de la Compagnie 
des autres , & Jefus-Çhrift avoir pro- 
mis de fe trouver au milieu d'eux , lorf^ 
qu'ils feroient deux ou trois aflemblés 
en fon nom. 

Aprenez à ne jamais vous féparer.ds 
cette aflèmblée des premiers Paiteiiis 
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die r%C(e 9 que Jéfus-Chriil a ftatM 
d'àfiifter de (ôTi Ei^m ^ 8c de ne jftfun 
quitter, l'infidéhté eft* le patta^ di; 
toas cenx qai fe redtefit dek véntiUe 
£gIUe qui , dans ùl lignification pipprti 
ne veut dire âtttréchofe cp^2SEèm\iétY 
' mais aâetnbfée où tliacan ne doit pa» 
être libce d'âever la voit; où f^àoor 
tité ne dùit Ms itre égaie i nuûs oi 
^ doivent préfîdéf ceax que lâTus-Cfcttft 
a choifis pourcôndoire les Fidèle$.Lei 
Aporres qui avôient été témoins de k 
merveillenfe apparieictti de JéTus-Clnl^ 
ilirent à Thottizsi Nous àvôfu v&kSét 
gneur. Ce concert; cette réonioade 
tons les Apfttf esr y qtii d^foient uni- 
fermement du . même fait , aoroient 
dû convaincre Thomas. C*étoit-li le | 
genre de preuves qui devoit , dans la 
luire des tems , être le fondement fo- 
lide de la Foi des Kdèles j mais Tho- 
mas ne voulut point d'autre gjirant de 
la vérité ^ que fes fens : Si je ne vois , 
dit-il , tes plaies de fes yieds & de fes 
mains , & la marque des doux ; Jl je ru 
vois Couverture defon côté ^ ^ fi j^ ^^ 
mets moi-même les doigts j je ne croire 
foint. Mais , Apôtre mcrédule , Jcfns- 
Chrift eft-il obligé de vous apparoirre 
en particulier , ^ de vous donner un 
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cémoignage palpable & fenfibk du fait 
indubitable de fa Réfutreâion ? Sa pa« 
rôle ne doit-elle pas vous fuffire ? Il a 
promis de retTufciter , & il eft Dieu, 
11 a donc pu relTufciter , puifque rien 
n'eft impoffible à un Dieu : il eft donc 
réellement refTufcité , puifqiill eft im- 
poilible qu'un Dieu ne foit pas fidèle 
à fapromclTe. 11 eft refïufcité, tous les 
Apôtres & les Difciples vous l'afTa- 
rent y & vous ne voulez vous en 
rapporter qu'au témoignage de vos 
fens 5 mais ce témoignage eft-il plus fur 
que la parole d'un Dieu ? 

La Foi ne coniîfte pas à voir lesicho- 
fes , mais à les croire , fans les avoir 
vues , furie ferme appui de la véracité 
de Dieu j qui ne peut , ni tromper , 
ni fe tromper lui-même» 

Raifons pour kfquelles Jèfus Chrijl per^ 
mie l'infidélité de Saint Thomas. 

Apprenoms-les de Saint Grégoire* 
jî Ce n'eft pas , dit ce grand Pape , fans 
*> une permiffion de Dieu particulière , 
w que cet Apôtre ne fe trouva point 
» à laflemblée des autres y lorfque Jé- 
» fus-Chrift leur apparut \ & qu'ayant 
» appris ce qui s'étoit pafTé j il le révo- 

Qvj 
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s> qoa en àoate , & que fbn clpoie fiit 
j> 0aéri par rattouchemenc des plaies èi 
V danveor , &:qu'ilcnit enfind onefcÉ- 
» ine FcfL >» Nocre-Seignenc voakHt, en 
loi faifànt toucher les j^es id fin 
corps, gWrlr celles de notre incrédi^ 
lité. Le mbne Snnt Pète joeTçaonz 
pcmit d'ajouter » que llncrédidicé àt^ 
Saint .Thomas a plus fend pottr ÀdtUir 
la Foi de nSglife » que k docilité des 
antres Dtfçiples^ pmiquef nous n*M^ 
plus aucun héu de dotûer, depuis qœ 
cet Apàtre a vu de fes propres yeoi» 
& touché de fes mains. 

Sf la faute de Saint Thomas eft pR>^ | 

Îre à confirmer notre Foi, la bontéqoe 
éfus - Chrift fît paroître à fon é^ard, 
n'eft pas moins capable d'attendrir nos 
cœurs.Tiiomai^fe trouve avec les autres 
Ap6tres>haitjoars après la première ap« 
parition : Notre^igneur paroit au mi- 
lietr d'eux : it leur donne la paix ^ puis 
il dit à Thomas , mette:[ ici votre doigt , 
6 voyc( mes mains : mettes^ votre main 
dans mon côté ; & ne Jbye^pbts ineré^ 
iule y niais fidèle, 

ô amour de Jéfus-Chrift, que rien 
ne fauroit ^ler ! L'infidélité de Saint 
Thomas y loin d'être punie , eft en 
|i]uelcpe forte récompeniée» Il a le bon: 
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heur de toucher Jéfus-thrift j il puife 
dans les plaies de ce Sauveur , ces Di- 
vines lumières , qui lui font voir la 
Divinité & l'Humanité , unies dar^s 
la perfonne de Jéfus-Chrift y il expie le 
crime de fon infidélité , par un retour 
prompt & fîncère. f^ous êtes , s'écrie- 
t-il , mon Seigneur & mon Dieu. Que de 
force dans ces paroles ! Elles font cour- 
tes ^ mais énergiques^ & contiennent 
Taéte de Eoi le plus ferme , d'Efpérance 
la plus vive, de Charité la plus ardente» 
Vous êtes mon Seigneur , mon Ré- 
dempteur y & mon Dieu. Votre Divi- 
nité & votre humanité, quoique dif- 
tingùées y ne font de vous qu'une mê- 
me perfonne. Ô mon Seigneur , com- 
ment ne vous obéirois-je pas? Com- 
ment ne vous aimerois-je pas ? Ah ! je 
crois fermement que vous êtes mon 
Sauveur* J'irai déformais à vous avec 
confiance , & je ne craindrai rien , par- 
ce que vous avez répondu pour moi* 
Ainlï cet Apôtre fut le premier qui tira 
l'avantage de fon incrédulité, par une 
Foi vive & animée , dont il produifir 
les a6tes > en reconnoiflant Jéfus-Chrifl: 
pour fon Seigneur & pour fon Dieu. La 
curiofité n'avoit point de part à Texar- 
men qu'il vouloic fa^e de la Réfurrect 
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non de Jéfus-Chrift. C'étoit un infi- 
dèle qui avoir pordula Foi , mais qui 
cherchoic à la recouvrer." S'il y avoir 
de 1 cgarcmenr dans fon elprir , il y 
avoir de la droiture dans (on cŒur;&: 
s'il vouloit ù bien convaincre de la 
Réfurrettion du Sauveur j cétoit pour 
mourir enfnite , en défendanr cecre 
grande vérité. 

Que la vue des ptaîes de Jéfu5- 
Chnft infpire les femimens de cet 
Apôtre , auit Pécheurs , &c aux Pécheurs 
les plus endurcis. Approchez , ô vous 
qui doutez de l'amour de Jéfus-Chrift 
pour vous: qui ne voulez rien croire 
de c2 qu'en ont éprouvé les Difciples, 
& de ce que fes Minières vous en di* 
fent en fon nom. Confidérez les blelTu- 
res de ks pieds & de fes mains : voyeï 
fon coté parce ; pénétrez jufqu à ce cœac 
qui brûle d'amour pour vous , & d où 
le Cm^ ôc Teau a coulé fur la Croix, 
Se coule encore far les Autels ^ pour la 
rc.r.iilîun de vos péchés. Jéfus , quoique 
reirufcité, conferve ces cicatrices , pour 

3ue vons n'ayez aucun lieu de douter 
e la tendreiFe qu'il a pour vous. Oh ! 
qu'il faut qu'il redoute bien votre in- 
différence , puifque rien ne lui coûte , 
pour obtenir votre amour. 



Jéfus-Chrift ^ après avoir dit à Tho- 
mas qu'il avoir crû , parce qu'il avoit 
vu j ajoure : heureux ceux qui craironc 
fans avoir va. Ces paroles vous regardent 
partie uliéremenr , vous qui* fans avoir 
ca le bonheur de voir Jcfus - Chrill , 
croyez fur la parole de ceux qui Tont 
vu , qui vous a ctc tranfraife par l'Ecri- 
ture 6c par la Tradition , ces deux four- 
ces de notre Foi. Envier donc le bon- 
heur de ceux qui ont vu Jcfus-Chrift, 
"c*eft aller en quelque forte, contre fa 
parole. Que nai-|e écé du tems des 
Apôtres , fe dit-on à foi-mème , ;*aa- 
rois crû fans peine , ce dont mes ions 
m'auroient confirmé la vérité ! Mais 
remarquons que les Apôtres croient 
toujours obligés de eroire ce qu'ils 
ne voyoient pas ^ ils voyoient une 
chofe .> & en croyoient une autre j 
l'humanité de Jéfus ou'ils voyoient , 
leur laiflfoit le mérite oe croire la Di- 
vinité qu'ils n'appercevoiem pas : & 
c'eften cefens, quç notre-Seigneur dit 
à. Saint Thomas : vous aye:( crû , parce 
fue vous ave\ vu. &î fécond lieu , fi les 
Apôtres ont eu la confolation de voir 
Jefus-Chrift , d'être témoins des mer- 
veilles de fa Réfurredion , que de tra- 
vîiux &de fottffrances oe furent-ils pas 
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obligés d'endurer ? 11 fallut fcellet cô 
témoignage de leur fang. Saint Tho- 
mas eut cette gloire comme les autres* 
Après avoir prêché l'Evangile dans la 
Perfe , dans les Indes , & chez les Peu- 
, pies les plus barbares , il mourut per- 
cé de lances , & reçut la couronne du 
Martyre, Nous qui fommes Chrétiens, 
nous devons être prêts également de 
mourir pour notre roi. Que fi les occa- 
fions heureufes de verfer notre fang 
pour J. Cafont devenues rares depuis la 
paixdel'Eglife^ du moins croyons fer- 
mement ce que cette Eglife Sainte nous 
propofe à croire , & que nos mœurs 
Ibient conformes à notre Foi. 

Oui 5 mon Dieu , après tant de preu- 
ves de la vérité de votre Religion j je 
ne pourrois , fans le plus horrible aveu- 
glement 5 la révoquer en doute.. Plus je 
lapprofondis par la méditation , plus 
j'y trouve des motifs de la révérer. 
Cette Re4igion ne peut être l'ouvrage 
des hommes : ce ne peut être qu'une 
pui (Tance f upérieure à toutes les forces 
humaines qui l'a fondée , établie , & 
confervée depuis tant de fîécles , par 
des voies fi au-defTus de la Nature : elle 
eft incomprchenfible , il eft vrai , quoi- 
qu'elle foit évidente : mais la faines 
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obfcurité qui accompagne fon évidence, 
ne la rend que plus vénérable. 3> Si 
M les ouvrages de Dieu fe pouv oient 
» comprendre par la raifon ^ dit Saint 
» Grégoire , ils ne feroient pas dignes 
»> de notre admiration : car nous n*a- 
») vons point de mérite à croire ce que 
» nous n'avons point de peine à conce- 
» voir : mais nous devons juger des 
w opérations de Dieu , qui font au- 
w defTus de nos fens , par celles que 
sy l'expérience nous rend fenfibles^ afin 
>» que les prodiges qu'il opère vifible- 
99 ment , nous aifpolent à croire ceux 
» qu'il opère d'une manière invifîble. 



FÊTE DE S" GENEVIÈVE. 
Le j Janvier. 

UN E pauvre Payfanne , native d'un 
Village près de Paris , devenue par 
fa fairiteté , la Patrone de cette Capi- 
tale i fes cendres expofées à la vé- 
nération publique , tandis que celles 
des plus grands Rois font confondues 
,avec leurs nomsj dans la pouflièrc. 
Quel fpeftâcle plus propre à confon- 
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dre la vanité , & plus capable d'exci- 
ter cette noble émulation qui doit noos ^\ 
faire tendre à la faintecé y comme à la 
fource de la véritable gloire ? 

Sainte Geneviève fut confacrée Vierge 
par St. Germain d'Auxerre^ qui connue, * 
en la voyant, les detTeins que Dieu avoic 
fur cette ame choifie > & qui prédit ce 
qu elle feroit un |our« On lait de quelle 
utilité cette Sainte fut à (â Patrie \ tttof 
plie de l'efprit de Prophétie y elk pré- 
dit aux habitansMe la Ville de Paris i 
l'incurflon d'Attila, Roi des Huiis,& 
fit entrer miracuteafementy danscerte 
itiême Ville affamée 5 une provifionde 
grains. Il n'appartient qu'aux Saints 
d'être véritablement utiles à leurs con- 
citoyens; les pliis grands Héros leur 
font fouvenr acheter bien cher les vic- 
toires qu'ails remportent ; mais les pro- 
diges qu opèrent W amis de Dieu , ne 
courent , pour ain(î parler , qu'a fa 
Puiiïance j dont il veut bien les reve- 
rir. Quel tréfor pour Paris y que Sainte 
Geneviève ! Combien de fois , depuis 
fon entrée dans la gloire , n'a-t-elle pas 
dccourné les plus terribles fléaux de la 
colère de Dieu ? Souvent il n'a fallu, 
pour les écarter , que découvrir ou 
defcendre fa Cliafle. 
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Les Saints font encore plus charita- 
bles & plus puiflins dans le Ciel , qu'ils 
ne Tctoient fur la Terre j ils connoif- 
•fent mieux nos véritables befoins j ils 
font plus près du Trône de Dieu pour 
les lui expofer. 

Sainte Geneviève fut fanftifiée dans 
une condition pauvre Se obfcure j tan- 
dis qu elle gardait les troupeaux , fon 
ame étoit toute occupée de fon Dieu , 
8c au milieu des Champs > elle étoit 
élevée à la plus fublime contemplation. 
L'amour & la fidélité font des Saints 
dans tous les états , & ceux-là te font 
davantage , qui font plus petits à leurs 
propres yeux , & fouvent à ceux des 
autres. 



LA F. E T E . 
Du Sacré Cceuh i>b Makie. 
Le S JànvUr. 

LA Fête du Cœur de la Sainte Vierge 
eft propre à réveiller notre dévo- 
tion & notre amour envers cette ten- 
dre Meie : pour connoîcre fes vercus 
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ic fes perfeétions , étudions fon Olor,' 
ooi eft comme le £^ de fon ame. Ce 
Orar doit nous être cher par les'tap* 
ports qu'elle a a^ec jéfus - Chrift, 8c 
par £ès difpofitions à notre égard. 
Le Cœur de Marie a on double la»* 

E»n à Jélus-Chrift , confîdéré felcu h 
ivinité & fon Humanité ; félon £1 
Divinité, c'eftle Coeur qui a le 
approché des pocfeâions infinies 
. renferme ; Jefus & Maiie étoietit ii>- 
léparablement liés dans le décret de 
llncamaàon & de k réparation de 
Thomme : félon fon Humanité , c'eft 
le Cœur de Marie qui a fourni le put 
£xD!g dont elle a été formée ; c eft ce 
'Cœur qui a le plus aimé Jéfus > iptr^ 
eu pour fà coniervation les foins les 
plus tbuchans. Marie relTembloit à Jé« 
fus, autant (Jii'une Créature, Mère de 
Dieu, pouvoir approcher d'un Homme- 
Dieu. 

Les difpofîcions du Cœur de la Sainte 
Vierge à notre égard , font , dans cette 
dévotion , ce qu'il y a de plus' touchant : 
Jéfus , à la vérité , nous aima d'un amour 
éternel & infini ; Marie ne put nous ai- 
mer de Ja forte j mais elle eut pour 
nous un amour de Mère ^ un amour 
compatiilant ^ un. amour , en quelque 
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iortd 3 plus grand que celui qu'elj|e eut 
pour fon Fils , puifqu'elle le facrifia 
de bon cœur à notre falut, & qu'elle 
foufFrit au pied de la Croix , dans fon 
Cœur 5 toutes les douleurs que Jéfus 
endura dans fon Corps. Le Cœur de 
Marie doit donc être , après celui de 
Jéfus j lobjet de notre amour & de nos 
hommages ; qu'ils foient tous deux le 
modèle de nos afFedions* & de nos fen- 
fimensj deux Cœurs fi unis ne doi- 
vçnt point être féparcs dans notre culç^» 

4 Primç. 

. Considérons les fentimensdeMarîç 
au moment où l'Ange lui annonce qu'elle 
(eft pleine de grâces ; ellç eft troublée à 
cette parole. Apprenons yji fonexem- 

ÏAq , à nous humilier lorfqu'on nous 
oue. C'eft d'un Ange def cendu du Ciel 
* que Marie reçoit des éloges } mais les 
hommes qui nous donnent des louanr 
gesj fervent, pour l'ordinaire , d'int- 
trument au Démon pour nous tenter. 
Marie eft fi humble y qu'elle a peiné à 
croire un Ange qui vient lui annoncer 

Îu'elle- eft choifie pour être Mère de 
)ieu ; & fouvent nous ne rougiffbn^ 
fus de croire les baffes flatteries auo 
on nous donne* 
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^ Jl Tierce 

Je ne puis m*einpèclier c!'^«lmiiei 
Tanumc du Ccsuc 4e. Marie ^ pour h 
Virginité » Jk les pacales qu elU dir à 
l'Ange : Comment adêf fi fcra-t-U? Je 
ne connais point.JChàmme. £lle ne ht- 
lâace point à., poéfêcer k qualitc à^ 
Vierge Servante dttt Seigneur,, a celle 
4e Mère dei^uv «il en doit amti 
quelque choie à fa. pureté. Pouirie^ 
vous > âmes reli^eofes » renoncer, <kns 
la vue des étabulIetBiens humains , ta 
mérite de la virginité ». dcmt Mim 
vous donne l'exempb ^ ian$ Xtm. 
reçu de perfonne ? 

AlaMcjfi. 

Le Cœur de Marie étant le Cœur de 
la Mère d'iui Dieu^ a: du être orné de • 
toutes les vertus; le tréfor de grâces 
qu'elle poffcdoit , ne peut être compris 
que par Dieu & par cette Vierge incom- 
parable ; car pour qu unDien engendrât 
un Dieu j il ne falloit en lui aucune dif- 
pcxfition , puifqu ileû de fa nature & de 
la propcieté perfonnelle. , de produire 
par voie d'entendeaxeni:^ un Verbe qui- 



ReLJCIIUSE. ftf 

iai foit égal en toutes chofes ; mais 
pour qu'une Femme pût enfanter & 
concevoit un Dieu, il a fallu ^ dit Saine 
Bernardin de Sienne , qu'elle fût éle«* 
vée à une efpéce d'égalité par une fur- 
abondance de grâces & de perfeâions ; 
^alité à laquelle aucune autre Créature 
eue Marie , ne pourra jamais attein- 
dre-, parce qu'il n'eft pas poffible que 
Dieu élève une Créature à une plus 
haute qualité que de la faire fa Mere« 
Âuffi , demande un autre Père, voulez- 
vous favoir quelle e(l la Mère ? ^confi- 
dérez qpel eft le Fils. Le rapport d'une 
Mère avec fon Fils , voilà le rapport 
de Marie avec Jéfus ; on ne peut con- 
cevoir un Fils fans une Mère.' Marie 
& Jéfus font donc inféparables : la gran- 
deur de Marie eft liée avec celle de 
Jéfus. Quel vafte Cœur que celui de 
la Mère d'un Dieu , & d'un Dieu Sau- 
veur ? Ce Cœur , par fa charité , ren- 
ferme tous les hommes : elle nous 
aime tous, mais d'un amour de Mère, 
comme les Frères de fon Fils ; elle voit 
en nous les images de ce Fils bien aiméj 
les objets de m tendretîe , ceux donc 
elîe eft devenue la Mère , & par la vo- 
lonté de fon Fils , & par fon propre 
choix 'y car c'eft librement qu'elle eft. 
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devenue Me re,& Mère de Jéfus-Ghriftj 
ce Divin Sauveuf n'auroit pu être for- 
mé en elle fans fon confentement ^ & 
£bn Cœur n'auroit alors fervi à la Ré- 
demption , que matériellement , pour 
ainfi dire ^ au lieu que c'eft par un ade 
de fa volonté, & par conféquenCj par 
un effet de fa charité pour les hommes , 
quelle eft devenue Mère 4e Dieu. 

A la"" Communion. 

Qui pourroit exprimer ce qui fe paf- 
foit dans le Cœur de Marie , dans iaç- 
tente de l'Incarnation de Jéfus-Chrift ? 
Ce Cœur vénérable étoit comme le 
Heu où fe réuniflbient les délits & les 
inftances des Patriarches & des Prp- 
phctes j pour la venue du Fils de Dieu, & 
où fe trouvoient comme raflemblés j les 
vœux des Juftes de tous les fiécles. Prions 
cette Vierge Sainte de nous faire part 
de la véhémence de fes défirs pour la 
venue de Jéfus-Chrift d^ns nos cœurs, 
de nous communiquer quelques étin- 
celles du feu de cette Divine Charité, 
qui , félon l'expreffion du Prophète , 
enflammoit fon Cœur & brùloit fes 
reins. Qui mieux qu'elle peut nous ap- 
prendre à aimer ? A quel^ tranfpprts 

fou 
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fon Coeur ne fe livra^tr-il pas , lorl- 
qtfelle "entendit la voix de fonBien- 
aimc incarné en elle ? « Mon ame s'eft 
» Ii<juifice au feul nom de la voix du 
»> Bien-aimé. 3> O admirable & inefti- 
mable force de Tamour de Jéfus pour 
Marie , Se de Marie pour Jéfus ! Ces 
deux Cœurs fé fondent Tun dans l'au- 
tre j ces deux Ames font unies par les 
liens les plus doux : Marie aima Jéfus 
plus que nous ne pourrons jamais lai- 
mer y Marie fut aimée de Jéfus , pluç 
S[ue lie le font toutçs les créatures en- 
emble. . 

irjoUR DE L*0 C T A V E. 

V amour ne connut point de partage dans 
le lœur de Marie. 

La première flamme du Cœur Vir- 
ginal de Marie fut un amour de fépa-^ 
ration de tout ce qui n*étoit pas Ion 
Bien-aimé , de tout ce qui étoit con- 
traire à fon Bien-aimé, Cet éloigne- 
ment des Créatures éclate dans la pre- 
mière parole qu'elle dit à l'Ange : Corn-- 
ment cela fe Jera-c-U? car je ne connais 
point d'hofnme , &c je fuis dans la dif- 
pofition , dans la réfolution de n'en 

Tome L /^ R 
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jamais connoinre. Il me £?mble voit 
Abraham à qai Dieu aroit prdtnisiiDe 
nombreufe poftémé 9 8c à, qui cepeib 
daat il commanda d'immoler ce iikim 
Fils pat Œii feubcette ptomeflê poovoit 
s'accompUr. Marie par fon vœu de Vir- 
ginité , s'étoit engagée i ne conooîcie 
|amais d'homme^ & ne voyant pas 
. comment elle poorroit devenir Mère 
de Dieu fans perdre fa Virginité j elle 
demanda comment cela le poorroit 
faire. Elle n'ignoroit pas qœ ^Diei 
trouve dans fa Sagefle , des refleiiioei 
snfitv^s pour Texéçimon de fes àcffmsi 
mais la dignité la plus fubUme «.celle 
de devenir ]a Mère d'un Dieu y tk'étok 
pas capable de lui faire facrifierlkVir» 

Î;inité. Examinez fi votre «Cœur eft tet 
ement féparé de tout , qu'il n'y ait rien 
dans rUnivers , qui pût vous faire re- 
noncer à la qualité ci Époufe de Jéfus^ 
Chrift; vos afFeâions n'ont-^Ues plus 
que Dieu pour objet ? Tout le refte 
eft-il pour vous comme s'il n'étbit pas? 
Ce n'eft que par la fuite des créatures 
& par 1 oubli de vous-même , goQ 
vous inciterez l'amour de fçparaUQQ 
du Cc^ur de M^tie. 
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îir Joua CE L-OCTAVB. 

De f amour de transformation du CœuP^ 
de Marie. 

Le propre de Tamour eft d'unir l'a* 
mante avec la chofe aimée ; & cette 
union fe fait par la volonté. Admirer 
combien la volonté du Cœur de Marie 
fe conforma à la volonté de Dieu > 
auiïî-tôt qu elle en eut connoiflance. 
L'Ange raflTure la Sainte Vierge , en lui 
difant qu'elle concevra par l'opération 
du Sain»-Efprit ; elle répond : f^oici la 
Servante du Seigneur ; qu'il me fbit fait 
félon votre parole. Admirons combien 
fon obéiffance eft prompte , combien 
elle eft'humble , combien elle eft gé^ 
néreufe 5 elle confent qu'il lui foit tait 
félon la parole de l'Ange > c*eft-à-dire , 
qu'elle fbumet , qu'elle conforme fa 
volonté à celle de Dieu. Elle aime J 
mais fon amour eft un amour de pru- 
dence Se de difcrétion , qui dans là 
crainte de manquer aux promeiles fai« 
tes à Dieu j la fait tenir en garde même 
contre les paroles de l'Ange , lorf- 
qu'elles lui paroiflent contraires à (ei 
premiers engagemens. Elle aime; mais 

Ri) 
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d'un amour de foumifEon & de dépen- 
dance : auffi-tôt quelle a reconnu la 
voix de Dieu , elle n'eft plus qu'uni 
Servante prête à accomplir toutes les 
volontés de fon Seigneur. 

. IV.* Joua DE l'O c t a V e. 

Amour communicàûf. 

La troifieme propriété de lamourj 
cft de fe communiquer , de chercher i 
enflammer tous les cœurs du feu qui 
le confume ; Marie en eft un exem- 
ple touchant , à peine le \^rbe eft 
conçu dans fon fein , elle quitte fa Mai- 
fon , part avec promptitude , elTuie les 
fatigues d'un pénible voyage , pour 
communiquer à Zacharie ,. & à 
Sainte tlifaberh , Tamour facré qui 
embrafoit fon Cœur. Sa félicité eft trop 
grande pour qu'elle puifTe la renfermer 
au-dedans d'elle-même \ fa parole eft 
l'organe de l'Efprit Saint , qui commu- 
nique à TEnfant , la fainreté , & à la 
Mère , la connoiCTance du Myftère de 
l'Incarnation. Marie falue Elifabeth, 
& à l'inftant , fon Fils dans fon fein , 
trertaille en la préfence du Verbe in- 
carné. Ô quelle plénitude de vertus , 
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Je grâces , de mérites dans Marie ! 
k fonentrée dans laMaifon d'Elifabeth , 
coût eft fandtifié j l'Enfant eft purifié 
du péché originel ^ là Mère eft rem- 
plie du Saint-Efprit , elle reconnoît dans 
Marie , la Mère de fon Dieu , & TEn- 
fant qu'elle porte dans fon fein , pour 
le fruit des bénédiâions : enfin elle 
nomme Marie bien-heureufe , parce 
qu'elle a mérité , par une Foi humble 
êc foumife , l'accomplifTement de ce 
qui lui avoir été annoncé par l'Ange , 
de la part de Dieu. 

Apprenons de Marie , qui fe livre fî 
prudemment aux mouvemens d'une 
charité tendre , à communiquer au pro- 
chain , les dons de Dieu j à l'édifier 
Îar nos bons exemples , & à le porter à 
>ieu dans l'exercice des; devoirs que 
les liens de la Nature ou de la Société 
nous prefcrivent. Si notre cœur eft en- 
flammé d'un véritable amour , il fera 
difficile que fes ardeurs ne fe commu- 
niquent a ceux qui vivent avec nous. 



Kiif 
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V* Jour de l'Octavr 

'Anumr de Joie 6r de tranfport en Dieu , 
dans le Caur de Marie. 

A peine les par(^es d'EIifabeth ont- 
elles frappe les oreilles de Marie, que 
l^me de cette Vierge Sainte eft élevée 
a la plus fublime contemplation. Elle 
lappone à Dieu feol les louanges qa oo 
loi donne , & elle s'écrie : Mon ame 
glorifie le Seigneur y & mon efpritfc ré* 
jouit en lui ; parce quil a regarde k 
bajfejfe de fa Servante : déformais je ferai 
appclUe Bien-heureufe par toutes les gé^ 
neraàcns. Cefi lui qui a fait en mol à 
grandes chef es : fan nom eft f oint y &fd 
jr/fcricorde s'étend de race en race y fur 
ceux qui le craigneru. S'il a daigné me 
dioiiîr pour fa Mère, c'eft qailjèp/ait 
à renverfer les grands , & à élever les Pé- 
rils ; à nourrir les pauvres y & à laijfcr 
périr les Orgueilleux. Il a tenu la pro- 
mejfe qu'il avoit faite à Abraham , de 
bénir tous les hommes Jpis un de fes 
defcendans. 

Quelles fublimes leçons ne recevons- 
nous pas de Marie dans cet admirable 
Canticjue ! Elle nous apprend à rapportes 
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tout à Dieu , à employer toute notre 
ame à le glorifier , & tout notre efprit 
à lé louer j à rendre hommage aux deux 

i>rincipaux Attributs de fon eflence j fa 
ainteté & fa miféricorde ; à fentir no- 
tre mifere , & combien nous fommes 
indignes de la moindre de fes grâces ; 
reconnoifTons avec elle^ que h Dieu 
nous chôifît pour être les inftrumens de 
fa gloire^ c'eft en vue de* notre foi- 
bleue , de notre impuiflance , de notre 
pauvreté : enfin , à fon exemple , ne 
nous glorifions & ne nous réjouiflbns 
que dans le Seigneur.' 

Vr Jour de l'Octave. 

JJ amour compatijfan^du Cœur de Marie , 
pour les hommes. 

Le même amour qui fait défîrer que 
tout le monde aime le Seigneur , fait 
fouffrir une ame qui voit combien peu 
il efl: aimé. Jugeons de la douleur amou- 
. reufe du Cœur de Marie , caufée par 
TindifFérence , la dureté , rinfenfibi- 
lité des hommes envers fon Fils ado- 
rable. L'Écriture ne nous parle que 
d'une feule occafion où fon amour com- 
patiffant pour les befoins des hommes^ 

Riv 



59^ A W N É E 

fe foit fait fentir d'une manière d'au- 
tant plus touchante , que Tobjet fem- 
bloit être moins digne de fon atten- 
tion. Marie eft invitée aux Noces de 
Cana avec J fus-Chrift; les convives 
manquent de vin , Marie expofe à Jc- 
fus-Chrift leurs befoins : ce tendre 
Fils ne peut refufer quelque chofe à 
Tamour de fa Mère \ il lui accorde le 
miracle qu*eUe défire , quoique fon 
heure ne fût pas encore venue. Refu- 
feroit-il quelque chofe au même amour 
dans le Ciel , où Marie connoît mieux 
nos befoins , oic elle s'y intéreife en- 
core plus efficacement ? Ne nous rebu- 
tons point du refus apparenî: de Jéfus- 
Chrift ; car s'il a dit à ù\ More , Femme ^ 
quy a-t-il de commim entre vous & moi? 
n'a-t-il pas plus de raifon de nous dire: 
Pécheurs j qu'y a-t-il de reir^niMànt 
entre vous Se moi ? entre le Dieu e!c 
Sainteté , & un homme de malice 3c 
d'imperFeftion. Après avoir expofé (im- 
plemenr à Jéfus-Chrift nos befoins & 
ceux de nos frères , contentons-nous de 
taire tciit ce qu*il nous infpirera, tout 
te qu'il nous dira par la bouche de f:s 
Miniftres. 



R I H € ï ï T7 s E. 39J 

VI r Jour de l'O c t a v e. 

Amour de Silence & de recueillement du 
. Cceur de Marie, 

Le zèle <le Marie jx)ur la gloire de 
Ion Divin Fils remportX)it fur celui des 
Apôtres , qui ont annonce fa parole par 
toute la Terre y fur celui des Martyrs 
qui ont répandu leur fang pour TEvan- 
gile : mais comme elle étoit deftinée à 
«lenei: une vie cachée & particulière ^ 
^Ue fe renferma toujours dans fa voca- 
rion^ offrant en filence , fes ferventes 

Îrieres pourTEglife: on ne lit point dans 
Evangile , qu'elle fe foit ingérée dans 
le mimftère aes Apôtres , qu'elle ait 
<»nverti des Pécheurs par fes prédica- 
tions j elle fuivoit Jéfus-Chrift pour 
l'entendre; elle fe confondoit humble- 
ment parmi le Peuple , fans que notre- 
Seigneur la diftinguât de la foule. Que 
fon exemple eft une forte cenfure de 
ces femmes légères & indifcrétes qui 
' ofent. élever leur voix en matière d© 
Religion , quand elles doi\fent feule- 
ment prêter l'oreille ! Si la Mère de 
Dieu n'a pas cru trouver dans fa di- 
gnité, un titre pour fe faire entendre, 

Rv 
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quoiqu elle eût toutes les lumières qae 
la Nature & la Grâce peuvent dorniei, 
de quelle rébellion de (Impies femmes 
-ne font -elles point coupables > lorf- 
qu elles ofent juger & condamner les 
oucceflèurs même des Apôtres, les Prin- 
ces del'Eglife, les Doâeurs du Monde? 
Que chacun fe renferme dans fon état 
& dans fa vocation ; c'eft de ce bel or- 
dre que la Religion tire (on harmonie. 
Marie avoir choifie pour fon partage, 
le filence & la retraite, Torailbn &la 
' comtemplation , & cette part eft , fans 
doute , la meilleure ; elle ne loi fera 
jamais enlevée , c*eft-à-dire, que Ma^ 
rie , àans le féjour de la gloire, necéf- 
fera poinr de faire ce qu'elle a toujours 
fait lur la Terre j puifque la connoif- 
fance qu'elle a de Dieu , & rameur 
qu'elle a pour Dieu , furpaflent infini- 
ment Tamour & la connoiflancede tous 
les Saints enfemble. Cette part de Ma- 
rie , la meilleure quelle put défirer, 
eft aulTî la meilleure pour nous ; nous 
gourons les fruirs de fon élévation & 
de fon rriomphe. Marie eft grande pour 
nous comme pour elle-même : fa gloire 
n'a pu s'au;menter que 'fon crédit ne 
s'accrût également. Si Jofité n'étoit vic- 
torieux qu autant qui Moïfe élevoit les 
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maînjs , TEglife n'a triomphé de fes 
ennemis que par Tinrerceflion de Ma- 
rie. 

Vierges confacrées à la retraite , ef- 
timez votre état par le rapport qu'il a 
avec la vie de votre augulte Reine j &C 
ne jugez pas des adions par la pompe 
extérieure qui les accompagne. Dieu 
peut tirer plus de gloire , & le Pror 
chain plus d'utilité de votre vie pau- 
vre , oofcure & cachée , que fi vous 
aviez été choifies pour travailler à la 
converfion du Monde entier : adreCfe? 
à Dieu des prières pour , i'Eglife , à 
l'exemple de Marie , & fouvenez-vous 

3ue Dieu , dont les jugeniens font bien 
iflFérens de^:eux des hommes , mefure 
nos adtions , bien moins fur l'éclat qui 
les a pu fuivre , que fur le motif qui 
les a produites. 

Vlir Jour de l'Octave» 

Amour de fouffrance du Cœur 
de Marie. 

Les peines que nous fouffrons en 
cette vie ^ font la jufte punition de nos 
péchés : Marie , connue fans péché ^ a 
cependant plus foufferç que tou^ Us 

Rvj 
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hommes enfemble j & elle s eft élevée 
par fa générofité , au-deffus de fefs pei- 
nes même. L'Évangile qui nous peine 
les plus grands objets en un feu! mot , 
exprime les fentimens de Marie au pied 
de la Croix par ces courtes paroles : 
La Mère de Jéfus fe tenoït debout au 
pied de la Croix. Ce n'eft point ici un 
amour foible qui fuccombe fous le 
poids de fes douleurs j cejl un amour 
plus fort que la Mort. Les larmes font 
un foulagement pour celui qui fouffre : 
Marie endure fans en répandre , tou- 
tes les horreurs de la Paffion de J. C.^fon 
Cœur eft percé des épines qui couron- 
nent la tcte de fon cher Fils 5 & les 
coups que les Bourreaux pcJttent à cette 
Viiàime de propitiation , retombent 
tous fur la Mère. Ç*elV véritablement 
alors que fon ame eft tranfpercée d'une 
ëpée myftérieufe , comme Siméon le 
lui avoir annoncé dans le Temple \ 
mais la violence d- fes douleurs ne 
fért qu'à faire paroître davantage la 
grandeur de fon ame. Il faut arracher 
les autres mères au fpeftacle de leurs 
fils expirans , qu'elles ne pourroient 
foutenirj Marie n'eft pas moins ten-^ 
dre qu'elles , mais elle a moins de foi- 
tlelTe j \t% yeux fixés fur la Croix , où 
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Jéfus eft attaché 3 elle voit en proie aux 
plus affreux tourmens , ce Fils ^ l'objet 
de fes plus vives complaifances , de ion 
plus tendre amour , & qui n'a pas mé-i 
rite de fouffrir : elle le voit s'afFoiblir y 
elle compte fes plaies , & Ion fane qui 
coule en abondance , rejaillit jufques 
fur elle. O quelle défolation ! mais en 
même tems , quelle confiance ! mon 
ame a peine à la concevoir j & après 
Jéfus fur la Croix j rien ne me paroît; 
plus grand dans l'Univers , que Marie 
au pied de la Croix. 

Cette féconde Eve , réparatrice du 
genre iumain , ' expie ainfi dans fon 
Cœur la malheureufe complaifance que 
la première avoir eue pour le Serpent ; 
& au pied de ce même Arbre fatal où 
Eve avoir induit le premier homme au 
péché , Marie écrafe la tête du Serpent 
infernal , par le facrifice du Fils de 
Dieu , figuré par le Serpent d'aifain. 

Inftruifons-nous à une fi belle Ecole: 
apprenons qu'il v a une oraifon de foufi 
france , préférable à toutes les autres; 
que nous n'en pouvons faire de plus 
agréable à Dieu que de contempler , 
avec la Sainte Vierge , les foufFrances 
de fon Fils , & de nous laifler bleûTer 
da même glaive de douleur qui a percé 
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ion ame : ne cherchons dans nos (ouf" 
fiances , aucune confolacion humaine; 
ne nous anendons pas même à celles 
que Dieu pourroic nous donner , & 
qu'il eft auflî en droit de nous refufer: 
le^dons-nous comme des Pécheurs 

2 m avons mérité d'attirer ftir nous les 
eaux de la Juftice Divine , & effilons 
iàns cedè , avec Marie , le Sang de Je- 
fus-Chrift à Dieu fon Père , pour notre 
Salut & celui de tous lés hommes. 



LA FÊTE 

Du Saint Nom de Jésus. 
Le ijf Janvier. 

OU o I Q u E i'Eglife ait fait la Fête 
du Saint Nom de Jcfus , le /oar 
de la Circoncifion . où ce nom facré a 
ctc donné à Notre-Seigneur j elle veut 
encore en célébrer les louanges , dans 
un jour particulier , pour goûter plus 
à loilîr , tout ce que ce beau nom a 
d'aimable. Ecoutez Saint Bernard fur 
les privilèges & les douceurs de ce nom 
Divin, qui renferme toutes les grau* 
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deurs d'un Dieu fait Homme, Le Père 
remarque d'abord , que ce nom lui fut 
donné par l'Ange , avant même qu'il 
eût été conçu par TEforit- Saint, ainfî 
que nous l'apprend le Texte facré , & 
que les hommes' ne firent que le lui 
confirmer. Il étoit jufte qu'il fût ap- 

Î^ellé Jéfus par les Anges , avant même 
a Conception , puifque ce n'eft que par 
lui , que les Anges dévoient être fau- 
ves ; & il devoir être appelle du même 
nom par les hommes j puifqu il n'avoit 
pris une chair mortelle j que pour les 
délivrer de l'efclavage du péché. Saint 
Paul dit que Jéfus-Chrift s'eft anéanti, 
jufqu'à prendre la forme d'un efclave > 
& que c'eft pour cela que Dieu' lui a 
doffné un nom qui eft au-deflus de tout 
nom , & auquel feul , tout genou doit 
fléchir au Ciel , en la Terre , & dans 
les Enfers. Ainfî le nom de Jéfus eft 
comme la récompenfe des travaux & 
des fouffrances de cet Homme-Dieu» 
Jugez de la grandeur du Nom de Jéfus, 
par celle de fon anéântiffement. Rien 
de plus ccMifolant , que ce que TApôtre 
ajoute : il ny a de jalut quen lui feul , 
parce qu'il n'y a point et autre nom par 
lequel nouspuiffions être fauves. Cejl de 
ce nom quÙ eft écrite que celui qui Vauta 
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invoque y fera fauve. Tous les Prophètes 
rendent témoignage, que c'eft par\i 
Foi en fon nom^ que nous recevons 
la rémiilîon de nos péchés. Qui le pio- 
nonce avec Foi , fait trembler TEnrer, 
réfouit ie Ciel, s attire toutes fortes de 
grâces , & fent naître une joie pure 
dans le fond de fbn cœur. Quel Nom 

Çlus propre à exciter notre confiance ? 
out eil promis à qui demandera aa 
Nom de Jéfus. A ce nom li tendre, 
ies entrailles du Père Eternel font 
cmues, fa juftice eft défarmée , & les 
efers de fa miféricorde fuccedent à 
ceux de fa vengeance. Et Pourquoi ce 
Nom eft-il fi efficace ? Ah ! c'eft qu'il eft 
comme Tabrcgé de toute la Religion. 
11 renferme Teffet de rincarnation^ qui 
a cre d élever Thomme , jufqu'a la Di- 
vinirê . &: d'abbailTer la Divinité jufqu a 
l'homme. 11 exprime tous les Myftères 
de l Homme-Dieu , fa Circonciiîon , fa 
Mort , (x Paillon. Sa Circoncifion , 
pui'qiie c'eft dans ce Myftère que le 
Nom de Jéfus lui a été donné : fa 
Pùiiion , fa Mort , puifqu il n'a reçu 
ce même nom , que parce qu il de- 
voit verfîT fon fang pour le falut du 
Monde. Ainfi prononcer avec foi le 
Nom de Jefus , c'eft fe repréfenter tout 
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ce qu'un Dieu nous eft dans toUs fes 
£tats , qui ie terminent tous à quelque 
circonftance , de fa qualité de Sauveur/ 
Ceft donc avec raifon que S, Jean dé- 
clare , que ceux-là font les enfans de. 
Diçu , qui croyent en fon nom ; puîf- 
que ce n'eft que par le Nom de jefus , 
que nous avons été faits enfans de 
Dieu* 

Mais ne confidérons pas feulement 
le Nom de Jéfus , par rapport aux obli- 
gations que ce Nom lui a impofées,d'être 
notre Sauveur j envifageons encore cel- 
les que nous avons d^imiter Jéfus- 
Chrift , qui ne peut être notre Sauveur 
qu'à cette condition : ^ ne croyons pas 
que Jcfus-Chrift ne fe foit fait Homme, 
que pour verfer fon fang pour notre fa- 
lut. Ce pri||iécoit néceflaireànotre ran- 
çon. Mais qu'eût-il fervi que Jéfus- 
Chrift nous eût ouvert le Ciel , s'il ne 
nous en eût tracé le chemin par fa vie ? . 
Or j cette vie employée toute entière 
en qualité de Sauveur, eft un exemple 
gue nous devons imiter : vie pauvre , 
Souffrante, humiliée ^ qui nous impofe 
l'obligation d'aimer la pauvreté, l'hu- 
miliation, les fouffrances. C'eft là le 
précis de la mofale Chrétienne : c'eft en, 
ce fens qu'on doit dire, que ce n'eft^ 
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que dans le Saint - Efprit , due tiôti^ 

Ejuvons invoquer le Nom de Jcfus- 
'Efprit - Saint eft rEfprit de Jéfus- 
Chrift ; or , TEfprit de Jcfus-Chrift a 
ét4 un efprit d 'humilité & d'anéantif- 
fement, de détachement, & de pau- 
vreté , de mortification ^ & de mort, 
invoquer Jéfus - Chrift > c*eft s'unir i 
fon Chef j c'eft vouloir fe revêtir de 
fes fentimens j c'eft en un mot , être 
animé de fon efprit. 

Ne prononçons jamais le Nom de Jé- 
fus , qu'avec refpeék , & même avec un 
faint tremblement j avec un efprit de 
Religion , d'amour & de reconnoiffan- 
ce. Penfons que c'eft le Nom de notre 
Dieu, de notre Sauveur , de notre Père, 
de notre Juge : rappelions-nous , en pro- 
nonçant ce Nom Sacré ^ to As les obli- 
fations que nous avons à la féconde 
erfonne de la Sainte Trinité , d'avoir 
pris pour nous le Nom de Jéfus ; & la 
néceflîté où nous fommes de marcher 
fur les traces de ce Dieu fait Homme 
pour notre Salut. Que le doux Nom de 
Jéfus. foit toujours dans notre cœur j 
foit toujours fur nos lèvres. Invoquons- 
le dans les dangers , dans les tentations, 
dans la profpérité , dans la difgrace. Ô 
doux Nom de Jéfus ! qui furpaflez toutes 
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fcs Créatures enfemble j Nom qui frap- 
pez plus mélodieufement mes oreiHes , 
que les plus fastrmonieux concerts^ Nom 
toujours aimable , & toujours nou>^au9 
que je répète f;ms ceffe , & que je ne 
me lafTe jamais de répéter 3 loyez ma 
confolation dans mes peines , mon fou- 
tien dans ma foiblefle , mon fecoursà 
ma dernière heure , &c ma gloire dans 
TEternité. 



FÊTE DE LA CONVERSION 

De Saint Paul. 

Le 2 s Janvier. 

L'E G L I s E ne fait la Fête que de 
deux célèbres Converfions , cel- 
le de Saint Paul , & celle de Saint 
Augùftin^ qui toutes deux ont fait de 
deux grands Pécheurs , & de deux en- 
nemis de l^Eglife, deux des plus grands 
Saints & des plus zélés défenfeurs de 
cette même Eglife. Les circonftances 
qui accompagnèrent la Converfion de 
aaint Paul , contribuent à la rendre cé- 
lèbre. Mais quel moment Dieu cboi- 
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fit-il pour éckirer Saint Paul ? Celui oà 
il étoit le plus animé contre les Chré-^ 
tiens , le plus occupé a les perfécucer. 
Arrêté fur le chemin de Damas, & 
renverfé de fon cheval , il ent«id une 
voix qui lui crie : Saul , Said j pour^ 
quoi me perfécutes-tu ? Remarquez dans 
ces paroles , l'union étroite du Qief 
avec les Membres. Jéfus-Chrift ne dit 
pas : pourquoi perfécutes-tu les Chrétiens ? 
mais : pourquoi me perfécutes-tu ? Ceft 
ainfi qu'au jour du Jugement , il s'ap- 
pliquera â lui-mcme le bien ou le mal 
que nous aurons fait aux autres : Fà 
tu faim ^ & vous ne nùive:[ pas donné à 
manger ; p ai eufoif^ & vous ne rnavc^ 
pas donné à boire, Ceft moi que vous 
haùTîez , que vous perfécutiez dans vos 
ennemis. Il vous eft dur de regimber 
contre Tcperon , c'eft - à - dire , de 
rentier d ma grâce qui vous pciir- 
luit , à mon amour qui vous prelTe. 
On y peut donc rélifter , Seigneur , & 
on y relifte en effet. Les grâces les 
plus fortes exigent le confentement , 
& ne le forcent pas : elles nous font 
aimer ini-ailliblement le bien, mais non 
pas necelfairement. Jcfus - Chrift ren- 
verfé Sml^ mais Saul renverfé, deman- 
-^e au Seigneur ce qu'il faut qu'il faile. 
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Ce qui marque la véritable difpofition 
où doit être un cœur, pour ne point 
réfifter à la grâce.- 

La Converlîon de Saint Paul nous 
ofFre encore une autre inftruûion. Jé- 
fus-Chrift qui venoit de le renverfer , 
de lui parler deux fois , pouvoir bien 
lui enfeigner lui-mêçie ce qu il devoir 
faire : mais pour autorifer davantage la 
miffion ordinaire , & nous faire voir 
que c'eft par la bouche des hommes , 
qu'il fe plaît à nous manifefter fes vo- 
lontés ; il fe contente de lui dire : Le- 
vc:[''VOUS , entre^ dans la Ville , vous y 
apprendre^ ce qu il faudra faire. Il or- 
rionne en même-rems à Ananie , de fe 
tranfporter dans la maifon de Jude , où 
Saul doit fe rendre : ce premier a peine 
à fe rendre à l'ordre du Seigneur , & 
lui repréfente que Saul eft un Perfécu- 
teur , qu'il eft même chargé par le Prin- 
ce àes Prêtres , d'arrêter ceux qui in- 
voquent fon nom : Alle:^ , dit le Sei- 
gneur y Saul ejl un vafe d'éleSion , qui 
portera mon nom chez tous les Peu- 
ples, &qui annoncera ma gloire aux 
enfans d'ifracl. Quel heureux moment 
pour Saul , que celui qui , de Perfécu- 
teur qu'il croit, le changea en un Apô- 
tre plein de zèle & de charité ! Qu« 



vos defleins , ô mon Dieu , font éle- 
vés au-defTus de nos penfées ! Qui eue 
vu Judas dans le Sacré Collège ; & 
Saul demandant des Lettres aux Prin- 
ces des Prêtres , pour perfécuter les 
Chrétiens , & n'eût pas jugé que le pre- 
mier ieroit un Saint , & le fécond un 
Réprouvé. Cependant Judas eft deve- 
nu le fils de perdition , & Saul a fait 
feul plus de conquêtes à Jéfus-Chrift, 
que tous les autres Apôtres enfemble. 
Je montrerai à Saul y dit Jéfus-Chrift , 
combien il doitfouffrir pour mon nom. 
Voilà la récompenfe des Saints , la 
vraie mefure de la Sainteté. Paul eft 
choifi pour être un vafe d'éledion , il 
portera le nom de Jéfus-Chrift aux Gen- 
tils , aux Rois , & aux enfans d'ifracl ; 
.mais les peines de fon Apoftolat ré- 
pondront a la grandeur de la vocation. 
Être appelle a faire beaucoup pour 
Dieu , c'eft être appelle à beaucoup 
fouffrir. Quel plus grand honneur peut- 
il faire à jTes Saints , que de partager 
fa Croix avec eux ? Il a fallu^ que Jé- 
fus-Chrift foufFrît 5 pour entrer dans fa 
gloire. Il faut que les Saints marchent 
dans la même route , que les Membres 
paflent où le Chef a paflc. Jéfus-Chrift 
^ft auflî-bien la voie que la vérité & la 
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vie. Il eft donc auffi nécè 
fuivre jpar unç imitation p^ 
de croire en lui comme vei 
de vivre de lui comme prir 
comment le croire comme vcriV 
croire qu'il n'y a de vrais bienà 
ceux qu'il a déclarés tels j & de y\ 
blés maux ^ que ceux qu'il nous a 
craindre. Or , . il a enleigné , heureux 
font les Pauvres , heureux ceux quifouf 
frent; il a été pauvre lui-mêâie , il s'eft 
humilié , il a fouffert , il n'a riçn enfei-- 
gné qu'il n'ait pratiqué le premier* 

Comment vivre de Jéius-Chrift, fi 
on n'a pas l'efprit de Jéfus-Chrift ? Or , 
cet efprit eft un efprit de foufFrance , 
d'humilité j d'anéantifTement. L'efT^^à 
tiel j l'ame de la Religion , eft de cr^ 
re , aimer & inciter Jéfus-Chrift ; ces 
trois chofes ne peuvent être féparée^. 
Car,* comment croire que Jéfus-Chrift 
eft Dieu 5 Fils de Dieu , qu'il s'eft 
fait Homme par amour pour nous , 
fie ne pas l'aimer nous-mêmes , & ne 
pas nous efforcer de l'imiter , autant 
que notre foiblefle peut le permettre ? 
C'eft par-là qu'il fera notre voie , notre 
vérité, notre vie : notre vérité, pour gué-^ 
rir notre efprit de toutes fes erreurs ; 
ttotrp vie, pour déraciner de notre coettC 
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^mour des Créatures & de nous-mê- 
mes ; notre voie par une conformitc 
intérieure & extérieure , qui nous tranf- 
forme entièrement en lui. ^ 

Suivons les dernières circonftances 
de la Converfion de Saint Paul : Ana- 
nie vient le trouver , & lui dit : Saul^ 
mon frère , Jéjus-Chrijl qui vous a ap- 
paru dans le chemin , m*a envoyé pour 
vous rendre la vue y & pour que vous 
foye-^ rempli du Saint-EJprir\ A ces pa- 
roles , Saul recouvre la vue , & peu ^ 
après il reçoit le Baptême. L'aveugle- 
ment corporel de Saul , repréfente la- 
veuglement fpirituel du Pécheur, qui 
l'empêche de connoître Dieu,, de fe 
|||kinoître lui-même, de connoître les 
autres Créatures^ telles qu'elles font. 
Ce Pécheur, avant fa Converfion, a des 
yeux , & ne voit point j des oreilles , 
& n'entend point j il eft femblaWe en 
tout, à ces fauffes Divinités , dont parle 
le Prophète. Il ne penfe jamais à Dieu, 
il ne le voit nulle part j il fe croit grande 
il rapporte tout à lui - même , & place 
dans les Créatures, fes efpérances & 
fa félicité : Le Pécheur marche fur le 
bord d'un affreux précipice j fans ap- 
percevoir le danger où il s'expofe d'y 
jOmber;Les vérités les plus effrayantes, 

les 
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les promefTe^ les plus flatteafes ne 
font aucune impreflîon fur lui. Les 

I>aroles du Miniftre frappent fes oreil- 
es 5 fans pénétrer jufqu*à fon cœur. 
Dieu frappe à fes cotés les complices 
de fes déforcîres , & il n'en eft point 
cmu j & il ne penfe pas que le même 
coup pouvoir le frapper. Maiis^fes yeux 
ne lont pas plutôt ouverts , que ce Dieu 
Qu'il ne voyoit pas , auquel il ne pen- 
K>it pas , lui paroît préfent en tous 
lieux. Il connoît que ce Dieu remplit 
tout , poflTéde tout , que tout vient de 
lui j comme de fa fource , & que tout 
doit retourner à lui , comme à fa der- 
nière fin. 11 fe connoît auflî lui-même, 
il refléchit fur ce qu'il étoit avant fa 
naiflfànce, fut ce qu'il eft maintenant , 
fur le fort qui l'attend dans l'avenir ; 
& il n'apperçoit dans toutes ces chofes, 
que des motifs de confufion & d'hu- 
miliation. Il connoît enfin les autres 
Cféatares , mais elles ne font plus à fes 
yeux , que des Ouvrages cfe Dieu , 
dont il ne doit faire qu'un ufage légi- 
time & fubordonné aux Loix, a la rai- 
fon j, & à la Religion. Eclairé par Jéfus- 
Chrift , qui eft la lumière du Monde, 
il connoît l'amour que Dieu a eu pour 
les hommes , & celui que les hommes 
Tome L S 
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lui doivent. Tout pour lui prend une 
forme nouvelle. Il méprife les biens de 
k Terre qu'il eftimoit y il recherche 
ceux de Tcternité qu il méprifoit : les 
plaiiirs que le monde lui offre , ne lui 

Î»aroi(fent plus que des pièges tendus à 
on innocence, & qui ne pourroient que 
l'entraîner dans le précipice, dont Ion 
Dieu l'a retiré au prix de fon fang. 

Tous ceux qui apper purent Paul^ fu- 
rent dans Vétonnement , d* s écrièrent : 
nejl-ce pas là cet homme qui perfécutoit 
ceux qui invoquoient le nom de Jéfus j & 
qui nefi venu ici que pour les conduire 
dans les fers ^ aux Princes des Prêtres? 
Voilà Ja marque d'une véritable Con- 
veidon^ elle doit être (i éclatante, que 
ceux qui ont été témoins des défordres > 
le foient auflî du repentir. N'eft-ce pas- 
là celui qui faifoit tant de mal dans 
Jérufalem , c'eft-à-dire,, dans l'Eglife 
de Dieii? Non, ce n'eft plus le même 
homme , pefez (ts adions , pénétrez fes 

{>enfées , tout eft changé en lui ; il avoit 
es inclinations du vrai Adam, & c'eft 
le nouvel homme qui vit en lui , il per- 
fécutoit les gens de bien , & il eft au- 
jourd'hui leur Défenfeur , leur appui. 
Comme il a toujours fon péché de- 
vant les yeux , il eft toujours préparé à 
recevoir toutes les aftiiâions & toutes 
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les peines de la vie pour Texpiation de 
fes fautes j il avoir pour les* riche iFes, 
un attachement déréglé ; il les répand 
au|ourd'hui dans le lein des Pauvres : 
îl fe plongeoir dans les voluptés crirni* 
nelles , & ne refpiroit que les fatis fac- 
tions des fens ^ il fait aujourd'hui un 
paâe avec fes yeux , pour ne les ou- 
vrir fur aucun objet dont la vue puille 
bleflèr la pureté de fon ame : il taifoic 
gémir fous le poids de fon orgueil , 
tous ceux qui l'approchoient j mainte* 
nant il eft le plus humble des hommes j 
il fe place en tout tems , en toutes cir- 
conftances , au-deflous de fes frères ; 
il défire d'être oublié , méconnu , mé- 

I»rifé de ce Monde dont il rechercha 
es fuffrages ; le fafte & Topulence bril- 
loient dans fon extérieur ; il infultoic 
par fon luxe , à la mifere du pauvre j 
Yoyéz comtn^r fa modeftie éloigne de 
Ini toute afiectacion , & le fait renon- 
cer à tout ce qui pourroit le diflinguer 
des moindres hommes : il faifoit un 
Dieu de fon ventre ; il falloir réveiller 
fa fenfualité par des mets recherchés 
& nouveaux j à peine connollFoit-il la 
faim , tant on étoit exaâ: à la prévenir j 
aujourd'hui , la tempérance conduit fos 
repas, & régie les mets quon fertfur fa 

Si] 
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ûble : rabftinence & le jeûne domp- 
tent ce corps que l'abondance rendoit 
tmpctîeax. Alors tons ceux qui appei- 
^ÎTent ce Pécheur , qui a ceflc de Tc- 
tie , «liibit de lui ce que Ton difoic de 
SaîiK Paul an commencement de fà con- 
Tecfioo : Itcfi-cc pas là cet homme qui 
ptrfcaaoît cemx qui invoauoicnt le Nom 
dtj^ms? 

Saint Panl s*afermit dans fa conver- 
lioQ , en prêchant fes frères , & confon- 
dint les ennemis de Dieu ^ bien-rôt 
cette conTerfi<Mi fe répand , &.fes pré- 
dications lui attirent une perfécution 
uttveiie de la part des Juifs ; il eft 
contraint de fè làuver la nuit par une 
fipiètre ; il fort de la Ville , arrive à 
Jêru£dem , & Saint Barnabe le con- 
duit aux Aporres ^ il leur raconte de 
ocelle manière les chofes fe font paf- 
lees ; il converfe avec eux , & par ce 
dernier trait de fa converûon , il nous 
apprend que quoique converti par Je- 
fus-Chrift même , il falloir encore qu il 
fe troavic d'accord avec fes Apôtres; 
que fa Million extraordinaire • ctoit 
comme fabordonnce a^la Miffion or- 
dinaire ; & que ce n'eft que dans TE- 
glile qu'on efc alTuré des véritables 



grâces. 
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FÊTE 
DE LA PRÉSENTATION 

De Notre-Seigneur, 

ET DE LA PURIFICATION 

Db la Sainte Vierge. 

Le 2 Février. 

PIbsqu^ tous les Myftères de la vie 
de Jcfus-Chrift , & fur-tout ceux 
de fon enfance , ont également pour 
objet Jcfus & Marie \ mais c'eft par- 
ticulièrement dans celui que TEglife 
célèbre aujourd'hui , qu'on peut admi- 
rer cette union du Fils & de la Mère. 
La Purification de Marie & TOblation 
de Jéfus ne forment qu'une même 
action : une Vierge purifiée, un Dieu 
racheté, font les deux parties duMyf- 
tère; & quoique la Purification de 
Marie tire tout, fon prix de l'Oblation 
de Jéfus , c'eft cependant de Thumilité 

Siij 
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de k Mère , que l'Eglife vent qoe 
nous BOBS Q ccf iqp3 parciciiliereiiienL 
GcofiiicnuisJà donc aans toutes les dé- 
nuidbes qo^elle fût , pour remplir la 
Icn i Lu^ielle Me n'étoit point afla- 
jçme, ^ appcePOQs quelle foairiîffieii 
Bout devew a k Lm d'amour, & To- 
Higarion où nous iômmes de raocom- 
pGr sott ks jonc» de nocre We« 

' JÊ Prime. 

Emnj^m daos ViadàeÊÊ'ât J^, 
qui tout EnÊuit qu'il nous paioit , a 
foute k œnocnflàoce 5 toutes les h- 
mièies d'un Homme parfait & d'un 
Homme-Dieu : il' s'offire Im-ineoie en- 
tre les mains du Grand-Prître , en di-» 
iànt i fon Perfe : vous n'avez pas reçi 
les Vichmes de Tancienne Loi, qui 
vous étoient ofiertes , mais vous m'a- 
vez donne un corps pour ibuffrir : je 
fuis prêt , ô mon Dieu , je ne défire 
faire autre chofe que vorre volonté^ 
je verferai volontiers jufqu*à la der- 
nieie goutte de mon lang pour le Sa- 
lue dçs Pécheurs , dont j'ai pris la 
forme & la reflèmbUnce. 
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A Tierce. 

Par un retour d'amour & de recon- 
noiflance , ofFrons-nous à Jcfus-Çhrift, 
pour ne faire avec lui qu'une même 
Vidime. Le Chef peut-il s'offrir fans 
les meihbres, le Père fans les Enfans, 
le Maître fans les Difciples , le premier 
né d'entre fes frères , lans que fes frè- 
res fe joignent à lui , fur-tout lorfqtte 
c'eft pour eux qu'il s'offre ? N'oublions 
jamais les obligations que nous avons 
contraftées dans le Baptême j nous nous 
fommes préfentes aux Fonts facrés , 
comme des vidimes qui doivent être 
entièrement confacrées à 1^ plus grande 
gloire de Dieu , & dont tous les inftans 
de la vie appartiennent â ce Souverain 
Maître. 

A Sexte» 

Offrons à Dieu en ce jour , avec 
Jéfus , notre corps en holocaufle , pour 
endurer toute* les fouffrances qu'il plai- 
ra à Dieu de nous envoyer dans le couri 
de cette vie ; facrifîons , avec Marie , 
notre réputation , qui nous eft peut-être 
plu? chère que notre propre vie j dé- 
tachons-nous enfin , avec Siméon, de 

Siv 
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tout ce qu*il y a fur la Terre , de plus 
capable d attirer notre attention , & de 
gagner notre affection. Une ame qui 
po^Téde fon Dieu , jouit d'un bien que 
perfonne ne £( auroit lui ravir. 

A la ProceJJioîu 

La Proceflion folemnelle de ce jour 
cft inftituée pour honorer le Voyage 
que la Sainte Vierge fit à Jérufalem 
pour fe purifier au Teniple. Les orne- 
mens violets dont TEglife fe fert , mar- 

2uent l'humiliation où cette Mère de 
)ieu parut ; & les cierges allumés qu'on 
y pone, marquent par leur blancheur, 
quelle doit être celle de, notre ame j 
& par leur lumière , que Jcfus-Chrift , 
comme le dit Saint Siméon dans fon 
Cantique y vient éclairer toutes les 
Nations. Adorons donc Jéfus-Chrift, 
Lumière de lumière , qui luit au mi- 
lieu des ténèbres , qui éclaire tout 
homme venant en ce Monde ; n'ou- 
blions jamais que nous fommes enfans 
de Lumière, que Jéfus-Chrift nous a 
arrachés à la puiflance des ténèbres pour 
nous conduire à cette admirable Lu- 
mière : menons donc une vie purd & 
fainte ^ & que , fuiyant le précepte de 
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Jëfus-Chrift , notre lumière luife de- 
vant les hommes : penfons qu'au jour 
de notre mort, notre lampe doit être 
allumée j je veux dire que notre ame 
unie à Jélus-Chrift , la véritable Lu- 
mière , foit éclairée dans ce paffage re- 
doutable du tems à Téternité. C'eft 
pour nous rappeller cette vérité, qu'on 
allumera au moment de notre agonie , 
le cierge béni , femblable à celui qui 
nous a été donné dans notre Baptême ; 
heureux fi nous ne l'avons jamais laifTé 
éteindre , ou au moins , fi nous avons 
été diligens à le rallumer j afin d'être 
en état d'aller au devant du Seigneur ^ 
lorfqu'il viendra nous juger , & afin 
que notre efprit , notre ame & notre 
corps foient trouvés purs Se fans tache 
au jour de fon avènement/ 

^ Vlntrdit. 

• 

Nous avons rejfenti les effets de vo- 
tre miféricorde au milieu de votre Tem" 
pie , o mon Dieu , votre gloire , propor^ 
tionnée à la grandeur de votre nom y s'é-^ 
tend jufquuux extrémités de la Terre. 
Les regards de l'Éternel fc repofent en- 
fin fur une vidime digne de lui. Le 
Temple de Jérufalem voit en ce jour , 

S v 
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avec fiimiiè » le MaScre de rUima 
finis la forme d'an enÊuit « s ofiancei 
lâcnfice pom eiqiier Us péchés da Mon- 
de 9 & ie fimmetcanc volontairemem 
à i efcbvs^ 9 pont rendre libres ceax 
qui étoient efcuves. 1 

I 
Jim Gloria in ezoelfis. 

QvEu^.gkiire ne reçoit paslePœ 
Eceineî, ep voyant fim Fil$ oniqae ofet 
dansleTempIe! Ceft onDieaqai s*ofie 
i on Dieapoac reconnpicre ion fimre- 
lain Domaine fiic contes les ctéacnres, 
& ibhir k peine que ménce le pccfaé. 
Qne cette Viâime fut agréable à bien ! 
11 7 mit tontes fes complaiÊuices; & 
Jéfos-Chrift dans cette feule offrande, 
rendit agréables toutes celles qui dé- 
voient fe faire en fon nom dans les fié- 
clés ces fiécles. Rendons grâces de ce 
que c'eft dans nor* e narare qu'une fx 
grande gloire eft rendue à Dieu. Divin 
Agneau, qui laverez bien- tôt dans votre 
Sang, les péchés du Monde, ayez pi- 
tié cle nous. Comment votre fàcrifice 
pourroit-il n ctre pas reçu favorable- 
ment du Père , puifque vous êtes ie 
fcul Saint» le feul Seigneur, le feul 
Tics-Haut 9 & que dans ie même tems 
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où vous vous offrez dans Thumiliation 
fie votre enfance , vous régnez avec le 
Saint-Efprit dans la gloire du Père ? 

Leçon du Prophète Malachie ^ 
Ch. 5/^. I. 

Voici ce que dit le Seigneur notre Dieu*: 
Je vais envoyer mon Ange , qui préparera 
ma voie devant ma face , & auffi-tôt le Do- 
minateur que vous cherchez , viendra enfon 
Temple, & l'Ange de l'alliance que vous 
fouhaitez. Le voici qui Vient , dit le Seigneur 
des Arm?es: & qui pourra feulement penfer 
au jour de fon avènement ? Qui demeurera 
ferme pour le contempler ? Car il fera com- 
me le feu qui purifie les métaux^ & comme 
l'herbe dont fe fervent les foulons. Ik s'af- 
fiera, il mettra l'argent dans le feu , & l'é- 
purera, & il purihera les enfans de Lévi, 
& les éprouvera comme l*or & l'argent qui 
a paffé par le feu, & ils offriront des facri- 
fices au Seigneur dans la juftice : & le facri- 
fice de Juda &: de Jérufalem fera agréable au 
Seigneur comme aux premiers jours du 
Monde , & comme aux fiécles anciens , dit le 
Seigneur Dieu Tout-Puiffant. 

A rEpîtrc. 

Il paroît enfin , cet Ambaffàdeur de 
paix , cet Ange du nouveau Teftament , 
^e les Prophètes avoient annoncé tanr 

Svj 
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de fois , après lequel les Patriarches 
avoient fi long-tems foupiré ; il arrive 
pour prendre , en qualité de Dieu, pof- 
feflion de fon Temple , & pour rendre 
comme Homme , à la Divinité , le plus 
parfait hommage : déjà Jean-Baptifte a 
annoncé fa venue , en prêchant la Péni- 
.^ence fur les bords du Jourdain : fes 
voies font préparées j il vient fe for- 
mer un Peuple choifi , réprouver l'an- 
cien ^ & abolir les facrilîces, en s offrant 
lui-même en facrifice j aufÏÏ TEglife 
chante- t-elle au Graduel : nous avons 
reçu la miféricorde au milieu de fon 
Temple, & c'eft-là ce qui diftingue 
effentiellement les Saints de la Loi an- 
cienne & de la Loi nouvelle. Les uns 
en effet ont attendu , les autres ont 
reçu ; les premiers ont efpéré , les der- 
niers ont vu j tous ont cté fauves par 
la foi au Meflîe promis ou venu. 

AuGradueL 

» Le Défiré de toutes les Nations 
Ki viendra , & je remplirai de gloire 
n cette Maifon , dit le Seigneur des 
n Armées. La gloire de cette dernière 
9> Maifon fera encore plus grande que 
n la première , & je donnerai la paix 
M en ce lieu. ?) 



\ 
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A la Profe. 

Vierge pleine de grâces , c'éft dans 
vos bras qu'un Dieu fait Homme 
s'offre à Dieu fon Père : qu'il me foie 
permis d'entrer dans le Temple , <c de 
meprcfenter devant vous , ô Jcfus, l'uni- 
que objet de mon amour , ce Temple 
renferme aujourd'Iiui mon Dieu j les 
Anges l'y adorent j le Ciel n'a rien à 
m'offrir de plus grand. Que dis-je ? ce 
Temple èft plus riche qiiele Ciel même , 
puifqu'il renferme un Dieu fait Homme 
& une Vierge Mère de Dieu. La joie ac- 
compagne ce premier Sacrifice j & une 
fainte allégrefle remplit le cœur des aC- 
fîftans j mais que la Viftime fera ver- 
fer de pleurs , lorfqu'elle confommera , 
fon Sacrifice fur la Croix ! Dans l'un & 
l'autre Sacrifice , c'eft toujours la même 
Hoftie qui nous racheté , &j qui nous 
rend à Dieu. Nous ne devons donc plus 
être à nous : attachés à vous feul , ô 
mon Dieu , c'eft pour vous que nous 
vivons & que nous mourons : rien ne 
nous arrête plus fur la Terre : faites- 
nous jouir de votre prcfence j mais fî 
vous nous condamnez à demeurer encore 
en ce lieu d'exil , faites-nous croître en 
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grâce avec Jéfus-Chrift, & que nous 

triomphions par lui du péché & de la 

Mort. 

Suite du Saint Evangile félon Saint 
Luc y Ch. 1. ir. 11. 

En ce tems-là , k tems de la Purification 
de Marie étant accompli félon la Loi de Moy« 
fe3ils portèrent Jéfus à jérufalem, pour le 
préfentcr au Seigneur, félon» qu*il cft écrit 
dans la Loi du Seigneur : Tout enfant mâle 
premier né , fera confacré au Seigneur; & 
pour donner ce <jui doit être offert en fa- 
crifice félon la Loi du Seigneur , deux tour- 
terelles, ou deux petits de colombes. Or, 
il y avoit dans Jérufalem un homme jufte & 
craignant Dieu , nommé Simeon , qui vivoit 
dans l'attente de la confolation d'Ifraël , & 
le Siini-Efprit étoit en lui II lui avoit été 
révélé par le Saint Efprit , qu*il ne mourroit 
point qu'auparavant il n'eut vu le Chrift du 
Seigneur, Il vint donc au Temple par un 
mouvement de VEfprit de Dieu : Et comme 
le père & la Mère de l'Enfant Jéfus l'y por- 
foient , afin d'accomplir pour lui ce que la 
Loi avoir ordonné , il le prit entre les bras, 
& bénit Dieu, endifant: Ceft maintenant , 
Seigneur, que vous ) aiderez mourir en paix 
votre ferviteur, félon votre parole , puifque 
mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous 
donnez , & que vous deftinez pour être ex- 
pofé à la vue de tous les Peuples, comme" 
la lumière qui éclairera les Nations ^ & la 
•gloire de votre Peuple dlfraéL 
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A t Evangile. 

Le Dodeur & le Maître des Na- 
tions donne en ce jour l'exemple de 
la foumiffion la plus parfaite j le Lé- 
giflateur fuprème obéit à la Loi comme 
le dernier des Efclaves : obéiffance la 

Elus humiliante dans la perfonne d'un 
Heuj tout lui appartient, & il s'offre 
lui-même 5 celui qui doit racheter les 
hommes , veut être racheté le premier , 
pour nous faire fentir que nous ap- 
partenons à Dieu comme créatures ^ 
& comme créatures rachetées. La 

Eus grande gloire eft d'obéir à fon 
ieu ; dépendre de lui , c'eft régner. 
C'eft la leçon que Dieu nous donne en 
ce jour , où il confond , par fon exem- 
ple , la faufTe gloire de Tmdépendance 
3ue la vanité recherche. Que la voie 
u nouvel Adam eft oppofée à celle 
du pjremier ! Celui - ci voulut fe fouf- 
traire au Domaine de Dieu par fa dé- 
fobéiflance, & tomba dès ce moment , 
fous l'efclavage du démon; & le nou- 
vel Adam , tout Dieu qu'il eft , fe fou- 
met aujourd'hui à toutes les Loix qui 
obligent les hommes. 
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A f Offertoire. 

Prions Taugufte Vierge, qui com- 
mence dans ce Jour les fondions de 
Prctre , qu elle doit confommer fur le 
Calvaire , d'offrir pour nous ce Fils 
adorable qu'elle prefenra au Temple , 
& de nous offrir avec lui , afin que ne 
faifanr qu'une mcme Vi6time avec ce 
Dieu-Homme , notre Sacrifice lui foit 
d'une odeur agréable. Sondons bien les 
replis de notre cœur , examinons s'il 
ne tient à rien des chofes de la Terre, 
fi la volonté de Dieu , & fa plus grande 
gloire , font les deux mobiles de tou* 
tes nos aftions; & s'il fe trouvoit en- 
core en nous quelque motif humain , 
quelque fentiment imparfait , n'en dif- 
férons point le Sacrifice} & comme 
nous fommes trop foibles par nous- 
mêmes , demandons-en la grâce & la 
force au Cœur de Jéfus , qui va s'im- 
molgr pour nous. 

A la Préface. 

Le Sacrifice que Jéfus-Chrift fait de 
lui-même , ravit le Ciel & la Terre , 
réjouie les Anges Ôc confond les Dé- 
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mons. Ces Efprits rebelles-avoient vou- 
lu s'élever juujues fur le Trône de Dieu 
même ^ & en ce jour , un Dieu s abaifTe 
jùfqu'à fe faire Victime j fuivant ce 
grand principe de la Religion , qu'il n'y 
a qu'un Dieu qui puifle honorer digne- 
ment un Dieu , & que les hommages 
des crcatuces ne peuvent lui plaire que 
par leur union avec lui. La foi la plus 
ardente , l'abandon le plus généreux , 
l'amour le plus pur , la confecration la 
plus parfaite , doivent occuper l'ame , 
tandis que Jéfus-Chrift eft fur l'Autel : 
unifions -nous à lui ^ & nous éprouverons 
bien-tôt ces pieux fentimens. 

A rAgnus Dei. 

Le véritable Agneau eft facrifié j fon 
filence , fa douceur , fon obéiflance à 
la voix du Prêtre , doivent produire en 
nous rétonnement & la reconnoiffance. 
La Vi6time offerte par la confecration 
fe confomme par la Communion j elle 
nous dit dans cet état d'anéantiflement, 
que l'homme n'eft rien, & que Dieu 
eft tout. 
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A la Communion. 

Excitons en nous des défirs ardens 
de voir Jéfus - Chrift des yeux de la 
Foi , & de le pofleder auflî réellement 
que Siméon : admirons même l'avan- 
tage que nous avons fur le Saint Vieil- 
lard \ c eft Jéfus Enfant qu'il rient en- 
tre its bras , & nous , nous le pofledons 
dans tous fes états , Enfant dans la Oêr 
che , mort fur la Croix, reflTufcité, 

florieux & triomphant : fous quelque 
^yftère que nous voulions le confidc«< 
rer , il nous eft préfent & appliqué par 
TEuchariftie \ c eft au fond de notre 
cœur , qu'il nous donne le baifer de 
paix. Siméon le confidere comme le 
défiré de toutes les Nations > comme 
le MeflGe promis \ de nous le poflcdom 
conwne le Sauveur de tous les nommes, 
comme le Meffie arrivé, par qui ont été 
accomplies toutes les Prophéties , & qui 
a conlommé le giand Ouvrage de la 
Rédemption , dont Siméon ne voyoit , 
pour ainfi dire, que les premiers com- 
mencemens. Quels effets admirables la 
fimple vue de Jérus-Chrift ne produit- 
elle pas dans ce Saint Vieillard ! Elle 
remplit tous (es vœux , elb lui fait 
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dcfirer la mort ; fes yeux qui s'croient 
ouverts fur le Mellîe , ne dévoient plus 
s arrêter fur aucun objet terreftre : & 
nous , qui avons le bonheur , non-feu- 
lement de voir Jéfus , mais de nous 
nourrir de Jéfus j il nous refte encore 
des attaches , des défirs , des craintes ^ 
nous pofledons Jéfus , & nous défirons 
encoreautre chofe que lui. Ah ! c'eft que 
nous n'apportons pas à la Sainte Com- 
munion , la même foi que ce Patriar- 
che. Seigneur , qu'il n'en foit pas ainfi 
de la Communion que je vais faire en 
ce jour; puis- je vouloir autre chofe 
que vous , au Ciel pu fur la Terre? Il 
n'y a point ici bas de manière plus par- 
faite de vous pofféder , que dans 1^ 
Sainte Euchariftie ; vous y devenez mon 
aliment, ma propre vie ; vous ctes tout 
i moi dans ce Myftère , ô mon Jéfus, 
je veux être toute à vous y & Q|l||d je 
ferai ainfi parfaitement unie T^tnon 
Dieu , qu'il demeurera en moi , & que 
je demeurerai en lui , il ne me reftera 
plus à dcfirer que la mort , puifqu'elle 
feule peut confommer & rendre par- 
faite cette heureufe union. 

Fin du Tome premier. 
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A PPROB ATtON. 

J*A X lu par ordre de MoiKeigncur le Vice- 
Chancelier ^ un Mahufcnc oui a pout 
titre : Année Religieufe : Je penrc qu'il eft 
inlhuâif & édifiant. A Paris > ce premier 
Septembre 1766. GENET, Doûeur de la 
Maifon 8c Société de Sorbonne. 



APPROBATION. 

J'Ar lu un Manufcrit oui a pour titres 
Année Religieufe y dans lequel je n'airicn 
trouvé qui ne m'ait paru propre à nourrir & 
entretenir la piété & la dévotion des ame^ 
fidèles, pendant la célébration des Sainte 
My II ères. A Paris , ce 18 Oûobre 176e. 
R E B O U R , Doreur de Sorbonne. 

P== ■ 9 

PRIFILÉGE DU ROL 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maître Ats Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Pré- 
vôt de Paris , Baillifs ^ Sénéchaux, leurs Lieu- 
lcoan$ Civils^ & autres nos luIUciers qu'il 



at)partîendra. Salut : not ™amé le Stetif 
G R t s E L Nous a fait expofèr qu'ils défire- 
roit faire imprimer , & donner au Public un 
Ouvrage , qui a pour titre : V Année Relî^ 
gieufe , ou Occupation intérieure pendant lei 
Divins Offices ; s'il nous plaifolt lui accorder 
tios Lettres de Permiffion pour ce néccflaires. 
A CES CAUSES , voulant favorablement trai- 
ter l'Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préftntes , de faire impri-^ 
mer ledit Ouvrage , autant de fois que bon 
lui femblera , de le faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume , pendant le tems de 
trois années confécutives y à compter du jour 
de la date des Préfentes s faifons défenles à 
tous Imprimeurs-Lib;:aires > & autres perfon- 
nes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient y d*en introduire d'impreilion étran-^ 
gère dans aucun lieu de notre obéifTance , 
a la charge que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Regiftrc de la Corn* 
munauté des Imprimeurs-Lioraires de Paris > 
dans trois mois ae la date d'icelles 5 que l'im- 
preflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs > en bon papier & 
beaux caraûères , conformément aux Régle- 
mensde la Librairie, & notamment à celui 
du II Avril 172J > à peine de déchéance de 
la préfente Permiâîon; qu'avant de Pexpofer 
en vente , le Manufcrtt qui aura fervi de copie 
à Pimpreffion dudit Ouvrage, fera remis 
dans le même état où l'Approbation y aura été 
donnée es mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Chancelier de France le Sr de Lamoi- 
GNOtJ y & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque public 



que 9 un dat^KlIe de notre Château du loiu 
vre^ un dans celle dudit Sr de Lamoignon, 
èc un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier , Vice-Chancelier & Garde des 
Sceaux de France le Sieur db Maupeou > le 
tout ï peine de nullité des Préfentes ^ du 
contenu defcjuelies vous mandons & enjoi* 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes 
Ayans-caufes > pleinement & paifiblement > 
fans fouffrir qu'il leur foie fait aucun trouble 
ou empêchement : voulons qu'à la copie àcs 
Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement , ou à la fin dudit Ouvrage, 
foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Hui(Ger ou Ser^ 
gent fiir ce requis , de faire pour l'exécution 
d'icelles , tous adèes requis & néceffaires , 
fans demander autre permiffion, & nonobf- 
tant clameur de Haro , Charte Normande , & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris le premier jour du mois 
d'Oûobre l'an de grâce mil fept cent foixante- 
fix, & de notre Régne le cinquante» 
deuxième. Par le Roi en fon Confeil. 

Sïgni, LE BEGUE. 



Resiftréfur le Regijlre XVII de la Cham. 
bre nqyale & Syndicale des Libraires- Impri- 
meurs de Paris 9 N°. 945 3 Pol. 44. conformé^ 
ment au Règlement de lyasyquifaitdéfenfes, 
art, 4/ 3 <i toutes perfonnes^ de quelques qua- 
lités & conditions qu'elles f oient , autres que 
les Libraires &* Imprimeurs , de vendre , dé- 



r, faire afficher aucuns Livres, pour les 
ire en leurs noms > foit qu'ils s'en difent 
Auteurs > ou autrement yCf àla charge 
^ournirà la fufdite Chambre , neufBMem- 
res prefcrits par l'article io8 du mime 
lement. A Paris , ce Z4 Oâobre 17^^» 

S/g/ic*, AN EAU, Syndic, 



